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A R G U M E N T 
du Sixiéme Livre, 

O Rigine du nom de la Chi~ 
ne. Confpiration contrc 

l'tmpereur Chingu , le premier 
de la famtlle de Ciña. Z'njfaf. 

fin manque fon coup. V E m p e * 
Teur le coupe en deux avcc fon 
ametcrre L e Roi dy¥en envoie £ 
LlEmpenur la te fie de fon fils y 
chef df cette confpiration. DefaU 
te de l armée de l*Empereur par 
celle du Roí de Zu. Ce Roi efi 
dvfait k fon tour par les troupes. 

l Empereur. St^atageme de 
g»erre. Horrible defiüte de tdr* 
mée du Roi de Zn. Toute f t 
tace efi exterminée* Addrejf dune 
Comedienn* pour faire regner 

fin fils. L e Roi de C i púfomier 
de V Empcreur fe laíjfe' mourir 4¿e 

Tome / /« A 



faim. Crttauté de t Empenur 
envers f a mere, l l fait exeiu-
ter vinp.cinq Mimñres qui Le 

fupplioient de rappeller certe 
frincejje. Liberté du Minijire 
Mtoci . Son intrepidite a U 
vené d'un cruel fupplice. L ' E m -
f ereut lui pardonne & profite 
de, f a remontrance. Les Minif-
tres de l Empereur de la. Chine 
fe dépeüillent de leurs hahits 
de Magfirature en frefence de 
leurs Frinces, qnand ils ferment 
Poreille 4 leurs confetis, Ceux du 
jApon origindires. de la Chine, 
Commencement de cette origi
ne. Stru&ure du grand mur qui 
fepare l'Empire chinm de U 
Tarttrie . Cette entreprife finie 
f a r l'Empereur chingu 115, ans 
avant lefus Chrift. incendie de 
ious les Livres Chináis, Pcrfecu~ 
tien contre ceux qui ne les l i -
vreni pas aux flames Mort de 
l'Empereur. chingu fon fecond fils 



5 
vdeve la Courúnne a fin frert 
«tné. Faineanttfe du nouvel E m -
fennr. Son premier Miniftre Ten-
tretitnt dans cette humeur four 
le perdre flus feurentent. J í i n g t 
chef dg fon armét fe revolte con-
tre lui, l l abándonm ladminif-
tration de l ' Etat a fon Colao, 
Comvuencement de la fortune de 
Xieupang chef ü n n e troupe de 
irigands. V n j4¡lroíogue lui fre» 
dtt l'Empire , lui donne f a 
filie en mariage. Commencement 
de la fortune d'un autre Aven-
turier appeüi Hiangiu. Autie 
cruané de L'Ewfereur. So» pre
mier Miniftre lui confeiüe de ne 
plíis paroifíre en ptthlic. Le Roi 
"de z * engage mis grands Capi~ 
taines a fon fervice, ¿r promet le 
Roiaume de Cin k ce lui de i 
trois qui ^tendrá ict Ville ctpU 
tale de ÍEmpire.- Zieupang s'en 
nnd le maitre, Z^Emperenr eft 
^Jlajffíné dans fon Palais par 
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/ erdfe de fon Colao, l i fait eli-
re un Prince de la me [me race de 
crainte d'eftre fouf^onné de ce 
farricide. L e nouvel Empereur 
fa i t tuer ce Miniare far fon fils 
fin f a frefence. 







H I S T O I R E 
D E 

LA CHINE 
L I V R E S I X I E ' M E 

Chingu furnommé Jt'm fremier 
Empereur de la race de QifMp 
regna dix huit ans. 

aj E Prince fit paroí tre felón L'an f% 
les occurrences de bonnes ^u y -
& de mauvaifes qualitez ^ns 
5cne garda aucan tempe- *vant 

rament dans le vice ni dans la ver-•', 
tu , camót magnanirne jufqu'á Tcx-
cez , rantot cruel au i réme degré , 
Hberal jufqu'a la profufion toú^ 
jpurs exceffif dans la depenfc de* 
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ouvrages publics qu ' i l entrcpric potír 
l 'ut i l i tc ou pour rorncment de l 'Ém-
pire , dont on parlera plus particu-
lierement dans la fuitc de fon regne. 
IÍ appauvrit fes Sujeis par desmoiens 
dom aucun de fes predecefléurs ne 
s'étoic encoré avife, pour éntreteme 
de nombreufes armées. I l trait toit 
fes foldats , pour fe faire redouter de 
fes voiíins , avec autant d ' ami t i é , 
qu ' i l avoit de durerc pour íes peu-
ples j & fe VQUIUC fígnaler par des 
entreprires íínguÜercs. Ce fue feusfon 
regne que les Chinois parcounuent 
la premiere fois les coft<rs mariti-
mes des Indcs avec d ; grolTes flot-
tes qui luí en aííííjettitent la plus 
grande partie, I l envoia'les tco ippes 
par terre jufques k Bcngalam, á Scori 
& á Camboye, & augmenta confide-
rablement fes Etacs par les conque-
tes qu' i l fit du cote da midi. Mais 
avant que de parler du pregrez de 
fes armes ; i l eft I piopos de remar-
quer que les Empereurs de la race de 
Ciña ont donné leur nom a TE r ip i -
re j & á toute la nation de ia C h i 
ne : que les étrangers & les Indiens 
«ntr 'autrcs , ne les ont connu que 
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ce nom l a , que les F o r m 

á i s s'étans étabÜs dans Ies Indes 
ês ont faic connoí t re á tome I'Ea-

rope íous le mcvne nom. Les Pr i t i 
ces de cette race qui ont rfgnc de-
p»is un temps immemoria! dans la 
plus grande parcie Occidentale de ce 
vade pais , portcrent la gucrre ch«5 
toutes Ies Nations voiíltics , & s 'é-
tant fait une dcmeuic fixe, donnerenc 
í eu rnom atontes les Provinces qu'ils 
avolcnc aíTujeicies. Ccs Conqucrans 
s 'étans enfuite rendas maicres de 
TEmpire , continucrenc Icurs r i&oi -
res jufques dam les lieux les plus 
cloignez de TAÍie Orirntale , dam 
lerqucls leurs Etaís eurent le mcme 
R o m . Qiioique l'Empire Chinois 
ehange auíli fouvent de nom que de 
race ímpcriale , celui-ci a toú jonrs 
prcvalu parmi les ctrangers ; quel» 
ques-uns récr iven t avcc un C , & 
qutlqnes auttcs arec une S , & 
ainfi que le prononccnt les Efpagnols 
& les AUemans , en pouflant la v o i x , 
& faifant fcmir le fon de la lettte Z . 
Cette prononciadon fe juftifíc par des 
mots gravez Tur une pierre qu ' oa 
l iouva dans la Province de Xevfi 

A iüj 
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Kan7S2. de J E S U S - C H R I S T ; ees 
ijiocs étoienc écrits en caracteres 
Chinois & Syriaques: & Ton croit 
cju'ils avoient éce g.ravez íur cetts 
pierre par des Chcciiens qui publie-
reni dés ce terops^lá TEvangile chtz 
ees Nations idolatres.? le moede Z /* 
pofton qni fígnifie TAÍíe Or i én ta l e , 
comme qui diroic le pais de Z in f̂e 
l i foi t íur cet ancien monument-, maís 
cela n'empeche pas qu'on nc s'en 
doive teñir á Tuíáge écabli fur la dou-
ceurdela prononciation^ 

Le peíchsur profite du combar de 
i'huitre & de rcifeau, difent les Ch i -
nois en Píovecbe , comme on dit 
qu'un tiers ííirvenant eiitre deux 
plaideurs , leur ore ótdinairemenc ce 
qu'ils fe ditputent l'un á l'autre; & 
voicicc qui a donné lieu a ce Pro-
verbe. Ccrtaines grandes buitres for-
tcnt de la mer , & viennent refpirec 
& dormir fur le riva^e j.de gros oy-
feaux voians leurs co.juilles enti-'ou-
vertes fondent deíTus Sí les enlcvent 
en Tair j ees buitres fe fentant blef-
fées & refermant leurs coquilles de 
reciennent ees oyfeaux par leurs fer-
jacs , tombent á terre avec eux , 5í 
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wviei inént la proye des pefchcurs , 
^^e le hazard a renda témoins de 
leur chute j c'cíl ainfi que le Roj ¿ e 
€ i n , áprés avoirpeidu phiíjeurs ba-
tailles coime \<$ Printcs Confede-
íez jf^ewt proficcr de leurs divifions , 
& les fubjugua les uns aprés les au-
ttes avec autant d'addreílt & de bon-
r e ¡ fortune , que de prtidcnce & de 
valeur. 

La guerre s'étant d'abord ailumée 
entre les Rois de Gnel 3c de Chao , 
Lienpo vqui commandoit l'arrnée de 
Chao ^ ¿tñxlcs troupes de Guei y &C> 
s'empara de toutes Ies Villes de la 
Province de Faniang. Le R o í de 
Chao mourut fur ees entrefaites , 8c 
fon fils qui Ini fucceda } nomriia un 
nouveau General de fon armée 
Licnpo ne luí aiant pas voulu ceder 
le cominandoment, ees deux Gene»-
raux fe le diíputcrcnt avec les armes, 
S¿ perdirent lJun & l'amre beaucoup" 
de monde dansun comban , apués le^ 
quel Lienpo abandonna le débris & 
fon a r m é e , &• fe refugia chéz le R o l 
dé Guel, dont i l irrita 1© rt í lemiinent 
contre celui de Chao, 'Litnp9 avotc 
tóic ftítee fv exiraordinaire qn'il- goi*-
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to i t luí íéul , un fardcau que ¿ix 
hommes des plus robuftes auroienc 
cu peine a lever , & mangeoit autanc 
que dix aucces auroient pu faire. 
L'Empercur voiant le R o i de Chaa 
abandonné des aucres Princes, fix at-
taquer fon armée par un de íes Ge-
neraux , q u i en fit un grand carnage 
aupres de la Vi i l e de Hántan , & 
poulFant plus loin fa viéloirc , aíliegea 
la capicale du Roiaume dans í aquc l -
1c le R o i de Qhao s'ctoit rcnfermé : 
ce Prince fut pris dans la pl^ce , & 
cxecuté á more p i r Tordre de l 'Em-
pereur, avec toute fa famille , fans 
¿pargner meme Ies innocens, & fon 
Roiaume reduit en Province. L ' E m -
pereur avoic gagné quelqucs Gcne-
xaux du R o i de Qha.9 avant le com-
mencement de cette guerre , & Ies 
avoit engagez a t endré ííirpfét á ce 
P r í n c a , le general L i m w qui com-
mendoit fon a r m é e , parce qu ' i l crai-
gnoit fon experience ¿c fa valeur. Ces 
gens eorrompus firent cntendre au 
R o i que Limón fe preparoic ícc rc tc -
menc aíe rcvoher.Ce R o i dont la mau* 
vaife fortune augmentoic la défiance, 
í¿ laiíla perfuader par ees calom-
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«iateurs & ota á Limón le com-
^ndcmcnc de fes trouppes , qu ' i l 
parcagea entre deux autres conoawn-
«kns. Ce General ponr íc venger cTim 
fi feDÍible a f í ron t , l e s aflaílina l*ao 
& l'autre j & quoiqu' i l cut prevea 
qu'uncpartie de rarmee fe déclare-
roi t contre l u i , i l n'en attaqua' pas 
moins cellc de l Empereur , á laqucl-
le ctant trop inferieuc en nombre , 
i lpe rd i t cette bataii le, & fa défai-
te caufa la ruine du Roiaume de 
Chao. 

Quelqne temps a p r á Tannu &!s 
du ROÍ d T í » voulut venger la mo;c 
du ROÍ de Chao fon aüic , par cellc 
de l'Empereur qu ' i l refolut de faire 
aflaílíner. I l avoi tpr isun de fei Ge-
neraux piifonnicr appcllc Fanynkh 
lequel avoit q u i n é le fe iv i . e de 
Qhifígu pour quelque m c í o n t e n t e -
ment qu ' i l en avoii re^eu. TannH 
l u i confia le commandement de fon 
arméc conjointement avee Klmcoit 
né fujet du R o í de Gne/* Mais ees 
deux Chcfs defefpcrans de rcüflir 
dans aucune cntreprife, contre une 
-armée auíli puilfante que celle de 
l'Empereur, ptitent des mefures avee 

A v j 
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Tamn pour fe defaire d'un íí redon* 
table ennemi. l i s convinrcnc elur,-
cux que fQmcon iroic de la part du 
ROÍ $Ten trouver rEmpereur, pouc 
l u i dcmander la paix & fon amitié , 
fe tendré fon tribucaire , & lu i oí^ 
ff i r le pais de Chochen en proprie té , 
dont i l lui prefenteroic le Plan. La 
poííelUon de ce pais lu i facilitoic la 
conquete des Provinccs Septen t í io -
nales , lui donnoic moicn d ' ané t e r 
Ies incurfions des Tartares, & da 
s'ouvrir un chemin dans leurs pais,. 
J(imcou devoit frapper l'Empereur 
d'un poignard qu*il avoic caché dans 
í a manche j l o r f q u ' i l jetteroit les yeux 
fur la Caree geographique qu ' i l lui 
alloic prefenter j I l f e rendic á ce deC-
feín dans la viüe &Hlenyang de la 
Province de Xtrifi cu. r tmpereur 
faifoit a'ors fa demeure. Ce Prince 
for t aife. d a fujet de fon voiage le 
receuc avec beaucoup d'amitié , 6c 
iu i donna-unc prompee & favorable 
aadiance» Ce traitre s'en s'éfraier 
a.;ia vcue d'un grand nombre de 
coai tiíans- qui environnoient i'Emif. 
pereur, en lui preíentanc cecee Garre 
^urje^mam 5 , lc . vouluc. fcapper de 
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Üautre ; mais TEmpereur qui apper-
ceuc fon poignard , évita le coup par 
wne infl-xion de corps , & forti t 
promptement. de fon throne , voiánt 
ce parricide en poftnre de lui porter 

íccond coup. Kimcou le pourfui-
vi t ,en écartant lafoule¡)& frapantüous 
ceux qui s'oppofbient á fa furcur *f 
t«ais comme i l eft dcfendu fous peine 
de crime de lete-Majefté de porter 
des armes dans le Palais daTEmpereur,, 
aucun counifan n 'étoit en ccat de 
refifter á fa violence. L'Empereuc lui^ 
méme c tonné d'un aitentat fi furpre-
nant , nc fe fouvenoic pas qu ' i l avoit 
ion cimeterre au coté j mais un de 
fes Officiers Ten aiant averti , i l 
rappella fa focce & fon courage , & 
déchargca un coup fi terrible fur ce 
meurtrier, q u i l lui fepara le corps 
en deuXw L'Empeteur échapé d'un íi 
grand peril 5 s'irrita centre le R o i • 
á'Ten , perfuadé que fon fils n'avoic 
pas feuientrepris ce parricide 5 m^is 
qu ' i l avoit execute les ordres de fon 
pere. I l marcha contre lui á la tete 
d'unc giolíe armée,défit plufíeurs fois 
la í ienne, & fie un dégat terrible dant^ 
fes Pro^inccs,, 
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Le ROÍ d'7>« pour fe juftifíer cía 

«crinne dont i l Taccufoit, fie couper h 
tete á fon fils qui en é toi t fcul cou-
pablc. Se Tenvoia á TEmpcreur en 
le fuppliant de lu i accorder la paix ; 
mais rEmpercur obíl inc á fa perte 
rejetta fa priere , & continuant coó-
jours la guerre le fie enfin prifonnier, 
& commanda qu'on le mit á m o r t , 
avec touc ce qu ' i l put fairc arrefter 
de Princes de fa race , Se reduiíic ion 
Etat défolé en fimple Province de 
TEmpire. Pcndant cette guerre qui 
dura cinq ans f Puernt l 'un de fes Ge-
neraux defit auíÜ Tnon R o i de Gueí, 
&c le for<ja dans une place oik i l sJc-
te i t ret iré, de Ce rendre á diferetion. 
I I re^eut ce Prince qui fe vint l ivrer 
a lu i avec de grands refpcéh ; mais 
f^achant quel'Empereur a v o i t r e f o -
l u d'exterminer tous ees petits Soü-
verains pour rctablir la grandeur & 
la majefté de TEmpire, i l fit execu-
ter 7«tf«,& nefit auífi qu'une Provin
ce de ion Etat, quoi qu ' i l fut un des 
plus vaftes, & un des plus puiíTans 
de PEmpire. 

Chingu aiant prefque fubjugué 
tout le pais Septentrional avec un 
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bonheur Se une prompticudc incroia'-
b l e , n'avoit plus á conquerir que 
la partie de Ja Province de Xantimg 
appartenant au R o i de C i j mais 
quoique ce Prince fe fút rendu fon 
tributaire , i l nelui avoic accorde la 
paix que dans le dcíTein de la r o m -
pre á la premicre occafíon, I l vou-
lut aulli s'acroiftre du coré du M i d i > 
& cette entreprife ne pouvoic rcüíltc 
qu'en attaquanc le Roi de ZH , qui 
poflcdoic Klñn^jiy Se Huyuang , deux 
Roiaumes coníiderables avec d'autres 
Provinces adjacences, I l propofacec-
te expedition á Ly/tr* Tun de fes Ge-
neraux , & lu i d in , J ' * l befoin de t* 
Vitleur & de ton experience ponr 
commander une armée que je defiine 
k la conqnefte du Roíanme de ZH„ 
Vú$ de combien de trsuppes , & de 
fuelles ch&fes tu peux avoir befoin 
pour attaquer m fí puifiant PrinveB 
Donne^moi , Ini répartlt Lyfirjy une 
armie de 2©oooo homrnes , & je te 
réponds de cette conquefle, L'Erape-
reut voulut enfuite f9avoir le fenii-
ment de ^angelen l 'un de fes anciens 
Gcneraux, dont i l avoit plu'leurs fois 
éprouYé U valcuí & la fu íh íance j 



mais bien - loin de pader de cet?fe 
conquere avec la métne confiancfc 
qnc L y f i n / ú d k á TEmpíreur qu'¿/ 
neferoit pas attaquer un Prince aMjfi 
puijfant efut le R'oi de Z H , a, moins 
tfite d'avoir une armée de 6oooQ@, 
hommes. Que ce Pr'mce err mettroit 
m bien plus grand mm&fi fur pedy 
& reprefenta a l'Emperenr, (jull nc 

faloit pas s'etijfager avec des forces 
inegales ¡ny fe rntttre' en état de fe 
rvpemir d'avoir entrepris une f gran, 
de expedlúon. Mais l'Empereur qui 
fe fláttoit deja d'un fuccez f . i v o r a -
ble , lu i dit en r i a n t , je ne fots pas 

forpris eiHa ton age tu donnes des con' 
feils fi prudins, & lui couríia le dos. 
Lyfin marcha contre le Ro i de Z « 
á la tete des deux cent mi l hom
mes qu ' i l croioie plus que fuífifans 
poar conqueck fon Etat ; mtis ce 
Pdnce íe visir recevoir avec une ar
mée beaucoup plus nombreufe , lui 
l ivra bataille , lui tua plus de íáoooo. 
hommes,mit le refte en déroute , & 
f é r ^ a c e General á chercher fon fa-
iüedans lafuice. La nouvclle decette 
langlante défaite confterna fi écran-
gement rEmpereurjqtu: ctaignaní yps-
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íff vainqueur nc lui vint arrachsr 
l'Empirc , i l envoia prornptement 
querir fangclert , & le coiíjura dac-
cepter le commmdement de fes trou
pes: mais ce Vieiliard lui dit , /> fuis 
encoré f luí age que j e n é t o U lo fyuc-
tu méprifoii mes avls & de plus je-
fois málade. S i cependant tu veux 
abfolument que je.fafie la guerre an 
Roí de Z H , dome moi 600000. hom-
*»es „ je rétablr-al tes ¿ffdires, & te 
rendrai mAttre de fon fais. L'Empe-
reur lui aiant donné pouvoir delevec 
tel nombre de troupes qu ' i l lui p la i -
rok ' , i l aíTembla rom ce qu i l pút de 
vieux foldats & d'anciens Officiers 
qui avoient autrefois fervi fous lui , 
& fecnit en marche avec une mul t i -
tude innombrable de Toldáis & de 
vivres , & des munitions en abon-
dance, I l attaqua l'armee du Roi de 

commandée par HUngtven fonu 
General, o^ii n'ctoit pas moins forte 
que la fienne : ees deiix prodigieufes 
armées fe battirent long-iemps avec 
un cgal avantage ; mais enfin la vic-
toire fe declara en favenr de fran~ 
geien. Le General Hiangtvtn demeu-
ra fui la place & fon a tmée fo i t afi?-
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foiblie fut cnticremcnc mife en dé -
routc : on dic qn ' i l perit en cette 
cruelle journée p ías de deux cene 
millehommes de chaqué cóté , &'qu2 
ceux qui ¿chaperenc a ce mi í l ac re , 
ctoient dans le fang jufques aux ge-
noux. 

^angelen znímé pzt un fi glorieux 
fuccez fe jerta fur les Ecats de Z n , 
d'une1 grande partie defquels i ! fe 
rendit aifémem le maitre : l e R o i de 

voulant jouer de ion refte alFem-
b!a toutes fes forces,qui fe montoient 
á plus d'un miiíion d'homrnes armez, 
peifuadé que ríen ti 'écoit capable* de 
reíifter á cette effraiable mult i tudc: 
i l marcha átoxih.P'anffcien qui ne creuc 
pas devoir hazirder le combat cen
tre une armee qui fe devoit en peu 
de temps detrnire infailliblernencd'cl-
le-méme ; i l f ; retrancha dans fon 
camp qn ' i l fit pourvoir abondam-
ment de tout le butin qu i l avoit fait 
fur les ennemis , efperant que l'ar-
mce de Z u compofee de tant d'hom-
mes &: de chevaux , periroit faute 
de vivres , auparavant que les ííens 
fíiííent confommez; mais voianc que 
k s trouppes de Z u a 'é to ient pas* 



»E IA C H Í N I . Lív , VI . 19 
»noins abondammcnt fournics que les 
í i ennes , i l eut recours a ce ftratage-
me : i l fie pendanc quelque temps 
faire Texercice á fes foldats avec une 
telle exaditude que chacun gardoit 
ou changroit fon pofte fans defor-
dre & fans confufion, au moindie 
íígnal de lenrs Commandans. Cette 
aimce fortoit du camp avee une 
promptitude farprenant* , fe rangeoic 
en baiaille s'y t c tKÜt tant que celíe 
des ennemis demeuroit renfermée 
dans !c fien j mais fí-tot qu'ellc fa i-
foic le meme mouvcmcnt, f angeien 
fatoii rerircr la fienne auffi promp» 
tem nt qu'clle s'étoii prefentée aux 
ennemis. I I trompa fi fouvent l'en-
neini par cet vinificc , qu' i l fe Lilla 
de mettre íi fouvent fes gens en cam-
P^gne, & laiífa plufieurs fois fortir 
/ ^ í í ^ c t e w jdífcfj cranc de le pouvoir 
charger : cc'ui ci voiant fa míe pre-
parée á l é ü d l r / o r t i t un jour degrand 
naatin eníeignes déploice?, & attendic 
de pied ferme les ennemis. Mais 
voiant á leur contenance qu'ils íe 
tenoient en reposdans leur camp , i l 
Jonna le fignal pour lf s charger : Ies 
foldats íi bien diicipUnez atraque-
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rent le camp íorfque les cnnemís s*y 
attendoient le moins , & firent un fi 
gtand carnage ( á ce que raportens 
les hiftoriens) que les ruiífeaux de 
íang encraiuoienc de groílés pieces 
de bois. Le Roi de Ztt appelló 
Tofoin , & tour ce qu ' i l avoít de 
parens dans larmce, farent fairs pá4-
íbnniers & conduits á TEmpereur, 
qui les fíe inhunnainement egorger , 
& joignit les vaftes Etats de ce Pr ín-
ce aux Provinces qu ' i l avoit déja con-
quífes. 

Cette barbare coútume de mettre 
á moa un Souverain d c p o ü i l l é , & 
d'extermincr tous les males de íon 
íáng, fe praticpie encoré- anjonrd'huiv 
& les Tartares qui fe font depuis peii 
renda maícres de cet E m p i r e , n o t i 
contens d 'óter la vie á Tam'ng i qu i 
regnoic aíors , ont maíTacré touce 
fa race fans épargner ceux qui fa 
rendoient volontairement s n i les 
enfans en bas age qui ne meritoient 
la mort que parce qu'ils écoient de la 
iamille Imperiale de C h u , dont ils 
cherchent encoré avec íbin les maU 
heureux redes pour les craicer avec 
la mernc cruaute. 
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L'hiftoire de la Chine rapporte en 

cct endioic des cho es fort fingalie-
fes du pere de Fofoin : V¿üny qui 
paífoit pour fon bifayeul laill i Kaolieu 
ion fils heritier de ía Couronne , qu i 
regna plufieurs années aíTc z heureu-
í e m e n c , mais qui ne la i lü polnt de 
lignée ; malheur aufli íenfible aux 
Chinois, qu ' i l l 'ctoit autrefo s aux 
Ju & , & done le peuple ne s'afflige 
pas moins que les Rois 8c Ies grands 
Seigneurs ; leur philofophie traicant 
la líerilité avec tant d'horreur , que 
les gens manez aimeroiene mieux 
comm' t ire le plus g- an i des crimes, 
que de mourir íans enfans , & fans la 
confolation d'en étre pleura z Se d'en 
recevoir les derniers devoirs. Cef t 
ce qui lesoblige de prendreplufieurs 
concubines quand leurs femmes le
gitimes font hors d e t i tde leur laiifer 
des heritiers. KaoU h n'ayant plus 
que cetce reílburce pour ne pas mou
rir íans fucceíTeur \ Chomx'm fon pre
mier Miniftre qui s'interetloit dans 
ce malheur, remplit inutüenl-nc fon 
Palais des plus beíles fíJlcs duRoyau-
me indifFcremmem tirées de coutes 
iones de familles. I I y avoit alors*8 
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» un Comedien nc dans la lis du peupíe 
« qui avoit une filie d'une beauté fur-
»» preñante , élevce dans le métier de 
»> ion pere, que Chomxin entretenoit & 
» qu ' i l aimoic paílionnémcnc j cetce 
» filie fe croyant grofle eut ordre de ion 
» pere de teñir ce difcours a Chomxin : 
»> T u í^ais que le Roy n'a point d'en-
»» fans, qu ' i l n'en doic pas méme efpe-
» rer , qa'ainfi fon frere heritera de 
« fa Couronne vois ce que tu deis at-
» tendré de ce Prince qui fe fouviendra 
i * quand i l fera ton maitre de piuíieurs 
» graces que tu luy a refufées, quoique 
»» ce n'aic é t e q u e p a r Tordre duRoi:cet-
« te excufe ne te gareatira pas de fon 
»> rcíTsntiment, & ta perte eft infai l l i -
» ble íi tu neTempechede regner V o u -
» droisHtu fuivre le confeil d'une fem-
« me qui t'aime plus que fa vie? Je fuis 
» groíTe & perfonne ne le fcait que t o i : 
>i prends la refolution de m'enfermer 
» auíll dans le Palais, je íerai aílez heu-
n reufe pour accoucher d'un fi's , & 
i i tu auras le plaifírde voicla Couronne 
„ fur la tete de ton enfant. Chomxin 

faifant ceder fa fídelité á fon ambi-
t ion, approuva cet expedient & pour 

• le fairc plus feuremem reüíIir ,envoya 
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« e n e filie fecrcccment chez fon pere : 
ü vine en meme. temps trouver le R o i , 
& luy d i t q u ' i l avoit depuis peu t i o u -
vé une filie fans comparaifon plus 
belle & plus charmante que toutes 
cclles qu ' i l luy avoit deja prefentécs : 
Le Roy impaticnt de la voir fur la 
peinture que ce Miniftre luy en avoit 
faicejCommanda qu'on la fie prompte-
ment entrer dans le Palais, o ú cette 
Comcdienne caufa des cataftrophes 
bien plus faneftes que toutes cclles 
des tragedies qu 'cí le avoit reprefen-
tees fur le theatre : elle accoucha vc-
ritablement d'un fils qvii fut appellc 
Tenu dont la naiflance rempli t le Pa
lais & tout les Royaume d'allegrcíTe, 
& que les pcuples reconnurent pour 
le legitime heriticr de Fofoin ; cette 
femme fat eníuite couronnée Reine, 
& le Roy qui raimoit avec teniieíTe, 
t i ra fon pere de la baílcíTe & Téleva 
aux premieres dlgnitez de TEta t : 
mais fa bonne fortune donna de la 
Jaíoufie á Qhomxin qui ne put fouf-
P « qu un Comedien eut plus de 
pare que luy dans la faveur, Celuy-
c i craignant que Chomxin n'avcctit 
ic Roy de la trahifon qu'on luy avoit 
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faite , emp!oya tonces fortes ¿e 
moyens pour s'cn défure . La more 
du ROÍ arrivée quelque temps api es, 
le mit en erac de travailler plus feu, 
reraent á fa pf rte. La RHne fit en-
tendre á fon Fils qo ' i l devoit app ¡e -
hendfr le credit d'un Miniftrc ü puif* 
fant & prendre des mefures fecrectes 
pour le faire perir : ce jeune Prince 
y donna les mains, & !e pere de la 
Reine Tayam fur malfacter luí 6c 
tome fa f tmille , demeura maítre de 
fon fc-cret, & Tcnu fucceda á Fofoin 
mis á more par Tordce de l'Empereur, 
quoiqu' i l füt le veritafre fils de ce-
lui a la perce duqueí i i venoit de 
confenlir. 

Le Roy de C i n'écoit pas encoré 
dépoüillé de fes Etars, & l'Fmpe-
reur n'entrcttnoit avec luy qu'une 
paix íímuice : i l la luy avoic accor-
dée au commejicement de cette guec-
re avee de magnifiv|ues prorneíícs 
pour le détacher des autres Piinces 
q / i l avoic déja fubjuguez; & f e s ^ i -
niílies g^gne^ & cotfómpus luy a-
voient perfuadé de renoncer aux 
Confederez , & de vivre en bonne 
imclíigence avee Xí»»jmais ce Prince 

lu i 
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^ " i voubic envahir toute la C hine, 
WJ manqua lácbement cíe parole y 
& n'ayant plus que ce Royaume a 
conquerir , i l envoya Pueni a la tete 
d'unc armée á cene cxpediíion : i l en 
tu t bien toe fait la conquéte ayant 
vaincu & fait pr i íbnnier le Roide C i 
dans une bataille, i l l e l iv ra á TEmpe-
rtur qui ne le fie pas mettre á mort , 
íe contentant de le teñir enfermé dans 
un grand pare planté de pins , o u 
Ton ne luy donnoit de nourriture 
que pour íbútenir feulement fa yie ; 
mais i l fe laiíla mourir de fúm , p r é -
voyani qu on le deílinoit á ce gente 
de fupplice. 

Le Roy de Han qui écoic venu ¡ivrec 
volontairement fes Etats & fon ar-
níée á l'Etnpereur , s'étoit cngigé de 
demeurer á la Cour comme r.n Pr i r -
ce tributaire. Cette foümiííion l i .y 
avoit gagné les bonnes giaces ce 
Xinu , tk parce qu ' i l étoic gr^nd 
r 'hi ofoplie & homme de bon confcil, 
1 Erupcreur fe fervoit du íien, & prc-
noic plaiijr a s'entrctenir avec luy 
du gonvemement, & á s'éclaircir des 
•oix neceíí^üres a la condaice de 
^•Empire, 
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Mais comme Ies faveurs de !a for
tune fonc ordinairement traverfées , 
Laotu Tun des principaux ofticters 
du Palais , fe fie chef d'une rebdlion 
laquelle fue bien tó t aíToupie, par Li 
íageífe ou par le bonheur de Xlnu, qui 
fít meteré á more cetraicre &r. exter-
miner fa famille jufqu'a la troifieme 
generadon. I I avoit éié domeíl ique 
de la mere de TEmptreur, Se cetce 
Princefle impudique Se qui l'aimoic 
á la furcur, en avoic cu deux en-
fanf. ¿aotn quoique né dans Tefcla-
vage eut I'infolence de former le 
delfein de fe mettre la Couronne fue 
la tete , aide du credic de Tímpéra-
trice ; elle gardoit les Sceaux de 
l'Errípire5&: ce méchant homme ayanc 
fcellé plufieurs commiíí ions pouc 
lever des troupes , avoic deja une 
afiez groííe armée pour fe revolter 
ouvertemenr. Mais fon fupplice aianc 
pievenu ce malheur , ectee Princeííe 
irritée de la perte de fon amaneen fit 
unautrepour fe ven ge r de fon Filsj 
i l s'appel'oic Z / « f & s'étoit ac-
iquis beaucoup de reputation par f i 
va!eut:í í :6t qn ' i l Cfxt que l'Etnpereur 
¿toií inftruic de i ' en t repr i í e , i l s 'é-
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^apa de la Cour j mais voyant qu'on 
le cherchoic avec grand foin , i l 
aimamieux fe tuer luy inétne que de 
tomber entre les mains de l'Emnercur. 
Ce Prince nc pouvant plus í on i í a r la 
conduite déregléc de fa mere , tour-
na toiue ía coíere contr'elle , fit pe-
rir les deux en£ms qu'elle avoit m 
de Laom , & Tenvoya en e x i í : ü fie 
enfuite une Ordonnance par laquelle 
i l condamnoit a la mort Ies Miniftres 
^ les Philofophes qni oferoient luy 
faire des icmontrances fur ce r igou-
reux traitement, ne doutant pas qu'ils 
ne regardaíTent cette aétion comme 
une horrible impieté ; le refpeííl &c 
robeilTance des enfans envers lenrs 
peres, ctant parmi enx ut^droit facré 
que rien n'eft capable de faire violer; 
& c'eft comme on a deja d í t , ce qni 
donne un grand avantage aux Ch i -
nois fur louecs les autres nacions da 
monde. Quelque fevere que fue cette 
ordonnance, pluíieurs Miniftres ai-
merent mieux s'expofer á la more, 
que de ne pas reprefenter a l 'Em-
pereur la grandeur du crime qu ' i l ve-
noi t de commettre, & i l en coúta U 
v:c á vingt cinq d'enn'env qtü eo-

B i j 
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rent la hardicíle de luy parler en fa-
veur de Tlmperatrice, & de lay pre-
fenter des rcquétes pour revo^uer 
fon banniflement. 

Maoci Minif t-e & Philofophe, né 
fujec du Roy de C i , obtinc par íes 
raifons & par fon éloquence une au-
diencede l ' tmpereur , & lui paria en 

i* ees termes : T u t'cs rendu coupable 
„ cnvers ta mere , & quand un Sou-
„ verain tombe dans un pareil égarc-
M ment , i l eft pcrmis á un fidefe fujet 
M de lui en faire des remontrances, & 
ti cette liberté , bien loin d 'étre con-
M damnée , merite des loüanges & des 
^ applaudiiremens. Puis-je m'empc-
^ cher de te reprefenter j 'qiren me d é -

fendant do tVxj liquer mes femimens, 
j} tu fupprimes la fondion d'une charge 

dont tu mas honoré , & que tes ía -
n §es précleceíreurs ont creé pour les 

avenir lors qu'ils manquoient á leur 
M devoir ? revoque t je te fupplie, une 

ordonnance qui nc fert de rien á 
rafí^rmitiíement de ton amonte . ¿k: 
fouíF.e la mene liberte qu'ont sc-
cordé tes aleáis , comme un des plus 
g ands biens qu'ils íe pouvoient pro-

^ curcr ; prens garde de devenir i n -
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j«fte envers to i .méme , en méprifant t í 
de fuivre leur exemple: car i l fant » 
que m defaprouves ce qu'ils ont fait » 
& qne tu blámes leur conduite, ou « 
que cu condamnes la tienne. >» 

L'Evupereuc ccumant de colere & 
de rage interrompit Aíttoci , & míe 
Tépce á lamain pour tuer ce Ph i lo -
fophe j mais ía furcur lu i laiirant le 
tems de faire reflexión qu'unc mort íi 
promte nc le vangcroit pasaíTcz, i l 
commanda qu'on apponac une chau. 
diere d'airain pour le faire brúler tout 
vif . Aíaoci ne s'cfFfaya peine á la 
vúc d'un íi cruel fupplice : & s'ap-
prochant de TEmpereur, i l fe prof-
terna, & le regardant d'un vifage a í l 
fúré , reprit ainíi la parole: J ai ap- « 
pris dés mon enfance, dans les o u - « 
vrages des plus grands Phi lo íbphes , « 
qu'un homme de bien íe doit faire « 
honneur d'une mort glorieufe; & « 
qu'un Souverain ne doic ríen tanc « 
craindre que la perte de fes Etats can- <* 
fce par Ténormité de fes crimes ; ce- « 
lu i qui craint de mourir en foútenanc a 
une bonne caufe eft indigne de vivre : M 
& le Prince qui s'cxpofe á perdre fa « 
Couronne par fa mauvaife conduite, « 

B üj 
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» ne merite pas de la porter. T u dois 
9* t'appliquer á bien vivre > pour ap-
« prendre á bien mour i r , t ' inftruiie de 
M ce qui peut te conferver 6c te faire 
» perdre ton Roiaume : & c'eft á q u o i 
»> tous Ies Souverains doivcnt avoit le 
» plus d'application ; vois maintenant 
»» s'il t'eft plus avantageux de fcavoir . 
« que d'ignorer cette importante má

xime. JL'Empereur c i anné de la forcé 
de ce diícourSjíe raddoucit un peu: &c 
fe toiu-n^nt vers Aíaocl , lui com-
manda de s'expliquer plus nettement, 
¿s: de lui parler en. toute aífúrance : 

** Puis que tu me permeis enfin j ajoúca 
» AL:oci, de m'acquiter du devoir d r 
»» ma charge^je le ferai d,l]n'., maniere 
H qui íera du moins avaiicagíiife au 
*> public , ü tu negliges d'ew pn^fiter 
•« pour ce qui te regarde , tu a connnis 
» quatre crimes dont tu ne comprens 
» pas tou té rénormi tc , & tu ne f^ m -
» rois bien vivre & finir tes jours avec 
» honneur, ni méme t'aíTurer de Tai?, 
« toritc rouveraine, í i tune les dereftes 
» & n'en témoignes un íincere repentir: 
« T u as premiercment des-honoré la 
» memoire de ton peie , en faifant é -
u clater ie libertinage de r ímpera t r i ce 
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p^r le honteuxexü aaquelcu Tas con- « 
ííamnéc : & cec afFront £m á ta mere, « 
^ft íe fccond crime que je fuis en « 
ároi t de te reprocber : tu as fait <f 
égo-ger fes deux enfdns qui étoienc « 
tes freres,puis qu'elle Icur avoit don- « 
né la naiíí^nce aufli-bicn qu ' á coi : & " 
la mort de ees innocens élevcz fe- » 
cretement dans le Palais, a rendu «> 
public rabandonnement de cette j 
PrinceíTí; ; Se cu as enfín faic perir « 
ving^-cinq de tes Miniftres, tous re- « 
eommandables par leurs venus, pour ' * 
t ^ v o i r donné des marques de lenr e» 
zele ardenc <5c de leur veiitable c & c - cr 
t ion : leque! de tes prédeceítrurs 1c « 
plusinhumain ajamáis poulle Ci loin « 
ía ba ib í r ie ? je n'en cxemte ni Mk w 
n i Che'it done on ne fe íbuvif n t « 
qu'avec execration ; tu les as non ce 
feulement furpatré l'un 3c l'aucre en « 
cruauté, , mais tu as plus commis de « 
erimes tout feul que tous les Tirans « 
cnfemblc : de quelle reputation te <» 
peuxtu flatter fur le témoignage de « 
Y xeno^rnée ? ton nom & ta Famille « 
leront en horreur dans tou t i'Empire, « 
parce qae tes fujets aiment la venu , « 
IN ^e^i^ent le vice dans la períbnne « 

B iüj • 
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j , de ieur Souverain j perfonne ne íe 
voudra charger des principaux em-
plois de l ' l t a t , íí ce ne font des 

jt gens accoútumez & endnrcis aux 
„ crimes : 5c comment foutiendras-m 
„ íe poids de Tauiori té í buve ra ine , fi 
„ tous les gens de bien rífufent de te 
3, foaIager.? T u ne me f^auraa pas bon 
3, gré fans doute de te parler avec tant 
jy de liberté ; & je crains qu'au lieu de 

íuivre mes confeils , tu ne t'obftines 
3, á ta perce , & que tu n'achevcs par 

de nouveaux crimes a corrompre la 
gloire que tu t'es acquife par tes 
armes. Maoci en achevant ce dif-
cours , fe dépoililla de fa robe de 
Magiftrature, & la mit aux pieds de 
l'Empereur.CePrince cfFiaié demeura 

*. quelque tems comme s'íl cúc été 
immobile , & fe /fevaut de íbn 
throne remit lui-mémc la robe de 
Maoci fur fes é p a u l e s , & fir lu i -mé-
me Téloge de fa conftance & de ía 
fidetité : i l revoqua fon ordonnance, 
condamna íes égaremens , donna 
ordre qu'on rappellát l'Tmperatrice, 
i l alia au devant d'elle , la re^ut avec 
beaucoup de refpcd 8c de foúmiílion, 
luy demanda pardon de l'avoir traitée 
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avec tanc d'indignité, & fon repen-
íir ne donna pas moins de joie á 
tout TEtat qn'á cettc Princeífe. 

í-a liberté avec laquelle les M i ' 
luftres Chinois font des remoniran-
ces a leur Souverain & dont on a 
deja rapporté quelques exemples , 
íera fans doute admirée dans l'Euro-
pe, fans que perfonne ait le courage 
de fe fervir du meme remede en 
pareille neceíTité. Cette genercufe 
coútume qui fe pratiquoic ancien-
Jiement en ce país - la , y eft en
coré en ufage aujourd'huy , & lors 
qne l'Empereur n'écoute pas favora-
blement es falutaires remontrances 
de fes Miniftres , ils fe dcpoüillent 
en fa prefence des marques de leurs 
dignittz, & lui declarcnt que n^tans 
plus revetus de leurs habics de ma-
giílrature jils n'en peuvent plus exer-
eec les fonít ions , & fe demettenc 
d'autant plus librement de leur Char-
ge , que les nouveautez aufquelles 
ils trouvent á rediré , font préjudi-
ciablesau bien public. lis en uferenc 
ainíí il y a qndque remps fans 1c 
regne-de l'Empereur Fanlien Prnce 
»é avec de grandes qualiter, mais 

R v 
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qui fe cíes - honnora par fa pafllon 
irop dereglée pour les feinmesiquoi-
cjii'il eúc des ei-fans legitimes , il leur 
prefcra le fils d'une de fes maitrdres 
qu'i! aimoic éperduement, 5c fe dif-
jpofa á le £iire declarer hecitier de 
TEmpire. Tous les Magiílrats Se les 
Miniftres nc parent foiifílir cette 
injuftice, &furem au nombre de deux 
nülle qui fe trouverenc alors a Pekjn 
ville capkale de l'Empire.íe prefen-
ter á rEinpereur. Us fe dépoüille-
renc en fa prefence des habits de lenrs 
tiignicez , & luy déclarerentqu'ils ne 
confentiroienc jamaisá 1'exh;redation-
d^ íes enfans legitimes. L'Emperciic 
qnoique preparé á rejetter leurs piain-
tes5¿ leurs prieres/e renditenfm mal-
g ié lui á la forcé de leurs raifons & 
abandonna íbn dcíTein. L a méme 
chofe arriva Tan 1651. un peu aupa-
ravant le rerour en Allemagne de 
TAuceur de cette hi í loke: le Regent 
de l'Empire étant mort , un Tartare 
voulut remplir fa place fous pretexte 
que TEmpereur ccoit encoré trop 
jeme pour prendre en main le gou-
vernemenc de TEtat , mais tous les 
Miniílres qui.craignoicnt rambitioa 
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cíe ce nonvean tuteur qiíit-tecent leurs 
h^bits & s'oppoíbrent a ion éleólion. 
II fot contraint d'y renonjcer lai m é -
me , & jeune Pfinqe •j,,<"ppei~ 
ioic Xongi, quaiqu'il ¡ne fut ágé que 
defdze ans, fue mis en pclFcíIion de 
la conduite de rEtnpire ; mais ii faut 
reprendre i'hiftoire de Ch'wgü, 

CePnnceen vifítant-qnelque tems 
aprés tomes les Provinces de f E m -
pirc, les embellk de m?gnifiques ou-
vrages publics, & falla le Fíeuve de 
¡Kiang 3 pour ioindre les Roiaumes 
STven á fes Etacs j on voit encoie 
des marques de fa route dans les dc-
bris de pluíieurs aneiens monumens , 
& principalement dans la Province 
de Chckiam , aír<z procbe de fa Ville 
Capitale appellce Hamchn.hzim m 
pied d'une monragne, du haut de 
laquelle TEmpereur voulut voir la 

. Mer , & qui fut depuis nommée le 
point de vcuc de C/j/#j7«.Ce voiage lui5 
penfacoútcr la vie par la trahiíon de . 
Chamieam premier Miniftre du Roi át-
Man ; cet homme qui n avoit pas au-
tant de courage que d'efpriE, vendie: 
tout fon bi-n pour s'aíTorer d'nn íre -
ieiat aíícz decermiuc f oitr alíaíTu-ieirx 

B v i ; 
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l'Empíreur dans ce voiage. II s'avaiT-
^oic vers les Provinccs Orientales , 
óc marchoit dans des chemins que fa 
Iiauteur du fable rendoit forc diffi, 
ciles.Ce parricide Tattendíc dans ce 
paílagc ; & tirant fon cimeterre, luí 
auroit oté la vie, fí Tan des cocez de 
fon chariot ne l e á t heureufemcnc 
garantí de ce coup mortel, L'atrafliu 
s'échapa adroitement d'entre les 
mains des gens de fa fuite , 5c difpa-
rut fans qu'on f<jút depuis ce qu'ii 
étoit devenu, quelque exades per-
quiíidons que tous les Gouverneurs 
des Provinces en fiíTent faire. Cham-
leam s'enfuit auííi dans les monta-
gnes , ou il fe tint caché jlifqiies á la 
revolee de plufieurs Princes contre 
I'un des íucceííeurs de X i m , U s'ac, 
tacha aux interéts de Leinpang , qui 
fue principalemenc redevable á íes 
confeils de la poíreíEon de TEmpire. 

C/7/«^« emploia la 31. année de fon 
Regne á vifiter Ies Provinces Septen
trionales de la Chine , oil Lujing lui 
vint rendre compte d'üne navigation 
qu ii avoit entreprife par fon ordre ; 
il lui prefenta un Plan geographiqne 
cíe quelques País íituez a l'cxtremitc 
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de l'Afic & des liles de la Mer du L e -
vant; d'oúM'on doit conjedurer que 
les Chinois avoient dccouvert Ies In-
des i le Japón, la Lufonníe , & tóa
les les Regions les plus pro ches da 
Ccuchant : & quelques-uns croient 
qu'ils ontdonnc le nom au Roiaume 
de Cwgkla^ á caufe d'une flote qu'ils 
perdirent dans ees <cueils qui fe nom-
ment Cingala , dans leur langue, le 
mot de Cñlán , qui eft le nom d'une 
des plus cor fiderables liles de l'Aíie,. 
íigniíie en Chinois les habitans de la 
Chine : & comme il s'écrit par un C , 
il y a beaucoup d'apparence que la 
famille Impelidle de Q i t M a donne \c 
nom á ce vafte Empire. On pretend 
encoré que ees PeupUs ont poníTé leuc 
découvette jufques dans l'Ille de Ma-
dagafcac, parce quot; y trouve bfau-
coup de Chinois, & paniculierement 
dans la Baie de fainte Claire, done le 
Peuple eft blanc & parle la langue 
Chinoife, felón le rémoignage qu'etv 
ont vendu plufieurs matelots á TAu-
teur de ect Abregé Cronologique. 
lis navigeoirnt encoré dans les Indes 
& dans toutes les liles du Levant y 
lois que les Po.tugáis y abordcrsnti 
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mais la longucur du chcmin , Se la 
crainte de ees nouveaux venus , leur 
eu íirent abandonner la ronte ; Se 
leur commerce fe reduit á preíent au 

J a p ó n , aux Philippines, á Masazar, 
á j a v a , a Camboye, á Siam & á la 
Cochinchinc. l l ne faut pas s'cton-
ner íí leurs Hiftoriens parlent fi peu 
de tous ees P a í s : L a grande opinión 
qu'ils ont d'eux memes, leur donne 
tanc de mépris pouc les étrangers, 
qu'ils ne les croient pas dignes d'étre 
feulement nommez dans leurs Hif-
toires ; & en efKft roas ees Peuples ne 
font auprés d'cux que des gens grof-
íiers & barbares. 

II revine en ce tems la une flotte des 
liles du Japón . qn'un C 'pitaine avoir 
obcenue par furprifede rEmpcreur 5 
en lui faifant entendre qu'il lui feroit 
avantígeux d'y envoier des Colonies 
pour récablillement du eommerce. H 
raíTúra encoré qu'on trouvoit dans 
une de ees Ifles un anddotc fouve-
rain eontre tomes fortes de maladies 
qui le rendroit immorteL L'Empe-
reur trop credule 4 lui donna des 
vaiííeaux & des ioldats , avec trois 
«entjeun.es ganjons &c autant^de óJes 

http://%c2%abentjeun.es


"de l a C h i n e . Liv . V I . 39 
©n age d'écre mariez, fans lefquels il 
¿iloit ne pouvoir trouver ce grand 
remede contre la more ; il fie voile au 
J^pon , ci \ il hátit une Ville done il 
fe declara Souverain. Ce País devine 
en peu de tems forc peuplé , &: ees 
habkans eiennenc á honnenr de cirer 
leur origine de la Nación Chinoife. 

L'Empereur vifirane fes Provinces 
remarqua que celles qui éeoienc voí -
ílnesdes Tañares écoicne ciop ex-
pofées á leurs incurílons, & charcha 
les moiens de les en garentir , il 
envoia le General Mongien a la tete 
de 300000. hommes ravager leuc 
pais. I l les défit, & les coneíaignic 
de fe retiter dans 1c fond de leurs 
Ecars, des froneieres du<]uel il fie un 
plan tellement exaiót, qu'on y remar-
quoic diftindtement les montagnesjes 
vallées , & tous les autres lienx 
compris dans toute ceete étendue: 
TEmpercur entreprie d'y batir ce ce
lebre mu^qui commence depuis le r i -
vage de lamer quimoiiille la Province 
de Laotung ( & qui finir au bord da 
fieuve ^««ff ^ proche de Lintao v i l 
le de la Province de Xenfi ; ce muc 
cíl fortifié de cours & de cháicaux 
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dans les lieux oú l'on les a creu ne-
ceífaires á le défendrc. l i a dixmille 
ftades de longueur, qni valent 600. 
lieüesd'Allemagne , ainíí que le juf-
tifie Taucheur de cet abregé dans fon 
At'as de rextremitc de l'Aíie. Cepro-
digieux ouvrage qne Ifs Chinois ap-
pelíent Vanlichem , eft de tous les 
monumens pubücs „ celui qui a 
fubíifté le plus de fiecles : II eft en
coré anflí folide que lors qu'il fue 
báti. Une innombrable multitude 
d'ouvriers y fue emploiée, & le tiers 
de tous les habirans de TEmpire qui 
ertoienc en age d y mettre la main, 
travaillerent fans reía che jufques á 
ce que l'ouvragc fue accompli. Les 
Maííbns avoient ordre de iier fi bien 
les pierres avee du ciment, que íi 
Ton eut pu faire entrer de forcé un 
clon en quelque endroit de la mu^ 
raille, on auroit piini de mort l'ar-
chitede qui conduifoit cette parrie 
du mur. On fie enfoncer dans la mer 
des vailleaux chargez de fer dans Ki 
longueur de deux ftades pour en af-
furerles fondemens. Huir C.vaüers 
peuvenc aifément marcher de frouc 
fur ic haut de cette nuirailie fans eft re 
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en peril de tomber ni de cóté ni 
d'aucre ; & ce qui eft impoffible á 
concevoir. c'eft que cette furprenan-
te entreprife fut achevée dans cinq 
ans i on y a laiílé de larges vouces 
pouc le paííage des rivieres ; mais on 
s'cft contenté de la cloture que font 
naturellement des montagnes fteti-
les & aff eufes proche de la ville de 
Taituy pour la fureté de ce cote la. 
Les peuples de Thie Thabitoient alors, 
& TEmpereur aprés les avoic vaincus 
en renferma la plus grande partie 
au dedans de ce mur: on a aufli ba
tí quancité de cítadelies pour loger 
des garnifons , &c plufieurs pones 
dans les lieux les plus commodes 
pour Tentretien du commerce, & 
pour faire entrer des troupes dans la 
Tartarie ; les Empcreurs le faifoient 
garder aiurefois par prés d'un mil-
lion de foldats , á la nourrimre def-
qucls fournifroient abondamment , 
toutes les Provinces de TEmpire il 
fnt elevé xiy, avanc la naiííance de 
JESUS-CHRIST. 

Chinan defiroit ardemment de 
rendre fon nom fameux á la poíleri-
tc , & ce feul ouvrage lui auroit 
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acquis aíTez de repucation s'il avoic 
f^ru la menager : mais il ne pou-
voit foufFdr de loüanges que celles 
qu i l croioic avoir raeritées , & fe 
flattant d'avoir cfFacc la gloire de 
tous fes predecel lcursi l en vouloit 
cteindre la memoire , & faire en for
te qu'on ne parlát quede b i j c'cft 
ce qui Tobligea d'ordonner íous des 
peines tres-feveres de brúler tons les 
íivres de l'Empire ; mais il pi it nn 
aurre pretexte pour faire pubÜer cec 
E^it dans la 34. année de fon regne : 
cetce sótion lui artira des fon vivant 
la inine pi¡bliqne , &c les Chinois 
déteílent encoré aujourd'hni fa me
moire , & fe plaifent par íe penchant 
qucles hommes ont a l a vengeance 
de dechirer encoré fa reputa non : 
enforte qu'il s'eft dcs-hor.orc psr 
un moien qu'il croioit infaillible 
á éternifer ion nom O n croit qne 
L u f úy qni avoit defendu la caaíl- des 
Princes triburaires fue l'autheur de 
ee rigoureux Edit j il étoit alors Co-
lao , fk. C[wzn¿ on propofa cette hor-
tibie deftrudion', on dit quM fe dé-
clara contre les feiences, & qu'il tinr 
«n faveur de l'ignorance ce ditcours 
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en public. Lorfque cet Empire étoitfe 
éiriCé en plufieurs Etats les fciences *' 
ccoienc fort neceííaires , & cécoit <c 
dans les ouvrages des f^avans, que tc 
chaqué Souverain devoit s'inftmire " 
des regles de fa conduite ; mais cette <c 
raifon ne fubíífte plus depuis la réü- " 
nion de ees Etats ¡ on fuic par tout le te 
meme ordre, on fe gouverne par les <e 
memes loix^ tout TEmpice vit en paix Cr 
íous un méme Souverain; & je fuis ír 
perfuadé qu'il eft a preíent non feu- <e 
lement inutile*, mais meme tres do- <£ 
mageable de s'appliquer á la connoif-
fance d'une infinité de chofes qui <r 
rendent les penples oififs , & fai-<e 
neans 5 c cft á íagriculture qni efl le <c 
fondement & la fource du bonheur ^ 
de cet Empire, qu'ii faut eiitretenir " 
uniquement fes fujers, & Ton doit " 
attendre beancoup plus d'iionneur & " 
d'utiiité* d'un art fi falutaire ,que da <{ 
travail fterile de ceux qui fe confu- <{ 
ment dans l'étude. lis méprifent les <c 
chofes prefentes pour foüiller dans <c 
l'antiquitc , & ne croient digne de <ei 
leur application}qUe ce qui s'eft pafle se 
dans les temps les plus é loignez, & *' 
^uoique ees anciens uíages foienc.cC: 
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contraires á ceux goi fe prntíqnenT 

„ anjourd'hui , iís fe fcavent bon grc 
„ i e leur ícience , quoi qu'oppofée 
„ aux manieres du temps prefenc, & 
„ n'en veulenc pas moins cftreles mai-
j , tres , & s'ériger en reformateurs. 
„ S i l'Fmpereur fait publier quelque 
a) déclaration , ils examinent íi elle fe 

prariqnoit autrefois , & s'ils ne la 
„ trouvenc pas parmi les anciens re-
9J glemens de TEnif iré , ils la rejettent 
„ avec mépris, & parlent infolemmenc 
„ de l'tn^percur : cette liberté anime 
JS les pcuples á la dcfobéiíTance , Se les 
„ porteroic pent-eftre jufques á la re-

bellion íi Ton neglig^oit d'en pre-
„ venir les fuites : TEmperfiir a done 
ti un fort grand intereft de faire brú!er 
„ tous les livres qui repandent un íi 

dangerenx poifon, 5c de condatnner 
„ a la mort loas ceux qui les retien-
„ dront cachez dans leurs maifons au 

prejudice de fon ordonnance j 11 en 
„ fmt neanmoins excepter ceux qni 
„ traittent de ragriculiure de la me-

decine, & des divinations. Les or-
dres du Princc expliquez par fes 
Minift' es fuffiront á ceux qui vcu-

„ lent s'ínftruire des loix & de la pólice 
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<íe fon Empire. U n dilcours íl pcr-
«icieux aux Cciences , fie prefque pe-
íir par les fláines tous les livres des 
CKiaois , & cette deftruílion fut ap-
pellée Cinho , c'eft á diré rincendie , 
ordonne íbus la race de Ciña. O n nc 
f^auroit s'ima^iner avec quel foin , 
& quelle diligence les Miniftres 6c 
les Gouverneurs en preííerenc l'exe.. 
cution : TEmpereur y tenoit la miin 
avec une feverité Ci grande que plu-
fieurs familles farenc entieremenc 
cceintes pour avoir rece'é quelques 
livres. Les Chinois pleurenc encone 
aujourd hui la perte de cant de beaux 
ouvrages , & particulieremenc celle 
des traitez de mathemaciqu^ &c de 
la mufique^danslcfqueís iicft aifí de 
compreadre qu'ils excelloienc pac 
les loihnges qu'ils donnenc encoré á 
ees belles r<jiences. M.ús malgré ce 
tigoureux Edil il s'cft fauvé qael-
•ques anciens oavrages qni a ig nen-
tcnt le regrec de tous ceux qu'on a 
perdus. 

Voici de quelle maniere on prc-
tend qu'ils onc ete confervez : une 
vieille femnequi aimoit avec paflion 
ics ouviages de Confucins^e M m i u s , 
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,&dequelques aucres grands Philoío-
phes, en fepara les fcüillets & les 
colla comre Ies mnraille de fa mar
rón : on n'avoic pas alors Tufage du 
papier,&: Ton n'écrivoit que fur des 
ecorces d'arbres comme le pratiquent 
encoré aujonrd'hui les Indiens. Ces 
ecorces aflez folides pour fe eonfer-
vcr dans la chaux dont ellcs ctoient 
er.diiites,en furert retirces par leshe-
ritiers de cctte femme incontinent 
aprés que la race de Ciña fut étein-
tc j la longueur du remps & i'humi-
dité cfFacerent qnelques lettres , & 
particuíieremenc dans les livres de 
Confuchu, & quoiqu'on í^ache cel-
les qui manquent on n'a ozé par 
refpeél: les rétablir, & dans toutes les 
impreííions de fes ouvrages , on s'eít 
•contenté de les marqner á la marge : 
ils ont tant de rcfpcd pour ce Phi-
lofcphe qu'ils croiroient commettre 
'Un crime de retoucher á ce qu'il a 
fait •„ íes livres leur fonr dans la mc-
me veneration qne ce'le que les 
Chrétiens ont pour la Bible , & il 
feroit á fouhaitter que ceux ci en 
ufanTenc avcc la meme retenne que 
les Chinois: on ne verroic pas tant 
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cíe defEíentes oplications de Tccri-
turc, qu'on ne fait aucun fcrupule 
de charjgcr & de corrompre, felón 
le ícns qu'on luiveut donner. 

Pendant qu'on deíoloit ainíí les 
íciences , deux Miniftres abandonne-
rent la Cour • & íe reticerent dans 
Ies montagnes pour vaquer en fúretc 
a Tétude de la Phüofophie dont ils fai-
foicnt de touc temps profeffion : ils 
écrivirent á TEmpereur le fujft de 
leur retraite, n'aiant ofé le lui de-
claree eux-mémes , & lui reproche-
rent aigrement dans leurs íectres cet-
te cruelle execution. L'Empercur en 
fut tellement irritéqu'il fie faire des 
perquiíitions encoré plus exades, 5c 
traita les gens de lettres qiii avoient 
conirevenu a fon ordonnance avec 
bien plus de rigueur qn'auparavant j 
on enprit dans les montagnes plus de 
4íSo. qui n'avoient peu íe refoudre 
á laiíler perir leurs livres , ils furenc 
amenez dans la place p i b ' i q n e ^ 
htulcz tout vifs avec leurs Bibiiote-
ques. FK/W fi]s ainé de Chinga, ik. 
fon heritier a TEmpire airaoit rrop 
les lettres pour n'eáre pas fea! b!e 
a leur tócale defteudion. l l fupplia 
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plufíeurs fois fon pere d'y apportet 
quelque temperament ; mais bien 
loin d'obtent'r cetce grac^* L'Empe-
reur le chalíd ele fa prefence pour luí 
avoir demandé la vie de ees ^ 6o. 
maíheureux , & le relegua vers le Sep
tentrión fous la garde de Aínmho , 
qui commandoit une partie de fes 
troupes; cette difgrace coma depuis 
á ce prince gencrcux & la Couronne 
& la vie. 

L'Eaiperenr dont la paffion domi
nante , éioit de faite éclater fa ma-
gnifiecnce dans Ies hátimens, fit con-
íhuire un fuperbe Palais dans la vil-
1c ¿'Hyenymg de la Ptovince de 
Xe/>J¡) dont Sigan eft aujourd'liui la 
capitale : qtioiqu'il y en eut deja un 
aílez gíand , i l le trouva neanmoins 
trop pecit pour tui , & trop indigae 
de la Majeñé de TEmpire ; il l'au-
gmenta d'un é ifice qui avoir ^oo. 
pas de face de 1 O ient m Couchant, 
& loo. pas du Septentrión au Midy. 
L a Cour en étoit íi vade qu'on y 
pouvoit ranger dix mille hommes en 
bataille íans embaías & fans con-
fuíion ; &€ vou'ut que ía gude fue 
icompofce d'un pateil nombre de Tol

dáis 
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dats choifis dans les vieilles troupes. 
"Ce Palais s'étendoic jufqucs á ia mon-
•tagne de Nanxan , une partie de la-
quelle fue enlfermée de murs pour le 
divertiíTemeíjt de la chaíTe. Ceice en-
ceintc regnoit touc autour de la vil-
le , oii les feuls gens de pied pou-
voient entrer le long de la Monca-
Mgne ; parce que le fleuve de Gnei 
coule le long de ees murailles : i l 
batic une fortercíTe furlefotnmet de 
cene montagne , & fít tailler un 
chemin couvert dans le roe avec 
beaucoup de travail i 6c de dépeníe 
pour faire une communication de la 
viile á. la cicadclle i on ne parle 
point,des vergers, des étangs des jar-
dins & de tous les autres embellífle-
mens qui rendoient ce pare delicieuy. 
Ces ouvrages coúterent des íbmmes 
immenfes : fans comprer les cor-
vées que TEmpereur ex'geade fesíii-
jets qui attirerent fur l u í , & fur ía 
famille la malédidion publique. 

Ces cncrepriíés ne furent pas bor
nees par ees forres de travaux , il fie 
la guerre pendant plus de vingr-cinq 
ans avec un bonheur continué!, & 
4onna eníin la paix á tous Tes peu-

Tome I L C 
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pies n i . ans avant la NaiíTance'de 

J ESu s- C H B. i ST. I l voulut que 
l'année dans lacjuelle il mic les 
armes bas fut marquée pour la pte-
miere de fon regne , parce qu il fue 
reconnu Empereur par comes les Pro-
vinces : fi tot qu'il les euc pacifiées ; 
mais il ordonna que ! fon perc quoi 
que deja mort depuis long temps , fue 
appellc le prerwier Empereur , & lui 
feulement le fecond. Le refpetffc que 
les Chinois ont pour leurs peres , 
les empeche «le prendre aucuns ti-
tres plus honorables que ceux qu ils 
ont eus pendanc leur vie, &c jamáis un 
fils ne s'en donne de plus éclatant 
que ceux de ion pere , enforte que 
fi fon merite Ta elevé á des dignicez 
plus relevéeSjil en honore fa memoi-
re, & cecte deference fe fait avec 
beaucoup de ceremonie, 

L'Empcreur fit de nouvelles ordon-
nances pour le gouvernemenc de 
TEtat , chargea pluíieurs anciennes 
loix, & voulut que l'annce commen-
cát á la premiere conjondion de la 
Lune avec le íígne du Sagittaire : il 
fie faire des Drapeaux noirs pour tou-
tes fes troupes , parce qu'il aimoic 
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cette couleur preferablement aux au-
tres. 

Ses Miniftres lui voiant qnelques 
enfans rráles le ííipplierent d'avoir 
foiii de récabliíTemenc des cadets, & 
de leur donncr des Provinces en 
Souverainctc , ( ainfi qu'en avoient 
ufe fes predecefleurs ) apres avoir 
déclaré íbnaíné heritier de fa Con-
ronne. Mais Lifo l'un des princi-
cipaux Miniftres s'oppofaau démem-
brement de l'Etat, ¿c en reprefenta 
ainíi la coníequenee. Les Empereurs ** 
des premieres races crigeoienc des Cr 
Souvcrainetés fin faveur de leurs ca- <f 
dees 8c de leurs neveux : mais l'cx- •« 
perience n'a que trop fait voir le *« 
prejudice que cesbienfaits ont caufe á rC 
rfitac-ces Princes augmentanc peu « 
á peu leur puiílance f^loienr la guer-<c 
re á leurs voifins , & troubloient parte 
leur ambición le repos general d e " 
l'Empire. Nous avons vá nous mé" 
mes les deíbrdres, les guerres, & les f* 
bouleverfemens d'Etacs qn'onc pro- <* 
duit ees divers éiablillemens ; & puis c* 
que la TagcíTe , di les armes de TEm- " 
pereur ont réüni ees Roiaumes ÍGUS « 
w feulc auihorité j pourquoi nous re- ^ 

c k 
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9t mettre á la veille de revoir tous ees 

malheurs par la multiplicite des nou-
a> veaux Souverains , qui n'auront pas 

moins d^ambition que ceux qui onc 
deja abufé-de ees guaces: il eft done 
bien plus á propos , de faire báiir 

' dans des villcs des Palais pour ees 
' jcunes Prñices ^ dans lefquels, ils fe-

ront nourris , & entretenus felonleur 
qualitcíj aux depens de TEmpereur 
fans aucune authorité fur les peuples 
ny fur les terres de ieur reíidence. 

" lis dependront de celui done ils 
recevront les ordres par fes Miniílres, 

' & feront par ec moien hors d'état 
de den entre prendre donr on puiííe 
craindreles fuites. Chingu approuva 
fort ce fcutitnenc , Se ne donna que 
de groíTes penfions á ees eadets: 
Coúcume qui s'cft prefque toújours 
depuis pratiquée par les Empereurs 
de la Chine, 

Chingu entreprit un fecond voia-
ge dans les Provinces Orientales, 
eroiant fa pvefenee neccíTaire au bien 
de ees pais-lá. fíuahu fon fecond 
fils qu'il aimoit avee beaucoup de 
lendseíTe euc envié de le fuivre, & 
lili en fít demander la permiflion par 
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le CdU» qui Tobtint aifément ^ inais 
TEmpereur tomba malade en chemin, 
& mourur dans le fcpneme mois do 
la trente.reptieme année de fon re-
gne : ü écrivit avant que de moaric 
une Icttre a fon fils alné , & la donna 
a Huahu avec les S^eaux de l'Empi-
re pour les lui faire teñir feuremenc. 
Ce jeune Princc faifant reflexión á: 
fes propres intereíls , voulut teñir 
la mort de fon pere fecrette pour pro-
íitcr de la conjondtare ; mais le bruit 
s'en répandic bitjn-tót malgré cette 
précaution, dans toutes les Provin-
ces ; 6c les Gouverneurs qui n'auen-
doient qu'un moment favorable » 
changer la face des afíáires, firent e\\ 
mefme temps éclater leurs deíTtins, 
Quelques-uns d'entr'eux avoient cons. 
^eu une haine mortelle contre h fa-
ttiille de Cirta , 8c quoi qu'obéiíTans 
en apparence , ils eíloicnt fecrete-
ment animez a fa perte. Chacea Tun 
des plus acrcdkez,^ dont refprit étoic 
rernpli d'addreíTe, prit habilemenc des 
mefutes pour faire réüílír ce deilein, 
& le fuivit avec tant d'application 
qu'il en vint a la fin á bout: il s'in-
íínuaauprés de LI /H qni avoit tou^ 

C üj 
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jours été fort attaché au défotit Em* 
pereur , & prit fon tcnaps d'une ma
niere fine Se delicate jpour lui pro-
pofer de mettre la Couronne fur la 

99 tete du Prince Huahu. L a lettre & 
^lesS^eaux de TEmpereur lui d i c i l , 
" fonc entre les mains de fon fecond 
" ñls qui ne t'aime pas moins que fai-
H foit fon pere. Vois íí tu veux que 
3> nous le proclamions Empcreur á 
35 l'exclnfion de Fufú ion frere a iné , 
*» je ne doute pas que tu n'emploie tout 
" ton credit pour luí rendre ce bon 
"office. Lífu fut eífrai'é d'une parei lie 
^ propofít ion, &c animé de colere & 

du zele qu'il avoit pour fon maitre, 
dont il vouloit faire executer les der-
nieres valonees ^il fut prec de tuer 
Chutoca mais il reíiíla á ce premier 

, mouvement, & lui dit avec indigna-
ñon : Si tu vis encoré , c'eft parce 

" que ma bonté te faic grace de la vie 
» que tu dcvrois â voir perdue apres une 
5> pareille infidelité : des confeils ft 
?Í pernicieux á TEtat ne peuvent eftre 
*> donnez que parle plus méchanc detoas 
*, les hommes. Chacea écoma. ees inja-

rieux reproches avecbeaucoup defang 
„ froid, & iui réponditjTon mer i t e^ 
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íón credit doivcnt eftre les reg e de íC 
ta conduite en ce rencontre; tu as <e 
rendu"de tees grands fervices á VEm- '* 
P're , &: 'l'envie a rerpe£té ta vertu <e 
^uoi qu'une faveur auíli grande que fC 
Ia tienne itrite ordinairement fa fu- ce 
reur j, & tu fais beaucoup plus d'hon- tc 
neur au Mimftre que tu n'en re^is *c 
^elui ; mais je te conjure de prevoir " 
a quelle difgrace , tu vas t'expofer : 
tu fijáis que fVí/Tí a rcíjeu de Mum~ 
ho dans fa prifon toute la confoja-
tion qui pouvoit lui rendre fon mal-
heur fupportable i & qu'ils font liez " 
Tun a Táutre d'une fort ctroite ami- **' 
t i é ; fi ce Prince devient Empereur 
fon ami remplira ta place, & tu per-
tiras tout ton credit. Fais tu fi peu 
cPctat de la charge & du pouvoir de 
premier Miniftre pour l'abandonner á 
un autrejt'étantfifacilede la conferverj <f 
Hiiahu eft le feeond fils de Chingk , 'c 
il eft faifi des S9eaux de TEmpire & *' 
tu n'as qu'á te déclarcr en fa favenr <c 
pour qu'il foit reconnu Souverain. <s 
S'ilt'eft rcdevable de la Couronne *' 
que!les graces & quels honneurs ne *' 
dois tu pas attcndte de fa jufte re- ** 
connoiírancc j mais fi tu nes pas '! 

C iiij 
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„ íénfible a des confídcrations que m 
y, verm trouvera peut-eftre trop intc-
3J rcíTees iaifTe toi perfuacier par les 

Roíales inclinations de ce jeune 
5J Prince, qui brillent dans Ta perfonne 
>> comme les étoiiles dans le Ciel : il 
^ eft doux, il eft picoiable yi\ cft humain, 
t 8c tu ne dois faire aucun fcrupule d'e-
v lever fur le throne celui des enfans 

de ton maitre que tu en crois le plus 
s digne, Lifu furpris par une fí délicatc 

flaterie prefera foninterét a fondevoir, 
& declara luí mcmc le Prince Nua-
hu Empereur íáns aucun égard au 
droit d'aineííe ni aux loix de TEtn-
pire. L'authorité de ce Miniftre en
trama tous les autres dans le méme 
patti Fufú aíÜfte du fidele AÍHmho , 
lacha de conferver ce qu'il avoit 
d'amis dans le Miniftere & parmi les 
Gouverneurs mais Lifit rompic tou-
tes fes mefures, I l avoit aííemble 
quelques troupes?, & trouvant de la 
refiftance dans prefque toutes les 
Provinces, fa foib'efie le contraignit 
de mettre Ies armes bas : on le declara 
auífi bien que Mnmho coupable du 
crime de leze-Majefté^pour s'eftre mis 
á la tete de cette petite arraée , & 
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fon cadet ne fue pas fi-tói en poílef-
fion de la Couronne qu'il les obligea 
l'nn &c l'auire de fe tuer eux-méaies 
pour s'cn micux alfarer la jonillance. 

V L X I 
S E G O N D E M P E R E U R 

R e p i a 3. aní, 

C E Prince perdit TEmpirc com- t'an 1,. 
meil l'avoitufurpe , fuivanc ect J11̂ 1 

anclen proverbe, que les biens poílé 
dez avccinjuftice fediffipent de la me- " 
me maniere qu'ils ont eré acquis: fon 
imprudence ne le laiífi pas joüir 
long-temps du fruir de fon crime , il 
n'avoic que vinge & un an , lors 
qu'il pric en main raurhoriré fouve--
raine , & ecux qui l'avoient elevé á" 
TEmpire le condamnerent rrois ans ' 
aprés á la morr. Chaoca, qui haiíToit 
mortellement Tarace, fut en fecres 
fon plus cruel ennemi , quoi qu'il 
1 eut fait fon Colao , en la place de-

G V' • 
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Lufu anqael il ^o l̂na le GotnTiandff-
inent de fes armées: il quitcale nom 
de HOHIOH , & íe fie appeller ^73i:* j 
mais il conferva fes maiwaiíes in-
clinations , & bien loin d'imiter la 
valeur & la fagefle de fon pere , i l 
s'abitna dans toiucs forte? de deban-
ches , & tint,dit on,ce difcours á fon 
premier Miniftre : L a vie s'éconle 
avec la méme viteíle qunn chariot 
quieft encralné par íix chevaux vir 
gourenx, je veux emploier la mien-
ne á tout ce] qui la peuc rendre dé-
licicufe, goúter tous les plaifirs qui 
peuvent fatisfaire m;s fens, m'ap-
pliquer uniquement á cene recher-
che j Se j'attends de coi des avis, & 
des confeils conformes á mon incli-
narion. T a es en état de fiire toar 
ce qa'il te plaira , lui repondie Tar-
tificieax Chaoca, poutvü que tu fur-
monres un obílacle qui pouroic in-
terrompre tes plaifirs j il n'y en a 
point qui ne puiíTe eílre melé de 
quelque amertume ; les anciens M i -
niftres de ton psre font aíl^z ch i -
gtins pour troubler ton repos, ils te 
propoferont des oceupations peni-

, bles, & foat capables d'exciter quek 
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qne revohe pour te détourner d'un f< 
íí agrcable genre de vie , í? tu veux <c 
done le goúter fans interrupción,óces cc 
leur les cbarges , & les emplois qui '* 
les mettent en droit de te faire des " 
remontrances , & mets en leurs pía- ** 
ees tes plus particulitrrs amis ; tu fe-tf 
ras délivre par ce moien de leurs <í 
importunitez, & joüiras pleinement £ 
des ptaiíírs les plus feníibles. Ce *s 
confeil auíli dangereux k ffixi qu'a-
vantageux au deílein de celui qui le 
donnoit , fut fuivi fur le chimp , 
TEmpereur dépofleda les Gouvcr-
Üéúfs : & les Magiílrats dont il crai-
gnoic les remontrances > donna leurs 
emplois á des gens qui lui éroient 
devoüez dont Chaoca approuva le 
choix , & ce Prince abufe mit ce 
•Miniftre en état de lui orer la C o u -
ronne j ce changement cauía de : 
grands defordres; tout le monde Te 
plaignoit hautement d'une íi grande 
iiijiiftice, & les feditions qui s'ele-
vecent enfüite ne furent atíoupies que 
par rextinaionde la famille Impe-
riaíe. 

Le premier qui fit eclater la re-
volte -s'appelloit Xingu,; Tun desge* 

C vj • 
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neraux d'armée de l'Empire , & qu¿ 
commancíoit alors une partie de la 
garnifon de la ville Capitale. L ' E m -
pcrcur Tavoic envoic dans les Pro-
vuices Orientales ou Ton parloit de
ja de quelques remüemens , & lui 
avoit donné une armée alíez forte, 
pour Ies reduire á la raifon ; rhais la, 
difficulté des chemins , & le dtbor-
demcnt des rivieres aiant ruiné cetce, 
armée, Xin^u , n'ofa revenir ala Cour, 
aprés un íi facheux fuccez, & tint 
ce difcours aux Oíficiers de íes trou-

« pcs. Vous voiez Tétat malheureux -
a, ou la fortune vous a reduits avec 

toutela douleur dont de braves gens 
„ font capables : il faut fe reíbudre A.. 
J} mourir , ou du moins á perdre hon-

teuícment nos emplois , íi I'Empc-
„ reur plongé dans les plaiíirs , n'a 

pas la forcé de nous condamner a» 
3, perdre la vie. Mais cette grace n'tí l 
„ pas moins ignominieufe que la mortj 

vous f^avez íans que je vous l'expli-
„ quejjufqnes oú va Texcez de fon in-
j , jutdce, il ne juge de la valeur nyr 

de la fidelicé de íes Su jets , que par le 
„ fuccez de lexecution de fes ordrcs, 

ron eft. pcrdu íans re íoutcc^ , 
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qpznd le Ciel n a pas fecondé de •* 
botines inteiitions: noas expoferons- c* 
nous á raoucir avec infamie , nous '* 
lailferons-nous egorger par ce Prince ** 
éftfminé? nous devons tout atcendre<f 
de nocre cotirage , aífarez que ce ti- ** 
ran ne nous Tcauroic oppofer que tr 
des gens moins courageux , & moins íe 
aguerrís que ceux qui nous reftent, tr 
vous fgavez encoré qu'il a monté fur tc; 
le throne par un parricide. Fufú fon " 
frere ainé auquel il a ócé la Cou- " 
ronne & la vie , a laiíTé un fi'.s qni<c 
doit regner y dcclaroiis nous en ía ** 
faveur, pulique Thonneur & la jufti-tc 
ce qui nous y engagent nous de-<e 
fendenc de fervir deformáis le meur-
trier de fon pere. Toute l'armée íe 
declara pour ce jenne Prince, le pro
clama Empereur, & lui jura fidelité 
entre les mains de Xingu. Quamky 
Gouverneur de la Province de S u . 
chuen voulant profiter des revolu-
tions prefentes, fe declara auíli pour 
ce jeune Prince cowtre f l x i , & leva 
ane groíTe armée en fon nom fous 
pretexte de travaillcr aufli á fon cíe-: 
vation : tous ceux qu'il engagea dans-
ion parti ^roioient qu'il vouloic de 
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bonne foi retablir le legicime herítier 
de TEmpire , & cccte trahiron com-
menqoii a lui réüílir : mais fon em-
prcflcment á fe faire déclarer Souvc-
rain des Provinces qui avoicnc dé-
penda du Roiame de Z / Í , leur ficcon-
noure fes mauvaifes inteniions; & 
voiant qu'il faifoit la guerre pour fes 
propres interefts , ils i'abandonnc-
rent. II fe vit hors d'état de conti-
nucr fon entrepriíc , 6c perdic un 
Roiaume dont il fe feroit aifément 
rendu le maítre , s'il ent fuivi les 
confeils de Changulu , & d̂1 Chiyneu; 
ils lui ceprefentoient l'un & Tautre 

?ü*il nedevoic pas Íi-i6c faire éclater 
ón deíTein, qu'il faloit d'abord em-

ploier fes armes en favenr du fils de 
f u f ú , jufques á ce que cecee guerre 
fiit termince , & qu'enfuite , il an-
roic efté en état par le credit qu'il fe 
feroit acquis dans les croupei , de 
conquerir non feulemenc le pais de 
Z ú , mais de fe tendré maure de 
tone TEmpire. Cec homme avcnglé 
par fon ambition ruina de íi grands 
projets, & tous fes amis aimsrent 
mieux vivre en repos chez e.rx , que 
de l'aífifter dans cette injuftc eiitre-
priíc, . 
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L'Empereur infeníible á la veuc 

á'un Ci grarH p^ril abíndonna la con-
d lite de TEmpire á fes Miniftres 
pour íe livrer toiu entier á íes plai-
firs. Chanca l'entrecenoic daas cette 
léthargie , & travailioit de toiue : 
forcé au bouleverfemcnt de TEtat , 
on pourfuivoit foiblcment les rebel-
Ies , on en flttcoit mema quelques-
uns de refperance de la Couronne , , 
on épiufoic le peuple par de non-
veaux impotSjdonc on emploioic l'ar-
genc á batir des maifons mignifi-
ques , á faire des j.írdins deücieux , 
& i renfermer des foreíls dans des 
pares pour contribuer anx divertifle-
mens de TEmpereur, II encrecenoic 
cinquante mil hommes pouc la feule 
garde de fon Palais, afi[i de s'aíTurer 
comre toat ce qui po.iroit troubler 
fes infames plaifirs ; mvis il cpronva 
qu'un Souverain ne í^iuroit eftre 
mieux girdéjquelqne precaución qu'ii • 
prenne, que par ft propre vertu, &< 
par Tannour de fes fujets. Un avan--
tarier appeüé Llenpan^ fe revoita 
proche de la ville dé H ó n m , feitace 
au Septentrión du Roiaimie. de ZH* . 
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Get homms nc dans robícurité so
leva peu á peu á une fortune fí pro-
digieufe , qu'il devine á la fin Empe-
reur: il commen^a par s'aííocier avec 
une troupe de voleurs qui fe rcti-
roient dans des montagnes aux en-
virons du lac de Poi) dont il devine 
le chef, & fie plufieurs adtes d'hoftili-
ledans les pais voiííns, qui fentoieirt 
plus le brigand que le Capitaine. Les 
Hiftoriens de la Chine difent des 
chofes merveilleufes de fon courage, 
de fa m^gnanimité , de fa douceur, 
& de plufieurs aucres grandes qua-
litcs naturelles qui furent fecondées 
d'un bonheur exlraordinaire il ne 
forma jamáis que de ^rands deífeins 
& ne pouvoit s'abaiílec dés fa jeu-
neífe a fe preparer lui-meme fes re-
pas: íi tot qu'il fut dec/aré le ch í f 
de fes compagnons^ il les retint dans 
une exade difcipline , & ne leur 
permit rien de mediocre ny de basj 
il s'expliquoic avec tant d'eloquencc 
& de cordialicé , qu'il gagnoic les 
cocursde tous ceux qui récoiuoient , 
&toutes les fois qu'il cntendoit parlcr 
du luxe 3 & de la faineantifeou crou-
p.iííoit TEmpcreur , il difo;t qu'iiii. 
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homme de cccur devoit le déthroner 
on mourir en s'éfor(jant de prendre 
ía place. 

II renconcra un jour par hazard un 
grand plrifíonomifte appellc Lieucong, 
qui aprcs avoir forc attentivement 
examiné les traits de fon vifage, fe 
profterna devant lui en s 'écc iant ,« 
tu feras Empereur , & je te rends «f 
par avance Ies refpeds qu'un íujetfC 
doic á fon íbuverain t la beauté de <« 
ta phiíionomie s'accorde avec ma(e 
predidlion , j'en ai deja iait pluííeurs" 
que l evenemenr á juftifiees ; mais je£e 
n'ai jím^is ven perfonne qui ce ref íC 
femblát en gnuideur ny. en Majefté ,tC 
& je te repece que tu (eras Empe-cc 
reur Ti mon expenence , & les livres<c 
des plus f^avans maitres de mon att " 
meritent quelque croiance : outretf 
l'aveu que je tefaisde vivre defor-" 
mais ton íiibjet , je t'ofEe ma fi le<f 
unique en m iriage, elle eft la plus1' 
belle & la plus fage de t̂out l'Empi- « 
re • il ne tiendra qu'á toi de l'épou- « 
% , ^ je te la donne avec touíe (< 
la confiance que je dois avoir dans tc 
tout ce que proaiet ta phiíionomie.<c 
Lienpang chaimé de ce difeouts ac-
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cepta l'ofFte qu'il lui faifoit avec em-
preíTement áe conclure ce mariage , 
6c la prudence de cette filie co'ntci-
bua beaucoup á fon clevation furle 
throne ; mais elle changea de fcnti-
mens en changeant de fortune , Se 
fur une tres mechante Imperatrice. 

y i x l qnoi qu'abimé dans le vice , 
prenok beaucoup de plaifir á l'a-
ílrologie , & á robfervation da mou-
vement des étoilles. On dit qu'il re-
marqua dans eclui de quelques con-
ftellations que le regne de fon fuccef-. 
feur s'approchoit , & qu'il devoit 
fortir du midi de la Province de 
Xefijt. Cette menace robligeademar-
cher vers ce pais-!á pour démentir 
la ptedidion, il fit fdre une exaíte 
rícherche de cet homme annoncé par 
Ies aftres • & parvint ^ifqaei aux 
Jienx oi\ Lieupang habitoit alors. I l 
fut aliarme de Tarrivée de l'Empe-
reur, & fe retira avec fes en&ns , fes 
freres, & tous fes proches entre les 
plus hantes montagnes des environs 
du lac Po;. 11 leur avoic donné de-
puis qaclque temps un grand repas , 
de s'étant levé de tab'le au commen-
oement de la nuit 3 il mena cene 
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troupe j dans Tendroit le plus obf-
cur d'une de ees montagnes 011 il 
trouva un ferpent d'une grandeur 
demefurée qu'il couppa en deux 
d'un coup d'épée. Une vieille 
femme qui cherchoit ce ferptnt en 
aianc apper<jeu les morceaux jS'écria 
en pleuranr. Helas comment íepeut-
il faire que mon fiís qui devoic eftre 
Empereur .foic changé en íerpent 
couvert d'écaiiles tomes bfanches ; 
que puis je croire d'un fi funefte 
changement fi ce n'eft qu'un dragón 
rouge Ta cruellement mis á mort. 
Oüi c'eíl lui fans doute qui á com-
mis cec bortiblc crime , fa deftinée 
pius puiíTante que? celle de ce cher 
fi!s lui referve i'Empire, & fon meur-
trier regnera ínCóuiblemenc en fa 
place. II y a beaucoup d'appaten-
ce que Lieupang étoit rautheur de 
ce prodige , &: qu'il vodoic donner 
du conrage á fes g?ns par ees fortes 
de prefages, fur la foi defquels ils ne 
doucoienc pas qu'il ne fut un jour 
Fmpereur ; cetce coníiance leur fai-
foit executer fes ordres avec autant 
de promptitude , & de joie que s'il 
e u t i t é deja fur le ihrone. Les C h u 
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nois ont toújours cru que le deílin; 
avoit un pouvotr abfolii fnr ieuc 
Empire, qu'il defcendoit du Ciel en-
ehainé en faveut de eelui qui devoic 
le poíTeder, & que tous fes dcííeins 
lui devoient rcülTk jufques á ce qu'il 
eút la Couronne fur la tete; & en. 
cfFet Lleupang dont le pouvoir aug-, 
mentoir tous les jours fe vit á U 
tete d'une armce alfez foite pouc 
íe garentir des embuches de TEmpe-
rcur. 

Cependant Xlngu ambitionnoit: 
toújours le Roiaume de Z u , &: la 
defertion de fes amis ne l'empéchoit 
pas de pourfuivre cette entreprife ny 
de forcer quelques places. 11 s etoit 
de ja avancé jafques a l a ville de Poi 
qui prend fon nom du lac duquel elle 
eft bátie;le Gouverneur convia Lieu. 
pang de s'oppofer á fon palftge , 
Lieupang lui envoia un détachemcnc 
pour fortifícr fa garnifew qui fuivk 
avec toute fon armée. Xingu averti 
de fa marche tourna fes armes d'un 
antre c 6 t é , & le Gouverneur de Pai 
fe voiant délivré d'un ííege refufa les 
portes á Lieupang : cette ingratitu-
de l'aiant irrité il afllegea la vüle 
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áans laquclle il s'élcva une feditioa 
^ui favofifa ce delíein. O n lui donna 
avis par une lectre aicachée á une 
fleche qui fue tirée dans fon camp, 
<jue les habitans, & la garniíbn deí-
avoüoient le procede du Gouverneur; 
il fie en meme temps efcalader la 
place , & l'emporta de forcé , malgré 
la refillance de eclui qui la défen-
doit, Le Gouverneur aiant été tué 
dés la premiere atraque , les hibicans 
6c la gamifon fe declarerent pour le 
vainqueur: en forte que hienpang qui 
n'étoit encoré qu'un chef de vaga-
bonds fe vit maítre d*une groíTe ar_ 
mee & d'un tres - riche butin. I l fie 
faire des e^feignes rouges , prenanc 
cette couleur á bon augure á caufe 
du nom de dragón rouge , que la 
•vieille , ( dont il avoic tué le ferpent) 
lui avoit donné. L'Empereur averti 
da progrez des armes de Lieupang t 
donna ordre au Gouverneur de la 
Piovince de If'oeki ¿z lui faire la 
gaerre. Ce Gouverneur fe mit en de-
voir d'execnter cet ordre , & fie 
marchec Hianglem a la tete d'uiie 
puiíiante armée vers le Roíanme d» 
Z u , fans faire reflexión , que la fide-
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preuve de rinclination que Ton con-
ferve toújours poar fa patrie : ion 
imprudence avanza la ruine de l'Em-
percur , & le fít perir lui meme. 
Hianglean étoic né dans le Roiaume 
de¡ Z H , & bien loin de fe refoudre 
á porter la guerre dans fon pais na
tal ..il forma le deíTein d'y rétablir 
un Roi; i lavoi t alíez de credic dans 
fes troupeSjqui d'ailleurs étoicnt dif-
pofécs á la revolte , pour execiuer 
fácilement ce projec. Il commen^a 
par raíTaflinat du Gouverneur fíeekj 
dont il chargea Hiangi fon neveu, 
jeune homme robufte , & temeraire, 
auquel il promitla Province Á'Hian-
gi en Souveraincté, pour recompeníe 
de ce crime , & abandonna le Roiau
me de ZH avec ce meurtrier fi-tóc 
qu'il tiu commis cetce m'chanre ac-
lion. O n dic que H'ungt avoic fi 
peu d'efpric dés fon enfance, que fon 
onde laianc deftiné á l'étude . il ne 
put pas feulcmcnt apprendre á lire , 
& que quand on lui reprochoic fon 
ignorance , il répondoit que les li-
vces ne fervoient de rien, íi ce n'é-
toit á conferver le nom des hommes 
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a la poftcrité. Son oncle le mic en-
rfuite chez un gladiareur; mais il y fie 
aufli peu de progrez qu á Tctude , Se 
Ton onde lui voulant faire honte de 
Ta lácheté , il lui repartit qa'il aroic 
beaucoup d'inclination pour les ar
mes ; mais qu'il n'aimoit pas un exer-
cice dans lequel on n'apprenoic qu'a 
fe battre feul á feul , & qu'il vou-
loit en attaquer plufieurs á la fois, 
ce qui fie qu'on l'éleva depuis parmi 
les troupes. 

L'Empercur que les feditions ny 
le brúic des armes ne pouvoienr t i -
rec de fon aíloupiflement, languiíToic 
toüjours dans les plaiíírs fans fe don-
ncr le moindre foin de fes aíEures ; 
maiscette lethavo;ie lui fnc mortelle. 
Tienxin Pdnce de la race des Rois 
de C i , fe revolca en méme temps, 
ennemi d'aucant plus dangereux qu'il 
avoit tenu jufqu'á lors fon entrepri-
fe fecrete. Les pcuples qui ne pou
voienr plus fouffhr la funeantife de 
leur Souverain, lui aiderent á s'em-
parer d'une partie de fon herirage : 
Han^uan s'empara pareillement da 
Roiaume Á'Yen , & s'y établit fouve^ 
rain. Vnchim Piince defeendu des 
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Rois de Chaejcntra auffi dans l'Etat 
de fes peres j mais á peine y fuc-il un 
mois en repos cju'il fe broüilla ; Vv'C 
/¿anejuan pour Ies limites de quel-
ques Provinces , auquel aiant livré 
bataille , il fut defait pris prifon-
nier; on nc le gardoit pas avec tant 
de precaunon qu'il nc fut en étac 
d'implorer r?.fíiftance de Xinau, qui 
é:oic revenu dans le pais de ZH* l l 
-fut touché de fa difgrace , & donna ' 
ordie kChAngulH ¡k á Chiniu dans 
lefquels , il avoit le plus de confian-
cejd'aller promptemenc á ion fecours, 
í!s crurenc devoir envoier dem-indec 
la liberté de ce Prince au Roi d'TV», 
avanr qued'cmploier la voíe des ar
mes, & lui fairc entendre qu'i's mar-
cheroient á une viíhoirc aííeiirée s'il 
s'obftinoit á le reteñir. Le Roi £Yen 
irrité de cette menace jufques á vio-
ler le dioit des gens , lit egorger 
leur Euvoié , & rfferrer étroitement 
fon prifor niet; ees deux commandans 
conrurtnt á la vengeance d'un íí 
cruel affr®nt, & s'ouvdrent un paf-
fage dans 'es Etats d'TVw.Le General 
de l'armée á'Han^mn averti de cet-
£e inuption le fue trouver , & lui 

dic 
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•dic: Connois ru Changulu & ChimH ? cc 
oüi , !ui repondit le Roi je les crois t£ 
l%a & rautre de braves gens & fídeles 'c 
a leur tnaicre, au moins n'ai-je point f< 
entendu diré, que parmi tar.c de de- íC 
fordres lis aient manqnéá leur devoir. *c 
ISs ne fonr rien moins que ce que tu <c 
pen íes , luirepliqua ce General , ils 'r 
attaquent aujourd'hui tes Ecats fous te 
pretexte d'executer les ordres deec 
Xingu : mais ils comprent de Taban- íC 
donner & de pattager leur conquéte te 
s'ilis viennent á bout de leur deííein,4,7 
tout TErapire eft dans une tellc com> " 
buftion , que chacun s'eííorce d'avoir " 
part á ion debris, je te prie de re- <c 
mettre Vuchin en liberté , tu rom-
pras les mefures de ees dangereux '* 
ennemis & te mettras á couvert de <c 
la plus funefte difgrace qui te puiíle ^ 
jamáis arriver. Hancjus.n fuivit ce fa- K\ 
ge coníeil & finit proirptement cette 
guerreen renvoyant le Roi de Cheto. 
11 vécut peu de jours depuis ía l i -
^ n c , & Changulu Se Chímn micent 
fa couronne fur la tete de fon petit 
fils appellé Hoeit. 

Kieu fe mit en méme- tems en pof-
feílion du Roiaume de Gnú , & tous 

Tome 11. D 
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ccs Ptinces démembrercnt rEmpirc 
dés U fcconde année du Rcgne de 
V l x i , comme s'ils euflent travaillé 
de concerc á fa deftrudtion ; cepcn-
datu Qhtnttleang devenu grand Capi-
taine , s'éroit auífi rendu fameux par 
rheureiix fucccz de plufieurs ftrata-
gemes. La plúparc des Chefs de par
tí le vouloienc avoir auprés d'eux , 
ponr le conduire par fes confcils j 
mais il Ies reKifa tous pour s'attacher 
ii Lieupnng qui ne lili avoit pas faic 
la méme propoíition , & qui leur 
étoic in/gal en forcec. Cet avan-
turier Taiant confulté fur la maniere 
dont il devoit faite la guerre, il lui 

' répondit: Que cous ceux quis'écoient 
» revokez contre TEmpereur , em-
' ploioient le crime & la violence, 

íans í^ivoir menager le tems ni ca-
cher leur ambición.Le feul Lieupan^% 
ajouca : II attend l'Empire en homme 
qui merite que le Ciel s'intereííe 
dans fes deiíeins : ou plútót TEmpire 
attend Lieupang avec plus d'impa-
ticnce que Lieupang n'cn témoigne 
de s'y voír eíevé. Qhangleang, á ce 
que difent les Chinois , s'ctoic ten-
du fameux dans la f^ience müiiaire 
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par robfervation des aftres, par une 
connoiííance exade des difrerei tes 
fituations des País ou il avoic Riit l«i 
guerre, & par une vigilance conci-
nuellc á mainrenir Tordce & la diícK 

.pline parmi les troupes. 
Hiítngltang qui s'cloit faifi de la 

Province de fíoekj, aprés en avoir 
fait aflaíliner le Goiíverneur, aianc 
mis fur pied une grofle armee , entra 
dans le Roiarme de Z u qui étoit le 
país de fa naiífance ; ií mit en déroute 
rarmée de Xlngu qui hii avoit livre 
bataille : & ce gloricuxavantage aiant 
reveillé fon ambition , i l fe vouluc 
mettre en poffeflion du Roiaume par
le droit des armes ; mais un fage 
vieillard appellé Vafmg , dans lequel 
il avoit une entie-e confiance , luí 
í eprefenta le pcril & le danger de ce 
dtlfein, par ce prudent difcours : 
T u ne doutes pas qu'avec une armée <c 
vicloricufe tu ne puilíes aufíi ñícile-*' 
niene conquerir TEmpire , que tu tr 
viens de t'cmparer du Roiaume de É 
Zu% Tons les Pcuples perfuad^zu 
que tu n'as pris les armes que pour *f 
en chaíTer Xingit , fe font declarez •* 
en ta faveur: & la joie avee bqucilt; '* 

D ii 
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t) iis t'ont rcceu , n'eft fondee que fur 
>> l'erperance de reeevoir un Roi de 
^ ta main j fi ÍU devient leur m .itre 
J5 par farce, je crains que leur Iiaine 

pour coi ne dure plus long^rems que 
s, ta bonne fortune ; crois-tu qneXV/-

gn s'endorme aptés i'échec qu'il a re-
3) ceujfon ambición n'ell; pas moins vive 
JJ que U tienne , Se tu dois craindre un 
9i reveis auíli funefte que le fien. Les 
^ Peuples de Z u aiment la race de leur 
4J Souverain jufques a ridolatrie : & íi 
$i ta va en crois , cu leur en donneras 
t) un de ceux qui ont echapé a la furcuc 
tt de Chwgu; tu gagueras par cette ge-
^ nereuíe a£tion Jes coeurs detcs com-
}J patrióles, cu feras le maicre abíolii 
a) de toutes les forces de TEcac , avec 
^ IcTquellcs il ne tiendra qu a coi de 
9t vaincrc 5c de détronet i'Empereur j 
„ alors tu difpoícras de toutes les char-
9> ges 5c de toutes les dignitez de l'Etac, 
}J & ton bonheur Se con credic furpaf-
f> feront ton attence. U n difcours fi 

rempli de juftice & de raifon fie en-
trer Hiangleang dans lui memejil eut 
home d'avoir tcop écoucé fon ambi-
tion, &: fie couronner au milieu des 
gcclamations publiques Sinon pede 
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fils du dernier Ro i cjui fe fie appeller 
HoeTü. Chingu Priuce de la famillé 

Roi de H a n , entreprit avetí 
íjuatre ou cinq mille hommes de re-
inoncer Tur le troné de fes peres. 

f ous ees mouvemens qni commfn-
cerent dans la méme année, caufesí 
par Pavarice Se par la pareííede l'Eni-
pereur, fembloicnt écre excitíz d'in-
telligence, cjuoiqu'ils ne fufícnt qiíe 
Wffct du defefpoir des Peuples qni 
ne pouvoient plus fupporter ía ti-
rannie, lis fe faiíbienc de nouveaux 
maitres fous lefquels ils efperoient 
voir finir leurs ntialheurs ; TEmpe-
reur aveni de ce foulcvemenc 
general, s*en pril á Lifu qui com-
mandoit fes armées , & lui re
procha ía negligence, fuivant la coú-
tume de la plúpart des Princes, qui 
rejettenr 'eurs £iutcs fur la concinire 
fie leurs Miniftres. Lifk s'en jufti-
fia par un memoire, dans leqüel il 
reprefentoit á V l x i , Qu'un fage Roi ^ 
«levoit punir feverement le crime , & " 
que trop de douceur établiiroit Tim- c<-
puniré & rendoit lamajefte du Prince (C 
piéprifablej mais que lors qu'on fai- « 
foit une fe veré juftice des méchans, 

D i i i 
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„ ils étoient retenus par la crainte du 
„ chátiment. 11 ajoúta pluííeurs autres 

conííderations á ce memoire, pour 
irricer la cruauté de TEmpercur : & 
en tffet il ordonna de cruels fup^íices 
contre les coupabies; on en fit brúler 
quelqu'nnsá petit fe^quelques autres 
moururent dans des tourmens encoré 
plus tfíroiables, & Ies Gouverneurs 
íes plus acharnez á leur pertc étoient 
les plus eftimez de l'Empereur. Cette 
peiTecution fie commettre une iufí-
niré de crimes fous pretexte de luí 
vouloir pJaire, mais dans le fonds 
pour verger ees indures particuliejes -
Ja moindre faute , & l'ombre Se le 
íbup^on d'un cnnric étoient punís de 
niorr^ Les impóts coníiJerablcmen^ 
augmentez fe levoíenc avec une r i -
gneur infuportable • de les plus in-
liiftes étoient les plus .igrc blcs á ce 
jeime Tyran. Les ViHes & les .Pro-
vinces entieres alloie t au devane 
de ceux qni s'cn venoií'nt rendía Ies 
maitres j &c les regardans comme Ies 
vengeurs de la liberté publique, ils 
prevenoient l'eíFort de leurs armes 
par une volontaire íbúmiílion. Si 
TEmpcreur cút empioic des remedes 
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moins violens á guerir de íí dange-
reux maux , il auroit ramené fes ín-
jets á leur devoir , mais ía moleíle 
& fa ctuautéle rendoient incapable 
die temer les voies de la douceur. 
L'infidele Chaoca irritoit fa fureuc 
par des confeils pernicieux afín de 
le perdre fans refouree : il fuppofa 
des crimes aux Miniílres & aux Gou-
vernenrs qu'il foup^onnoit de n'ctre 
pas dans fes interéts, & les faiíoit 
executer á mort. Il en vouloit par-
ticulierement á ecux qui fe tenoient 
les plus attachez á la famille de Ciña 
qu'il avoit faic VOEU d'cxterminer á-
quelque prix quece fút. Mais com-
me il craignoit que rEmpereur ne 
découvrk fa trahifon & ne Tempe-
chát d'achever ce qui lui reftoit á 
faire, il eút l'adrelíe de lui perfua-
der qu'il ne devoit plus íe faire voir 
á fes autres Miniftrcs , & de ne ron-
ficr qu'á lui & á Lifu la conduite 
entiere de l'Etat ; un Prince clair-
voyant n'auroit pas donné dans re 
dangercux piege, & fe feroit |ddi^ 
d'nn difcours aufli dangereux que 
ce!ui que lui tint la - deílus Chaoca. 
O o fe rend , lui dic-il, méprifable (t 

D üij 
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» par trop de familiarité ; & les Soir-
« verains encr'autres qui s'expoícnt aux 
» yeux de leurs fujets, leur donnent le 
« moien de remarquer des chofes dont 
»> ils íe moquenc avec iníblcnce , Se qui 
M les font fortir du rcfpedt. Evites foi-
„ gneufement les regards de tes peu-
« pies, fí tu veux qu'ils reverent ta per-
»i femne ; s'ils ont quelques graces á te 
„ demander f qu'ils t'adreirent des pla-
„ cets, tu leur repondrás de la metne 
„ maniere fans leur permettre de ¡vorter 
» des regards fur ton viCigj au^ufte.Ttt 

examineras leurs afFaires avec loifir , 
ru t'éclairciras de la jnftice de leurs 
demandes, tu leur do'ineras des mar-

5) ques de ta prudence & de ton jüge-
3jment , & tu coníerveras par ce 

^ moien Tcclat & la grandeur de la ma-
jefté , qui íé font d'anrant mieux 

3j fentir, qu'on prend foin de les ca-
^ cher aux yeux du pubiie. V l x i trom

pé par des raiíbns Ct fpecieufes } n'en-
tra plus dans le conftil & ne donna 
aucunes audianecs. Chaoca & Lifu 
qui avoient fculs la permiííion de 
l approcher pour Tentretenir de f U 
afEiires , s'en fervoicnt meme aflez 
laíement j mak quoiquils parta.-



LA CHINE. Liv. V I . Sr 
geaÜent touie l'antoiité , ils n'a-
fílfoient pas encoré deconcert. Liflt 
étoit juíques alors demeuré fidcle á 
ion inaHre,¿?¿ Qhaoca ctoit depnis 
long.tems fon ennemi fecret : ce!ui ci 
fenant l'autre dans fa dépendance, luí 
propofi de fe défaire de TEmpereur 
& de partager entr'enx fa depoiiille. 
Chacea devoit s'emparer des Pro-
vinces Septentrionales ¡ & Llftt de 
celles du Midi j maís deux obf-
tac'es s'oppcferent á l'txecutioa de 
cet horrible projet. LiyeH filsaíiiéde 
f ifií qui avoic eu ordre dVüer at-
taquer les rebeiles , s'étoit joint a 
leur parti : 5c Ton pere en aiant ap-
pris la nouvelle , impatient de fe voir 
5ouverain , l'avoit nommé General 
de Tarmée , quoique ce ponvoir ne 
pút étre donne que par TEmpereur. 
Ge Miniílre fue ariete prifonnier: & 
Chaoca qui ne pouvoit fouíFrir de 
compagnon dans a faveur , travailla 
fóns-main á fa perte : il gnrda nean-
nnoins de grandes mefates, & ne fe 
voulut point piefcntcr á TEmpereur ^ 
qu'aprés Texecution de ce traicre qni 
fot coupé tone vif par le milieu á i 
c-orps-dans le marché de la Ville Cd> 

D v 
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pítale : &: Chasca chargé feui de tóa
te radminiftration , fe vit en poííef-
íion de ce qu'il avoít le plus ardem» 
ment defirc. 

fioei, élú R o í de , vit en peu 
de jours^ce vafte país rangc íbus fon 
obciíTincepar i'aííeókion des peuplcs 
pour fes Princes naturels. Sicot qa'il 
cut donné ordre au repos du dedans, il 
rcfolut d'attaquer TEmpercur, & de 
fe vanger des outrages qu'il en avoit 
receu : &c pric á fon fecviee le brave 
Lieupang auquel il donna le com-
inandement defon armée ; il le fít ve
nir un jour avec Hlangiu^Hiangleang 
& Songiü , & leur dit : Je vous ex-

„ pliquerai en peu de mots ce qui m'a 
„ obligé de vous aíTcmbler tous qua-
M cíe; je veux que chacun de vous íe 
;) meíte ala1 tete d'une armée j & que 

vous attaquiez Teparément l'Empe-
reur: ce n'eft pas que j'aie envié que 
vous me mettiez en fa place. Je ÍIJÍS 

, , conteut da Roiaume de mes peres 
„ dans lequel vous m'avez rétabli, & je 
j , na i deflcin que de vous voir auíH 
„ So.iverains ; je deíline le Roiaume de 
5, Cin á celui de vous qui prendra la 
3) V i le Capitale de rEmpire, &c qui 
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en chafíeia i'Empercuf. Souvencz-
vous de ce aue vous ctes, 5c re-
pondez á ce que j'atrens de vót ic 
valeur & de votre fiddité. l l vons eft 
aifé de commencer & de finir heu-
reufement cette cntreprife: & je vous 
recommande dvr toutes choíes d'ex-
terminer le plus promtemínr que 
vous pourrez le reíle de la faniiile de 
C h a . 

Sengiu & Hianglu accompagnerent 
JrJiangleang dans cette expedition ; il 
s'avan^a avec une nombreufe armée 
vers la Ville de Poyang • mais L ien-
pang irftruit par Qhan^leang, prit un 
chemin bien plus court: il s'achemina 
á la tete d'une armée moins confide-
rable que celles des tiois autres Ge-
neraux5dans la Province de Hcncn y 
du coté da Septencrion j toures !es 
troupes prirent diveifcs routes povir 
fe rendre dans la Province de Xenfi > 
ou éroit alors TEmpeieur. Le bruit 
de leucs marches 6¿ la grandfur c'is 
peril le rcveiilercnt enfin de fon sf-
foupiíTemenc , & troublerent les 
plaifirs defordonrez. II envoia fea 
troupes contre ees refeflles , avee or-
dte á fes Gcneraux de charger d'aboid 
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les troupes de Z H quí étoient Ies pliro 
formidables, aíTüré qu'aprés leur dé -
faite, les autres Princes revoltez fe-
roient aifémcnt vaincus. Qhangtm' 
General de fon armce qui étoic tres-
puiílante, eut ocdre d'attaquer H l m . 
gleang j il y eut un fanglant combar 
auprés de la Ville de Poyang \ dans-
lequel l'armée Imperiale fut entie-
rement défaite. Le vainqueur en-
pourftiivic les dcbris qu'avoic raf-
t'embíé Changtan, dont il fie un grand, 
carnage proche de Tingtao, 

Lieupang dont les forecs & le cre-
dit augmentoient de jour enjour 
étant eneré dans la Pro incede Xepfii 
défir auílí l'armée du Gouverneur qui, 
venoit s'oppofcr á fon paífage tail-
la tous ees gí ns en pieces , beaucoup 
plus modelte dans la profperité que 
Hanglemg-, qui depuis fa dernierc 
viftoire regardoit tout le monde avec 
mépris & n'avoit pas moins de 
üertc que s'il eut cenu rEmpereur 
prifonnier. Il íe remit en campagne 
avec plus de parade & d'eclac que de-
prad.nce & de precaution , dans le 
¿eíícin dactaquer encorélarmée Im^ 
periale .̂mais Songiit. qui avoít heau? 
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eoup d'experience dans la guerre y 
lui retooncra qu'il ne devoit pas ne-
g'iger la dircipline militaire: & qu'il 
felloit qu'un General fut toújpurs fue 
fes gardes , quelques avantages q in l 
eüt deja remportc : Quoi^ue tu fois 'e 
grand Capitaine , lui dit-il, ton o r - « 
gueil & ta confiance dans la vidoire « 
me font defier du fuccez de cette ex- « 
pedition , & je crains pour roí les « 
derniers eííorts d'un ennemi meprifé, ««• 
dont le defefpoir a fouvent rétabli " 
l'honneur & la perte. Le temeraire " 
Hiangleang au prejudice d'un fi fage 
coníe i l , donna une feconde bataille 
á Qhanüan dans le meme licu oü ¡1. 
avoic gagné la premierc j mais quoi-
que fon ennemi n'eút que ce qu'il 
avoit pú ramaíler de fuiards á la háte,. 
il le défir a fon tour, & le laiíía moit-
fur la place. L'imprudence de ce 
General appcit aux autresla neceílitc 
de l'ordre & de la difcipline aprés le 
gain d'une viftoire. Lieitpmg aiant. 
appris fa défaice , ramain ce qu'il 
püc des reftes de fon anuée s & en 
g^oíTíc confijerablemenc la ííenne,.,. 

Changtan non content de cette re-
Yanche paflk le fl¿Live jmne á deífeia 
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de pouíTer le progrés de fes armés 
dans le Roiaume de Chao j il avoit 
ordre de fe rendre mairre de celui 
de Z H I mais il n'en pouvoit venir 
á bout en iaiíTant ce país derriere 
lui , ni couper les vivres aux enne-
mis qui en tiroienc toute leur fub-
fiftance. Le Roi de Chao trop foible 
pour lui reíífter , eut recours au Ro i 
de Z u qui lui envoia de nouvelles 
troupes fous la conduite de Songiu , 
quoique JFiiangiu fut dans la mtme 
armée, & que ce fut un homme dif-
tingué par fa valeur ; il étoit d'ail-
leurs trop violcnt & trop cruel pour 
en partager le commandement ; 
Sorjgiu s achemina juíquá la Ville 
de Nanyang au commencement de la 
troilléme année du regne de TEnspe-
rcar , auprés de laquelle il demeura 
campe pendant quarante-íix jours 
fans fe donner aucun monvemenc fous 
pretexte de laiííer rafrakhir fes trou
pes. Hlüngm ennuié de ne rien £¡ire 

„ lui dit avec chagrín : A quoi bon ce_ 
}) retardement, nocre armée vient d'é-

rre defaite pour s'étre trop préeipi-
j ^ é e j m o n oncle cft demeuré parmi 
„ les morts. Le R o i nótre maitíe cí& 
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preíTe de toutes parts , i l n'a plus íe 
d'^rperance qu'en nous i & ne pren- ^ 
dra de repos ni de nourriture que tC 
nous n'aions rcmponé la vi¿toireff 
dont lui répond natre valeur. Elle ,c 
eíl entre nos mains íi nous attaquons *c 
Tennemi , pourquoi done perdreic 
ainfi le temps au lieu de livrer ba- íC 
taille. Cct homme brutal irrité par 
ía lenteur de Songm qui ne jugeoit 
pas á propos de hazarder un combar, 
Taílaffina dans la tante oú ils logeoient 
i'un & l'autre ; il appaifa les fol-
dats qui vouloient venger la more 
de leur General , & les engagea á 
le fuivre en leur promettant de leur 
laiíler les dcpoüilles & le butin , ne 
refervant pour lui que Thonneur de 
venger la honre & la mort de fon 
onde Hiangleang. Tome Tarmée 
fedifpofa á lui obeir, il fit faire en 
diligence quantité de vaifleaux pour 
traverfer le fteuve j a m e , & fit etn-
birquer aíTez de vivres & de muni-
tions pour nourrir fes troupes pea-
dant trois jours: fitot qii'elles farent 
á t e r r e i l fit cnbncer fes vai Ti-aix 
dans le fl?uve de crainte qu'elles ne 
fulFent Eéntces par refperance da re . 
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tour j Se puis s'adreíTanc aux folcíats ; 
Vous voiez , leur dic-il , que votre 

„ valeur eft nótre unique refourcr. 
Nous avons un grand fleuve á dos , 

9>, & les ennemis en tete, l l faut mou-
„ rir ou combarre en gens de cocur: 
5J puifque votre honneur J vótre fortu-
y, ne & vocre vie vous en impofenc la 
„ neceíHté. II mardia en ordre de ba-

tallle aprés leur avoir tenu ce difcours 
droir kVanguan qui commandoit Tar-
mée de l'Empereur & lui livra batail-
le : il alia neuf fois á la charge & fue 
toújours vigourcufemene repoulíc. 
Mais il defít enfia Vanguan qui de-
meura fon prifonnier : 5c fíe un íl 
grand carnageque ce qui refta d'of1-
ficiers de l'armie vaincuc 'defeípe-
rerenc du íaluc de TRnipire ; per-
íbnnc n'ofa porrer la nouvelle de 
cetre dífgrace á TEmpereur de crain-
te de déplaire á Chaoca qui lui ca-
choic le malheureux ccat de fes af-
faircF, 

Licupafi? forqz la ville de Vytehfa 
dans le roiaurne de Guei^owi le Colas 
appellé Vmgyven trop foib^e pour 
fe défendre, fe viut volontairemenc 
rcadre á lui avec ce qu'il avoit de 
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troupes. Lieuptíng lui fít un tres-
bon accueil, le nomma General de: 
íes armées & s'aíTurant ííir fa fidelité, 
Uii confia la conquere de tont cet Etat,, 
& l'y iaiíTa premier rci^iftre. La pri-
fon de Fangum &c le chargemenr 
de P'wgyven mettoient íes chofes dans 
un fi deplorable état qu'il étoic de
formáis neceíTaire d̂ en rendre compre 
á TEmpereur; ce Prince n'eur autre 
chofe a faire que d'oppofer á Hlan-
gm une groííe armee qui lui reftoit 
encoré commandée par Qhangtan ; 
ce General aianr toújours en du defa-
vanrage dans plufieurs petites occa-
fions n'ofa hazarder une bataille de 
crainte de tout perdre á la fois ; & 
pric le parti de fatiguer les ennemis, 
en tiranc la guerte en longueur, & 
de les affmier d'ans l'eur camp. Cet 
expetlienr pouvoit lui reüílir ou lui 
donner Ies moiens de défjire leur ar-
mée. Mais TEmpereur qui ne doutoit 
pas que la fiennene lamic f.ícilemenc 
en deroute s'irnca de cette lenceur & 
acheva de íe perdre par fon impa-
tience. II ccrivit á Chñngtan en des 
termes outrageans, raecufant de pa-
iieíre & de lá^hcté. Changun d é p é -
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cha Hingu l'un des principaux Offi-
ciers de l'armée vers Chaoca pour 
Ini rendre compte de Ta conduite, &* 
luí dcmander les fecours done ií avoic 
befoin pour s'aíTurer de la vidoire, 
& le prioit de defabufer TEmpereur 
en rinftruifanc du veritable ccat de 
fon armée. H'mgu fut trois jours á la 
Cour íans pouvoir obtenir audiance 
du premier Miniílre. II s'cn revine 
en colere & dita Changtatt avec indi-

« gnation : Qae pretens-tu faire, quel-
3> que habile homme qustu foiSjn'eft-il 
» pas temps de fortir du fácheux état 
3> oú Ton nous reduic ? 11 eft á un point 
>j qu'une vidoirc nous íeroic inutile, 
3> nous fervons un tres-mechant maitre 
y qui ne veuc feulcment pas écouter 
» nos raiíbns : Et rinjuftice de fon 
», Colao eft encoré plus infuportable 
JJ que la fienne. Quclle honre pour 
*> nous d'étre dans la dépendance de 
3, Chaoca le plus infolent & le plus 
n íceleracde tous Ies hommes ! II nous 
5j traite comme il luí plait, & ne íe 
„ foucie ni de nos interecs ni meme de 

ceux de TEmpire, II n'ccouce qui 
,5 que ce íbit', j'ai demeuré trois jours 

á U porte de fon Palais fans qu'o» 
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m'en ait voulu permettre i'cntrér. 
Puifque TEmpereuc , lui répondit*4 
Qhangtan en colere, prend fi peu foin <É 
de nos afFaires, ne nou* mclons<£ 
plus des íiennes , aufli bien ne pon- <r 
vons-nous fans crime reíifter aux oc^ fr 
dres dn cid qui fe háte d'exterminer c< 
la race de ce Piince efFeminé. l l en- ,c 
voia en meme - cemps Hirtgu pour 
fairefon traité avec Hiangiu auquel 
il livra fon armce. Cette defertion 
porta le conp mortel A l'Empire, &: 
ce miferable 'L'/A.'Í, abandonné de fon 
armée & trahi de ion premier M i -
niílre, doit apprendre aux Souverains 
á ne fe pas rendre odieux ni mépri-
fables á leurs fujets. 

Chaoca aiant f^ü la trahifon des 
troupes Imperiales, cralgnit qu'on ne 
le foup^onnát d'en avoir éié ranieur: 
& pour prevenir le chátiment qu'il 
apprchendoit, il refolut cíe fe dcfaire 
4>" TEmpereur avant qu'il en eúc re
cen'' la nouveÜe ; i! introduifit á ce 
deííein un aííaílin d^ns le Palais qui 
commic ce parricide, V l x i n'aiant en
coré que vingt-quatre ans , & n'en 
aiant regné que trois. Chaoca crain-
tc dTen etre foup^onne, fe tint en-
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fermé chez lui feignanc cTétre malade, 
mais íi toe que la more de l'Empereur 
fut declarée , il fortit de fon Palais , 
proteftant qu'il la vouloit vanger, & 
difant qu'il en faloit découvrir & 
rauteur & les cómplices : &c pouf íc 
montrer toójours fidele á la race du 
dernier Empereur, il fie élite /«^« 
Prince de fon fátíg auquel les Peu-
ples jurerent robeiifance. 11 croioic 
par cette elc£Hon dérober au pnblic 
la connoiífance de fon ctime j mais 
il n'en pút venir á bout. 

I N G U 
T R O I S I E ' M E EMPEREUR; 

Regna ^6 jaurs, 

l 'nn». * T L dccouvrit avec borrenr tro:s 
eyefe i Jljours aprés fon conronnement , 
toe. ans qUe raflraíTíiiar de TEmpereur écoit 
j.̂ c,1 i'ouvrage du traítre Chanca t dont le 

trop grand credit l'empéchoit d'en 
tirer vangeance : il pric fecretement 
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<les melurcs avec fon fils ainé pour 
fe défaire vde ce perfide Minií lre , & 
lui 'dic , je gaiderai le lie comme íi 
j'étois maladc j &' brs que Chaoca 
viendra feul á fon ordinairc íuivant 
le privilege de Ta charge, m'encretenir 
en particulier , tu entreras brufqne-
mene dans ma chambre , & le frap-
peias de ce poignard avec d'autanc 
plus de facilité, qu'il ne s'attendn 
pas á mourir de ta nmin en ma pre-
íence .Ce Prince fe íaiíit da poignard: 
Se pric de fijuftes mefures, qu'il exe-
cuta Toídce de fon pere , & ota la vie 
á Chaóga^ C'eft ainfi que perit ce 
méchant liomtae dont la mo t prom-
te &: trop douce fut fuivie da maf-
facre de tous fes proches jafques á la 
iro^fícrne ^ntration, L'antonté da 
ee Miniftfc étoit patvenuc a un tel 
poinc fous le reg ie precedesu , qu'il 
dcpolfedoit les Gouverneurs & les 
Magiíhats , pour difpofer de lears 
emplois & Ies faifoic méme executer 
ámort fuivant fon reíTeniímencQuibn 
caprxe: & coas les fujets de TEmpire 
ne joüiiroient de leurs biens & de 
lenrs vies qu'autant qu'il lui plaifoir. 
On dit qu'un jour il donna un cerf á 



54. H l S T O l R E 
í Empereur d'unte figure aíTez fem-
blable á ceüed'un cheval, foúcenanc 
que c'en étoic un veritable ; l'fim-
pereur fe mic á rire , & le vouluc 
convaincrc de fon erreur j mais il 
foücinc opiniatrement que c'étoic un 
cheval, & prit á temoin tous les 
coiírtiíans qui íe trouverenc prefens 
a cctie lislicule conteftation; les uas 
pan complaiíance furenE de ion avis, 
quelques autres aílez finccres fe ran-
gerent de cclui de TEmpereur, & 
les plus fages i^ofcrent diré leurs 
fentimens. Chasca remarqua tous 
ceux qui avoient aííúré que cec a-
rimal ctoit un cerf, & les fie cruel* 
lement mettre á more. Cette inhu-
manité caufa une ílaieur fi grande , 
que contre la verité , ce Miniftre au-
roit fait paífer un ceuf nour un feor-
pion , á ce que rapporrent les Au-
teurs Chinois , s'il s etoic mis en 
tete de foúcenir une pareiile im-
pofture. 

Cependant Theureiix Lieupang ctoit 
parvenú avec fon armee vidtorieuíe 
Quiques dans le fond d'une vallce , & 
s'étoic rendu maícre d'un chemin forc 
écroit quiconduifoit jufques auxpor-
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tes de la Ville Capitale. au 
bruit de cette nouvclle, groflic fon 
armée des garniíbns de fes places, & 
vine du cocé du Levanc l'attendre 
dans un endroit de ce défilé défendu 
par un cháteau appellé Hiau qu'il fie 
fortifier en diligence. Lienpang qui 
bmloit d'envie de combatre T E m -
pereur , auroic écé á la charge, íl 
dkangleang n'eut reprime fon ar-
deur. II euc recours á fes artiñees 
ordinaires , voianc I'armée ennemic 
beaucoup plus forte & plus avanta-
gcufement poftée que celle de Lien-
fang y il fit paroítre uu grand nombre 
de drapeaux rouges íur des hiuteurs , 
pour faire croire aux Imperiaux que 
leur armée éroic trop nombreufepour 
fair devant la ficnne , en cas qu'il 
fue refolu de les attaquer. I l envoU 
cu meme tenis quantitc de foldats, 
comme deferteurs, qui prenant partí 
dans l'aimée ennemie, folliciterent 
fous tmius les foldats de TEmpereur 
«Tabandonner leur maltre, & de fiiivre 
la fortune de Lieupang ; les plus at-
tachez á leur devoir en fuíbienc 
quelque fcrnpuíe j mais la fedition 
ctoit déja aíTcz émsue pour a ú i 
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Changleang qui en étoit I'auteur 
en appcr^euc Ies premiers mouve-
•tnens du haut d'une montagne , fue 
Jaquelle il s'ctoic pofté pour en ap-
prendre réventment. Il envsia en 
n iéme- tems avenir Lieupang de 
chercher les ennemis. / ieup-mg aiant 
avec beaucoup de diifíículté fait p^f. 
fer fes troupes jufques fur la mon-
tagne de Gnel ( fondit fur l'armée 
Imperiale qui ne s'^tcendoic pas á 
cette furprenanie attaque ; elle per-
.Sit quelques íb ldats , 8c fut entie-
rement nuíe en déroute. Lieupang 
Ja íuivit fans tela.he jufques á la 
Ville de Lantkn oú elle Tattendoic 
«n bataille , il la defíc pour la fecon-
de fois , & for^a l'Empertur de íe 
retire-r dans Lamicn, oíais Te voiant 
abandonné de tous fes geiís , il íe 
vintmettre luí méaie entic les mains 
Í!U vainqueur. L a fainille de Ciña tic 
lint l'Empire que quarante ans fous 
irois Empereurs , & fit place á cel!e 
de Hana comme on verra dans Le 
Jivre fuivant-

A R G U M E N T 
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du Septiéme Livre. 

L 'Empereur I n y t vient la. 
corde au col demander U 

nie a Zieupang , & fe dé-
Piettre entre fes mains des mar-
ques de f t dignité, Lieupan^ 
le traitte avec beaucoup d'hon-
neur. Z a v i lie capitalt uhan-
donnce au pillage. Zieupang y t -
rantit le Palais de la fureur des 
foldats. Ce grand Capitaine fe 
relache dam le f la i fr . V n de 
fes Generaux lui en montre la-
confequence , mais inutilement* 
J l fe rend enfin aux remontran^ 
ees de Chan^lean^, dont i l fui-
voit aveu^ément les cmfeils. 
J l fe livre imprademnient a fon 
tnnemi Hun^yu, Jtíangyu reprenl 

Tome l í . £ 
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fur lui U ville capítale 5 i l l¿ 
remplit des marques de fa cruau-
té. J i brúle le Palais ¿es Ein~ 
fereurs , & ruine tom~ 
beaux. l l fait ¿gorger deux cent 
miile fold-tts qui avoient murmu
ré conire lui. ConjonBion de 
cinq Planettes, deux cent qua~ 
tre ans avant Jefus - Chrifí, 
Naiffance obfcure du General 
Hanj in i . Son indigence , fa la-
cheté, I I fe fait fimple Sol-
dat. Progrez^ de f a fortune. Vne 
p$ere fe rend frifonniere pour 
¿elivrer fon iih , fe tile ge-
Ttcretifement pour le dégager de 
f a parole. L e Roi de z u efi 
a¡falJiné f a r un de fes Sujets. 
Lieupang fait hafiir un Pont 
de bois entre des 7nontagnes de 
f res de cinquante Iteues de long. 
I l efi furpris f a r Hangyu dans 
une place de laquelle i l f é -
chappt f a r m conduít futcrr 



rain. I l rejoint fon armee, & 
defait ce lie d*Hangyu, L e Roí 
de Guei fai t prifonnier par H a n -
ftni. Le General Chini ne fe ve.üt 
fervir d'aticmes furprifes contre 
£ Armee ennemie. Jríanfin moim 
fcrupuleux le défait dans un com-
bat , oú Chini efí trouvé parmi 
les morts. Hanqyn a/Jiege L i e u -
fang dans l a ville d'Fungyang y 
& Vohlige a fe rendre fon pri~ 

fonnier, Kifin G&uverneur de la 
place le fait fortir avec une graf-
fe efcerte , ^ pdie de fa vie 
cette marque de fidelité. Hangyu 
fardóme a une vil le, touché 
par le difcours d'un enfant. H a n -
f̂ y u mena ce Zieupang de faire 
hrüler f a femme & fon ayeul 
q u i l tenoit prifonniers. Jrlangya 
irrité de U réponfe de Lieupan^ 
luí décochc une feche dont i l le 
hkffe au coflé, ¿ a paix efi con-
due entre Zieupang & Hangya , 

E i) 



Cí> rompué incontintnt dprés p^r 
Zieupang , a la follicitation de 
deux philofophes, Hangyu fon 
de fon camp avec huit cent che-
vaux qui font defaits par l*ar-
mée de Hanfin. l l iéchapfe 

feul , ^ tu 'é de fa, main v íngt -
huit Cuvaliers qui avoient ordre 
de le prendre, J l traverfe une r i . 
viere & ftná ^ tefle dun 
coup d!épke. Lieupang pardonne 
aux habitan* de la uille de L u 
¿ caufe de leur inclination -pour 
la mttfique. Manjiu recompenfe 
une 'uieille qui Cavoit ajffjjlé 
dans f a pauvreté, Mabi leté de 
Zieupang a connoiftre ^ & a fe 
bien fervir des genies dffereni de 
fes Minilires. Hanfin efl arrefié 
íur de faux foup^ons. Son inno-
ence efl reconnu'é. Lieupang efl 
léclaré Empereur, l l fait affem-
ier les Efiats de l'Empire, I r -
uption des Tañares , l i s dé font 
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P a m é e de Irlanfín. VEmpereur 
fai t la paix avec eux , O* don~ 
ne me de fes filies en mariage 
a leur Prince, Z'jEmpereur fait 
arrejler le Roi de Ckíú quv 
avoit voulu attenter k f a perfon* 
ne. Vn ¿erüíiniftres de ce Pr in -
ce avoüe ce crime pour fauvef. 

fon maifire , ^ fe iue dfrés cet 
aven. Jdanfn fe Lijfe corrom-
pre. Sa trahifon efi decoüveríe. 
£ , Jmperatrice le v a furprendre, 
^ lui fait trancher la tefí¿. 
Pongivin Roi de Zeang mis a 
Tnort par le confeH- de l'Jmpe
ratrice, Suovjpft fon premier Mi -
fiiftre apprendJa mort au rstoürr 
d,une Ambaffade, & v a gene-
reufement tendré compte de f a le* 
%<*tion k la tefe de ce malheu'. 
reux Prince plantee dans la pU~ 
ce publique de fa ville capitale. 
Addrtjle de Changieang pouf 
cmferver ta Couronne au legiti* 

E iij-



me heñtier de l'Empire. Tyifcoun 
de Clmperatrice a, Zieupang at* 
lit de la morí. Dernieres volon. 
tez^ de ce Prince fur U choix des 
Miniftres* 
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D E 

LA CHINE 
L I V R E S E P T I E ' M E 

Zieupang autremcnt Qao%u fre-
mier Empereur de la famille de 
Marta regna 12,. ans. 

'Hiftoiretíe la Chine com- L'sn 
de cecte l04* oence ongme . Cycle 

rouvelie race, la meme an- a-u 
^ ^ n é e que Ingn fe dépoüi l - j™1 

la de l'Empire en faveur de Lieupang-, 
mais celui-ci fe contenta de íe faire 
appcllcr ROÍ de Cin , quoiquil en 

E iüj 
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jffit deja le malcre abfolu , & ne prit 
dans la fuite , )e titre d'Empcreur 
qu'á l a p r k r e d c í c s amis,/«^« n'avoic 
encoré regné que quarante-fíx jours 
lorfqu'il jRit défait en voulant s*op-
pofer á la prife de la ville capitale 
dont Lieupang alloit former le ficge 
avec des troupes accoútuinées á varn-
cre: mais fa foiblcíTe iui faifanc re ̂ ar-
cerla mortavec plus de fraieur que 
la pertc de fa Couronne , il s'aban-
donna á la clcmence du vainqueur ji l ' 
le vint trouvcr la corde au col trainé 
dans un charioc attelé de chevaux 
blancs, cquipage dont fe fervent Ies 
Ghinois dans leurs plus grandes afflrc-
tionSjpourlui prefenter les Sceaux & 
les autres marques de la dignité Impe-
rialc. Si-tóc qu'il l'appercenr, il dcC-
cendit de fon charioc fe proflerna de-
vant luí ,ténon^a publiquement au ti
tre d'Empereur, le/eiil bien qni lui 
reftoit, ¿e le convia d'entrer dans lá 
ville capitale & ne lui demanda qne ta 
vie pourtontegrace. CeJáohe Pdnce 
qni fe preícntoic en qnalitc de fnp-
pliantáfonfujet rebelle,aprés avoir fi 
peu regnéjétoir indigne de vivre : touŝ  
Its ofhciers de Tarmée indignez de 
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cetíe honteufe roumiírion,conr£filloienc 
a Litupang de s'en défaire j mais bien 
lóiin d? les éconter , i! leur défenáii 

lui fairc le moindre outrage. Le Roí <c 
de Z H notre foiiverain , dír-il , sVft <{ 
ftrvi demon braa pour lui conquerir »< 
^fimpite^&m'a promisenrecompenfe «< 
la Couronne de C/w.l'honneur qu i ln/a te 
fait en me choihlíant pour executer une 4 • 
cmreprife figlorieufe, eft une marque « 
de Teftime qu'íl f m de moi : je vtens ** 
de terminer cetre impártame expedi-' " 
íiotij, & cette journce voir finir une ff 
guerre dom l'c venement rép-ond á ce «< 
que le Roi attendoit de nous j 6: á ce '< 
que nous ectons capables- de faire <f 
pour fon fervice : voudriez vous que je *«• 
foiiillaíTe une íí belle journce par le 
íang d'un innocent Piince qui fe viene ** 
volontairement livrer á moi? Le Ciel 
tñe pteferve d'un pareil ctime, J'ai 
trop de confeience , & d'honneur « 
pour commencer mon regne par une *« 
adion d'un fi funefte prefage. 11 é-
mut lene pitié par ce difcours en fa-
veur de ce malheurenx qu'il trahía " 
avec beaucoup de douceur qu'ilfic 
sentrer avec lui d¿iis la capicale -de -
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TEmpire, II en abandonna le pil-
hge á fon armée , ciéfendant nean-
moins aux foldats íbus de tres r i -
goureufes peines, de tuer ni méme de 
mal tcaitcer aucun des habicáns: les 
oíficiers & les foldats s'enrichirenc 
dans ce pillage ; mais Siachou hom-
me tres-fage , & que Lieupang eíli-
moit beaucoup, ne fit tenté que d'un 
forc honneíte bjtin. II aimoit paf-
ííonnement Tétude, &c méprifantcout 
ce qui pouvoit irritcr l'avarice des 
autres , il entra dans ie cabinec du 
premier Magiftrat , & ne prit que 
des cables geographiques , & des 
livres qui contenoienc en dccail ce 
qu'il y avoic de plus rare dans cha
qué Province de TEmpire,, avec un 
dcnombrement de fes places fortes , 
de fes revenus du nombre de fes 
habitans : il en fi«; des le^ons á 
Lienpan£t qui ne pouvoit compren
dí e de quelle maniere , il eftoic íl 
bien inltruit de cous ees details ; 
quan 1 on avoic beíbin lá-defllis de 
q ¡tiques ccíairciíTemens , il en par. 
lo avoic ranr de fuffifance , & de 
jogemenc, que touc le monde admi-
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roit la capacité. Lieupung Thonora 
de noiivelles marques de ion eifimei 
& le co.vbla de plus de biens que 
s'il eut piofité luí ftul de toat le pii-
lage de la viile. 

Licupang setoit refervé le Pslaís 
Imperial , & l'avoic gaianti du pil-
lage les ñcheflrs doat il étoit iem-
pi i , la mag úficence des meublcs , le 
prodigicux nombre d'efclaves , de 
de chevaux ,& la beaucé des femmes 
deftinées au plaifir de TEmpereur, le-
furprirent & le chaimcient á un tel 
poinr, qu il reíolut de s'y arrefter , Se 
d'y mener une vic delicieufc.bori í'iic 
toute fon ambición a la fcule jcüif-
fance du Roiaume de Cin \ mais 
F^»Í« l'uu des chefs de fon r.imáe 
f iché de cette rerolucion , luí tint ce 
judicícax diícours pour l'üb!?ger de 
rctourntr a la tere de fes tío pes, 
L'éclit dont cu te laiííes cbloüir , & •* 
Ies plaifus que tu te propofes , ont ** 
fait perdre rtmpire au Pcince de Cí- fc 
»^ , & peux tu t'abandonner fi faci- " 
lement a fuivre la conduite de ceux '* 
dont le luxe , 6c i a piofufion t'onc tc 
faic coiiccvoir tant de. hüi ic , £4 tanc 'c 
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5, d*averfíon ? je te conjure par rinterér 
;) de ta gloire de mépriíer des plaifírs 

qui s'oppofent a Theureiix progres' 
de tes vidtoires & de retourner á 

„ ton armée: par quel aveuglement 
j . peux tu te contenter d'nn Roiaume, 

quand ru te vois quafi poíTeííeur de 
„ tout TEmpire; Je crains qvi'cn né-
3> gligeant ainfi cetre conquere , tn ne 
„ perdes celle qui fait toute ta paífion , 
,„ & qu'en rejettant mon confeil, tune 

changes le cours de ta profperité. 
Lieupang écouta moins ees raiíbns 
que le penchant qu*!! avoit au plai-
fir, &content de i'état de G fortune 
perfifta dans le deíTein de demeurer 
dans un Palais fi delicieux. FmyH' 
n'en aiant pú rien obtenir , cmploia -

credit que Changleang avoic au-
prés de lui , & robligea de lui fai-. 

v re cette remontrance.. T u t*es fait ; 
? Roien détmifant la famillc de ; , 
J3 piáis le mépris que ees Pnnces 
Jv ont toujours eú pom la vertu, t'apre-^ 

paré ieur defaite , & tu n'as travailiéi 
9J qae far ce fondement j le Ciel t'a-
ívchoiíi pour en exterminer toute la> 
3)Brace;¡ & tevoilaprec d'abufer de fes 
¿.j.gcaees^ & de-tomber dans les mémes & 
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Tices dont tu les as toi méme punis: ec 
ceux quifont cmplokz aux chátimens '<e 
^«s coupab^es , peuvenc-ils fe refon- fC 
¿re a le devenir enx memes? II femble " 
^u'aiant monté fur le throne des'̂ * 
Hois de O , tu aies oublié la douceur '< 
^ la retcnue qui font íi necelltircs tc 
^ l'aíermiííem-nt d une monarchie íC 
F0ur faire revivre des monftres qui c« 
íojit á peine encoré étoufívz j ne te t{ 
^uvicnt il plus que toas les tirans ,c 
^J i oat defolé cet Empire , ne fe font *' 
perdus quen fermant l'oreille aux t{ 
confeiis íalutaires de leurs plus fíjeles te 
Miniílres ? de peurquoi nous rap-
pelles tu de íí cmelles idees , en t r a i t - " 
tant aujourd'hui Fanyu avec la rné- *f 
me dureté ? déteftes raveuglement de « 
ees malheureux Princes, qui font d a « 
poifon des pks fouvcrains remedes <p 
«n s aigníLtnt contre ceux qui leur <« 
reprefentent leur dévoir. Ecoutes ** 
avec 'confiance le fage , le fi- «c 
dele Fanya , & fois petfuadé que les <•* 
bons confeüs foutiennent Ies Etats , «< 
& qnele luxe ,& Ifs plaiíirs lesdéirui-»€ 
Icm. LisHp ang fe rendit á c ette fo rtc 
remontrance & s'arrachant d'un lien « 
ü £langereux,rciourna jpindic fon ar - -
niée.. 
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Toutes les villes du RoiAume de 

€ ¡ n envoierent qnelqae-temp aprés 
des deputez pour luí prefter ferment 
def idei i téj i l Ies receut avec atnitié, 
& les fu aílembler pour les raOTeurer, 
contre la fraieur que leur pouvoic 
donner une nouvelle domination , & 
leur promectre un repos cranquille 

« fousfon regne. Je fcaijem- dit il,qiie 
y» vousavezlong tcmps gemi fous l'op-
o preüion des trois dermers Empereurs; 
J* mais ce malheureux temps eft fini , 
yy &vous allez refpirer & joüir aveetnoi 
« d'un bonheur dont le Ciel veuc que 
>) vous me íoiez redevable : je voas dé-
>j clare que je revoque, dés aujourd'hni 
a? toutes Ies ordonnances de ees injuftes 
J3 Princes , je fuis vótre Souverain pac* 
« ce que TEmpereur aiant piomis cecte 
33 Couronne á celui de íes Generaux 
js qui prendroit ia ville capit.íie de 
jjI'Empire , je m'en fuis heureafement 

renda le martre j je vous gouvernerai 
„ avec autant de ten irelfe que íi vous 
„ eftiez mes veritables enfans: Ies feuls 

meurtriers feront punís du dernier 
5, fupplice. Les peines contre le larcin , 
5, & les autres violences feront propor-
^ tionntes a la grandeui" du ctioie avec 
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ime tres exade équité. Vous ne paie. ** 
rez d'impots que ce qu'en pouroit<e 
cxiger le plus doux , & le plus dés f£ 
intereflTé de tous les Princes , & je c< 
commencerai par vous donner des ** 
Magiftrats 8c des Gouverneurs, dontCf 
l'honneur & la probíté vous repon- <f 
drotit de mes bonnes intenrions. i l* 
congedia ees députez qui s'en re-
tourncrent remplis de joie ; Se k 
renommée aiant publié le fujec de 
leur farisfaítion •, l es peuples du 
Roiaume de C/« charmez des bontez, 
de leur nouveau Roi , lui rendirent 
á l'envi leurs foumiílions , qui fu-
rent bien-toe fuivies de celles de touc 
TEmpire. 

Hiangytt aiant apris que Lieuptwg 
fon rival ctoit deja déciaré Roi de 
C/^en eut un tel dépit qu'il refolut de 
l'actaquer , & de furprendre fon ar-
mée. Lhupang qui n'étoit pas fi fort 
que lui , & qui comioilloit ía valeur 
dans les combacs , n'oíoit rifquí'r une 
bataille contre un homme íi bru-al, 
& fi temeraire ; il fe contenca d'ei-
voier un dérachcmfnt p 'ur garder 
l'entrée de la vallée de Hana ; irnis 
MkmgyH le mü en déroiue, & poiiiri 
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jtifques a LieHptng ponr leforcfr' 
aufii dans fon camp. Quelqaes oífi-
ciers de fon armée Tanimoient á cet-
tc entrcprife , 8c F¿mccn cnrreauties-
prenant la parole , lui dit: Avant que 
Lisufang fue dans le rang nú nous 

0< le voions elevé , il aimoit Targent 6c 
, les couleurs ( les Chinois- appellent • 
, ainfj les femmes capables d'infpirer 
, deTamour } ) &" puifqu'il fe prive -
i de l'un & de l'autre lorfqo'il eft le 
, plus en ctac d'en joiiir j c'eft figne ' 
s qu'il a quelque gcand deííjin dont' 
, nous ne f^rurions trop . toft rompre • 
/Ies mefures. Sa retsmié m'cft forc 
, fufpe¿le , & fon ambition qui va plus 
, loin que le Roiaums de luí fera: 
j temer la conqnete de TEmpire j la 
, ficné qu'il f:\ic paroiírc depuis quel-
, que temps, & fa confiance dans la • 
, vidoire font aíT^z connoítre qu'il fe 
, croic digne d'eftrc norre Souverain % 
, prends done garde qu'il net'ccluppe 
, & l'attaque dans fon camp j ton 
,armie eíl beaucoup plus forte que la ; 
, í i enne , & la fortune t'attnid pour 
, te le livrer avec toutes tes richeífes, 
, &-pour te donner aufli ; rEmpire, 
Jtn'woitpas difficilc d'engager Hian* 
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gyu dans une entreprife dont il fou-
ktiioit ardemmcnt Tcxecution ; ií 
donna ordre qu'on mit Ies foldats en 
« a t de c ó m b a m e , & leur promit le 
lendemain des la pointe du jour, qu'il 
leur abandonnetoic tout le butin 
dont l'armée de Lkuf tng s'étoit en-
richie dans la ville capitale , s'ils 
ctoient alfez braves pour lili faire 
retnporter la vidoite , pendant que 
Fancen s'entretenoit avec Hiangyn 
le pere de celui ci appelé Htamph 
qui croic depuis fort long-temps l'in-
time ami de Changleang, fortic á U ' 
íiveur de la nuit, & fe gliíTa dans fa 
tante pour l'avertir de la refolu-
tron qu'on avoit prife: quoi que 
Lieupemg eúc raifon de fe teñir fur 
fes gardes , tout ctoit tranqiullc dans 
fon camp , ne voulant pas qu'on lui 
püc reprocher d'avoir cté l'aggref-
íeur. HiampH aiant rendu compte á 
fon ami de ce q le fon fils prepa-
roit pour le lendcmain ,le conjura 
d'abandonner Lieupang, !k d'¿viter> 
le perií dont il eftoit me nace. Chan-
glcmg incapable d'une pareijle infi-
delité luí répondit fans s'éfraier j ]e « 

fuis atcaché *.LieHpAng.y&. l'ai *4 
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'3Jpreíré de vangcr la more du Roí de 
9t Han j done j'étois nc fujet, fur la fa-
^ mille de Ciña, qui avoic faic perir ce 
„ Prince ; j'cn fuis heureuíement venu^ 
^ á bout, la familie de C'má, eft détrui-
5, te , le Roiaume de H m eft ei tie 
„ Ies mains d'uq nouvean Roi \ Lie ti. 
3, pang m'a rendu ees dtux fígnalez fer-
„ vices i & je ne puis lui en témoigner 
3) ma reconnoiííance que par un invio-

labie attachement ; je ne l'abandon-
nerai pas dans fa difgrace aprés l'a-

^ voir fuivi dans fa bonne foi tune, & 
5, je m'cxporerai á vaincre ou á peric 
„ avec lui. I I perfuada enfuite á Hiarn-

fu de venir falucr Lienpang qni le 
receut avec beaucoup de civilicé, & 
qui lui donna un lepas magnifique. 
L e vin & la bonne chere aiant un 
peu réveiilé la gaieté , il lui deman
da fa filie en mariage l'aíTurant qu'il 
la feroit Reine , & puis tonrnant la 
converfation fur rétac prefent des 
affiires.-J'ai pris jiaidit-il, la ville ca-

3) pítale de l'Empire ; j'ai fait 1 Empe-
„ reur prifonnier , & pouvant m'enri-

chir de leur riche dépoiiille ftlon le 
droit de la guerre t je n'ai voulu ton-

jocher á ricn j de craince de déplaire 
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au ROÍ de Z/Í dont j'executois les *s 
ordres: ton fils au contraire a deíb- <r 
lé tousles lieux pac oú il a palle ; ilíS 
a ravi les threfors , il a pillé les fou- *s 
rages, il á débauchc tout ce qu'ií a fC 
peo de rold¿íts , en forte qu'il ne luirC 
a pas été ditficile de tailler en pieces <c 
les gens que j'avois fait détacher" 
pour garder la vallée á 'Htna j je ne fe 
pretendí pas te faire expüquerfur un " 
pareil procede, il me fuffíc que tu le " 
condamnes en toi-méme ; mais ilcC 
m'eft permis de te demander, íi nous 16 
pouvons nous faire la gaecre ? & íC 
noas entr* aíTaíHner avec les troupes *c 
du ROÍ notre Maicre. 11 £mt avoir <e 
renoncé á tous les fentimens d'hn- e< 
manité pour commettre tant de par- *s 
ricides: Car enfin nous fommes tous ,c 
fteres , puifque nous fommes com- " 
pattiotes, & tous fnjets d'un meme <f 
ROÍ. Pourquoi done nous acharner <c 
á nous détruire ; je nefnis point af- fí 
fez entefté du Roiaume de Cin que '* 
je ne le renieite au Roi de ZM J il '* 
en difpofera en faveur de qui il lui t£ 
plaira, & je fuis preft ae ^ ceder á " 
ton filSjfi Ton m'ordonne de m'en (í 
défaire en fa faveur. Voila mes verU 
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JÍ rabies fentimens íiir ce qui me re--

garde , & fur ce qui regarde le pu-
blic , je te prie d'en inftrujre ton fils 

yn dont je fijai que Ies inteniions íbnt 
3> étrangcment oppofées- aúx miennes. 

HiampH lui promitde le fairi?, & ils 
convinrént entr'eux que Litupang 
fe trouveroit le lend&main de grand 
matin dans la tante ¿'Hiangyu íons • 
pretexte delui rendre vifue , & que 
Hiíimpu s'y trouveioit auíli pour apt 
puier fes interéts. 

H i a m f » fe rendit le premier che»-
ion fils pour le difpofcr á recevoir 
Zieupang y 8c lui dit en l'abordanc 

^ Qu^ls nouveaux mallwnrs nous pre-
>* pares-tu ? T u veüx tourner tes armes' 
s^conrreun homme qui á tres bien íer-
jj-vi l'Etat , qui cft né comaie nous fa-
:r jet du Roi áe ZH , & qui Ta vengé 
»> des outrages de fes ennemis par la 
a^prifon de TEmpereur : cet ihjufte 
>> deííein fera condamnc du Ciel & des 
^hommes, & te perdra dans refprit 
5>'du Roi. Je te confeille done d'entre-
3> teñir i'amitic dans laquelle nous v i -
5,.vons depuis fi long-temps avee 
y r p ^ g > & de le recevoir avec toute 
lf rhonneteté que merite ce grand Ca~ 
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pitaine. A peine achcvoit-il ce dif-
courSjqu'on Ies vint advertir que 
Lieupan<i arrivoic , fui vi íeulemene 
<le cent Cavaliers j il entra en méme^ 
temps dans la tatite á'Hianjiyu y Se 
k falúa felón la maniere Chinoife, 
'«omme s'il eut encoré été fon égal-: 
ils cacherenc Tun & l'autre lears ref. 
ícntimens ; &c Hianaj* confus de 
.cette civilité, le receuc avec beaucoup 
de joie, & le retine quelques jours 
dans fon camp , pendant lefque's il 

•le regala avec toute forte de magni-
ficence. Il eft fqrt difficile de jugar 
lequel des deux fe fie le plus de vio-
lence dans une pateille entreveüc, 
Lieupang vient fe livrer entre Ies 
mains d'un homme brutal & jaloux 
de fa bonne fortune. H angyu d'un 
autre coté tout preft á faire eclater 
íá haine , fe voit maitrc de la vie 
d'un homme dont il ne peut foufFrir 
la profperitc , & aaquel ü veut arra-
cher une Couronne, dans Tacquifition 
de laquelie il s eioit 'aiíH; prevenir ; 
& cependant au licu de fatisfaire fa 
vengeance & fon ambition, il deviene 
ffon ami de bonne foi. U n change-
m z v s . £ fubit écoit fans doute uue 
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nouvelle faveur de la fortune quí me-
noit Lieupang par la main jufques 
fur le íhrónc Imperial: aprés s'eílre 
fait pendant quclques temps run & 
Tautre des proteílations d'une íince-
re amitié , ils cntrerent enfemble 
dans la ville capitale que Hiangyu 
remplit des marques déla haine qu'il 
confervok encoré contre Ies Princcs 
de Ciña. Il fit mettre le feu par tour, 
fans aucun refpeél: pour le fiege de 
l'Empire \ & íans avoir égard á la 
grandeur d'une ville íi celebre, ni á la 
magnificence de fes bárimens j ií a l -
luma lui-nnéme le fe\i qui coníuraa 
le Palais, & Ton dit que ect incen
die dura pendant plus de trois moi?. 
11 foüilla avec la méme fureur dans 
les tombeaux de ees Princes , fit jet-
ter leurs os , & leurs cendres dans 
des lieux inacceílibles, & tüa de Ta 
main le mal-heurcux 'inmr que Lien-
fetn? avoic toújours traite depuis ía 
dir.race avec beaucoup de refpeél ic 
d'hnmanitc. l l emporra tomes Us ri-
cheííes de ce Palais, en emmena tou-
tes les femmes • & Ta vengeance étant 
á peine aílouvie , il s'cn retourna 
continucr la guerre dans les Provin-
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ees du Levant. Lieupang vic avec 
douleur cette défolation fans <?n rien 
témoigner á ce Barbare , de crainte 
d'iirirer fa rage,& de manquer les 
occafions favorables á Tavancemcnt 
de fa fortune : mais HidngyH n'en 
dí-mcura pas la ; car aiant appcis 
en chemin que les íbldats qu'il avoit 
débauchez á Cháni¿an murmuroienc 
de routrage qu'il avoit fait á la me-
moite des derniers Empereurs , & 
de l'incendie de Nmiang ; il leuc 
fic^ adroiiemenc óter leurs armes , 
& les aiant fait entourer l̂e toute 
fon armee , ils furenc tous égorgí e 
fans en epargner un feul. Les hiíl 
toriens aÁTurent qu'il en perit plus 
de denx cent mille dans ce mafíacre; 
tant de f;ing repandu augmenta l'hor-
rcur qu'on avoit deja conceue con-
tre lui , & rendit l.icupang beaii-
conp plus cher á tous les penples ; 
& ü juítice , fa clemence, & ía de-
bonnaireté oppofées aux vices de 
ce tiran qui le firent eníin perir , 
f-irent dignement tecompenfees de 
fEmpire. 

Le cruel Hiangy» en marchant 
^vas le Levant commit un crime non 
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moins exccrabíe que tous Ies pce-
cedcns. Les officiers qui fervoicnt 
-íbus íu i , n'approuvans pas qu'il cut 
cedé la Pcovince de Xcnfi á 
fang , lui en reprefenterent la con-
fcquence, & Tun d'enti'eux appcllc 
fíanfin fe hazarda de lui teñir ce 

* difcours: La Proyince de Xenfi eft 
*> tres ferdle, & fournit les plus vail-
« lans hommes de tout TEmpire. Elle 

abonde en toutes fortes de grains , 
elle eft á couvert des iníultes des 

3, ennemis , £ rmce d'un cote par de 
>a hautcs moiitagnes & de Taiitrr par 
/, une large & profonde riviere , en-
*> forte qu'il eíl aifé de conquerir Ies 

autres Provincts en salFufant de 
cclle-lá. Nous te conjurons tous de 

,> nc la pas ceder á un homnie auquel 
tu la devrois enlever s'il b'en ctoic 

^ dt ja mis en poííeílion , & c'eft lui 
„ mettrc les armes á la main contre 
3, toi que de confentir qu'il en íbit le 
3f mahre. Hian/yit qui ne f^avoit que 

Uvrer des bataiiíes,Iui répondit avec 
„ un ri^ moqueur, Que veux tu que je 
9Jfaín: d'une miferabíe Province ap-

pauvn'e par rembrafement de fa viile 
espítale > 8c du Palais Imperial done 



DE LA CH I Ñ E. LÍV, V I I . UI 
•loutes les richeíTes ont écé pillees. ** 
L e bien nc tevient pas íi prompte- <c 
•^tnt^ & ce feroit eneceprendre de <; 
faire un habit ncuF de pieces Se de '* 
h^illóns que d'efpeter d*y revoir i'a- '* 
bondance. H*npn ne pouvant fouf- " 
fiir un íi miuvais raifonnement " 
lui repartit avec chagrín : je fuis pet- " 
ínadé plus qne jamáis de ce que fC 
Ton dit communérnenc des habitans K 
du Roiaume de Z t t , que ce ne íbnc " 
pas des hom:nes mais des fingfs , & (< 
qu'ils ne s'attachent qu'á récorce " 
des chofes fans en penetter ic dedans. " 
Cette comparaifon mit Hlangyu 
dans une tclle fúreur, qu'il comman-
da que Wanjin fut hrulé tout 
víf. 

Aprés cette cniclle execution , ií 
envoia des Deputcz au Roí de Z u , 
pour f^avoir ce qu'il vouloit faire du 
Koiaumede Cin , á quelle perfonne 
1̂ le deftinoit, & le pria enmeme-

tems de Ten vouloir gratifier. C e 
Prince qui fe fouvenoit de fa pro-
melle, lui fu repon fe pac ccr i c í& 
Jui manda que la prife de la Ville 
Capitale avoit decide en faveur de 
Licufang. HUngyu qui Ten vou-
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loic' dcpoíTcder, confeilla au R o i 
de Z H de 1c reteñir : & pour trouvec 
occaíion de faire la guerre á Lieuyangy 
ií declárale Roi,Empereur de la C h i 
ne , & ordonna a tous íes gens de le 
reconnoícre conime tel. L e Ro l de 
Z H qui n'avoic nulle envié d'inquie-
ter les autres Souverains, íe contenta 
de fon £tac & refufa cclui de Cin, 
fíiangytt deconcerté par cerré modc-
ration, refolut ia more du Roi fon 
maitre , dans le deflein de s'emparec 
de fa Couronne ; 5c pour attendre 
une occaíion commode á lexccucion 
de ce c r i m é , il continua d'obeír a 
fes ordres comme auparavant j mais 
en quittanc la Province de Xenfi > il 
íic diré a Lienpang par des gens qui 
lui ctoicnt entierement dévoüez , que 
Je Roi en lui accordant le País de 
Cin , en avoic excepté les Partí es 
Occidentales : & que s'il ne les luí 
cedoit a Tamiable, il s*en feroit tai-
fon par la voie des armes, Cette in* 
foience mit Lienpmg dans une telle, 
e o í e t e , qu'il fue tout préc d'en aller 
punir Hian^yü fon armée étoit auíli 
groííe & en auíli bon état que la 
íienne , & la plúpart des Chefs íe 
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préííbient de courir a l a vengeancc ; 
rmis Slmhu s'oppofa á cette precia 
pitaiion , en lui rcmontrant : Que « 
«luoiqu'il cút receu un fort fenhbie <« 
ontrage , cette infulte n'ofícncoic« 
ion honneur ni fa dignité; qu il de- n 
voit méprifer cette nouvelle injurc c* 
avec ia méme fermcté qui lui avoic « 
£aic fupporrer toutes celles que lui « 
avoit dt;ia faites ce brutal , qui fe f« 
cendoit de jour en jour pltiá infup- « 
portable au lieu que fa gloirc & " 
fa reputation augmentoicnc auíli de íf 
jour en jour j qu ilen avanceroit con- <* 
íiderablement (afortune en lui cedant « 
ce qu'il lui demandoic, & que cecee ce 
moderation étoic le plus fút & le « 
plus court chemin pour parvenir á w 
l'Enapire: que les Rois les plus ma- « 
gnanimes deíarmoienc les méchans « 
pac leur douceur &: les fuperbes par « 
leur modeftie : que-fouvene un leg er k 
¿•mpoctement ruinoit les meilleures <$ 
a f i res , & qu'il devoit s'abfl:oiir « 
d'une guerre qui le forceroit a lever « 
des impóts fur fes fujets : qu'il écort « 
íems de travailler á leur donner ía«. 
paix : que la mediocrité d'un Etat „ 
contribuoit btaucoup á robfervatioa * 
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^ des loix & des coutumes : & q»e 

eclui qií'il venoit d'acquerir par ía 
valcur , fetoit encoré aflez puidaiijE 

9 pour lui aider á conquerir TEmpire 
s'il étoic bien gouvcrné. Liatpjnt 

* fe rendit á ees raifons & fufpenc|;it 
qiiclqnc tems fa vengeance ; il laiffk 
.HUtigya en poíTeííion des Provinces 
qu'il íui avoit ufurpées, coi.fia la 
conduitc des autres á Simhu quil fit 
fon Colac. C e Miniftce le (civit a-
vec autant de fidelité que de íuf t -
íance ; il établit de nouvelles loix 
qui rendirenc en peu de tems cet 
Erat íi riche 6c fi flotiílínt , qu'xl 
n'eut bcíbin que de ion íecours pour 
í e placer far le Troné de TEmpice. 

HiangjH qu'une íi £ige conduite 
rendoit encoré plus in ío l en t , cher
cha d'autres moiens pout traverfee 
Lienfan£ 6c des pretextes á lui de-
clarer la guerre j mais voiant tous 
íes efíorts inútiles , il s'en pric á 
Changleáng 6c le voulut faire enlever. 
C e deílein ne lui aiant pas réllflí , i l 
fe tourna contre le Roi de Han dont 
Qhangleang étoic né fujet ; celui-ci 
qui ne fe défioi: pas que ce trajere 
pp, voulut á fon ¿paverain , avpk 
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f ríe Li'enpáfig Je \m permertre de s'ea 
fetourner chez luí', .voianc fon país 

repos & h famille de Ciña entieJ 
^ment creinre. A peine ¿toit-il ar-
f ivé , que Hlm^yH y entra lei aimts^ 
^ la main ; 5c íurprenant Chlnfru qui 

s'atrendoit pas á cetce violence , 
fie crueilement mettre á more} 

Toas pretexte qü'il avoit permis a 
Changle(mg fon ftijct d'aller fervie 
Ijiéitfang contrfi lüi. Chmglea»^ 
aiant apptis qu'il étoit caufe de Tai* 
faflinat d'nrt Prince au ritab'iíí^Tient 
duquel il avoic íi glorienfement tra*-
vail lé, s'en retourna en diiig?nce au* 
pres de Lieupang y pour l«i aider 4 
fe défaire de ce tiran & a s'aíííkcr 
de la Couronne Impe.ialf, 

Tous Ies Hiftoriens Chinois par-
lent d'nne celebre conjonélion de 
cinq planéeles dans-le fignc de O W , 
entre le commencemeát du Cáncer 
5c celui du L i o n , 104. ans avant la 
ftaiCfancc de J E S U S - C H K I S T . O n 
n'cxamine point fi cette obfervatiou 
tut faulfj on veritable , parce qu'it 
feroit tres-difficile d'en éclaircir la 
queílion. Ceux qni Uront cette Hif- , 
toire & qui fe plaifenc aux calcuis 

F üj 
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silronomiques , s'appliqueront ÍI boir 
leur femble á cette f^avante fuppu-
tation. l l y a beaueoup d'apparence 
c]ue les Aftronomes de ce t e m s - l á 
íiippoferent ce phenomene pour fairc 
leur cour á Lieupang : car fuivanl le 
pionoftique qu'ils lircrcnt du con-
tours de ees aftres 3 ils annoncerent 
la venue d'un oouvel Empereur qui 
devoit regner á jufte titre, & gouver-
uer TEmpirc Chinois avec beaueoup 
de fagefle 6c d'équité. 

Hiangyu partagea Ies Provinees 
qinl avoit demembrées da Roiaume 
de C/>, entre crois de fes' Generaux, 
& les leur donna en fouveraineté, a 
condition que chacun d'eux pren-
droit la qualité de R o i de Cln j Tun 
s'appelloit (¿hanghani > l'autre ¡ngiu , 
& le troifíé ne I m , l l pretendoic 
fufeiter par cette liberalicé de nou-
veaux ennemis á Lienpang» & Tem-
pécher de devenir fon maitre j mais 
il furmonca tous ees obftacles par 
la valeur de Hamin qui comman-
doic fes armées & qu1 il chargea de 
la cónquéce de TEmpire. Avanc que 
de parler d?s exploits de ce grand 
Capitaine, il fauc raconter fuccin-
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tcment fes diveiTes avantar.es, & c!e: 
c]uelle mnniere la fortune , aprés Ta-
Voir tiré de la mendici:é pour Telever 
aux premicrs emplois de la gucrrc , 
l'abandbnna fur la fin de fes jours, 
& le livra á des ingrats qui !e firent 
cmellement perir , quoiqa'ils lui 
fuííent redevables de la vie. 

II ccoit né fi pauvre dans la Ville 
de Hoalgan Cunée au Nordde la Pro-
vince de Njnkjvg) qu'il avoit peine 
á fubíifter de quelques poiííbns qu'il 
táchoit de prcndre á la ligue dans la 
riviere qui palie le long des murs de 
Hoxigan. O n voit encoré aujourd'hui 
dans unePagode magnifique confttuite 
en íon honnenr, Tendroit ci\ il etoit 
aílis lors quM pefchoir, Mais cette 
oceupation ne lui fourniíTant pas de-
quoi fubíifter, une vieille femme' 
appellée Piamu lui donnoit par cha-
lité d é l a boüillie faite avec del'eau 
& du ris. Hancin la remerciant un 
jour de cette aumone , lui dit : 
Qjllil n'cn perdroit jamáis l e íbuve - <e 
™ , & qu'il efperoit reconnoitre ** 
avec le tems les bontez qu'elle avoit te 
pour !ni. Cette femme íiirprife de <c 

remeedment, lui dit avec indi-
F iiij 
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Jrgnatioii :" Quelle tecompenfe puis-
„ je eíperer cTun malheureux hors d'c-

tac de fubíiíícr par lui-meme ? Me 
crois-iu aflez folie pour te faire du 

SJ bien par des vúes imerelKes ? Si j'ai 
pitiéde ta mifere , c*eft pour rendre 

^ íe ciel propice au pemfils du R o i , & 
„ je ne me verrai jamáis teduite á re-
„ conrir á tes bienfaits, Cec homme 

qpoiqtté grand & robufte, s'étoit 
Hés fon enfónce tellemenc accoútumé 

s k h Bineamife, qu'il croít incapable 
t}c s'appliquer au moindre travail. Sa 
Iá:hccé l'avoic rendu le divertiílemenc 
de rous les enfans de la Ville ; i l 
,fbnf?Toit leurs infultes avec une in-
fenfibilité qui faifoit pitic á tout le 
monde. U n petic garlón qui ne luí 
venoit qu'á la ceinture, l'aiant un 
jour rencontré dans la place du mar
ché , le menina de coups de bátons 
s'il ne fe couchoit a terre & ne 
paílbit entre íes jairbes ; le peuple í e 
mit á rire voiantce mifcrable en poí l 
ture d'obcir á cet enfant. l l en con-
^üt un tel d é p i t , qn'il abanJonna la 
Vi l l e , & prit partí dans les troupes 
da Roi de ZH qni paílbient alors au 
traveií de la Provincc de Nanklng 
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^omm.inciées par Hiangleang. O a 
íüi donna une pique dans une com-
pagnie d'infantíric ; & il s'accoú-
Cljrfja fi bien á la vie de foldat . qn'il 

refolut de fervic dans Tarmée 
é'Hiangyu aprés la mort á'Hian-
$;t**Hl Con oncle qui fut tué dans un 
combar. Mais le ciel qui rtfcrvoic 
Hiancin pour JLieupang, lui fit bien-
tót changcp de maicre. O n lui donna 
dans ce nouveau íervice un empioi 
mediocre, dans la fondtion duquel 
il commir une faute capitale j pour 
laqueileii fut mis au coníeil de guerre 
& condamne á ía more. Comme on 
le menou les mains liées^ hors du 
camp pour Tcxecuter, il appei ceut 
par hazardLaíHmi l'un des Genetaux 
de rarmée , & lui cria de loin : 
Eft ce qire Lkupang ne fonge pas ate. 
íe faire Emnereut ? Pourquoi done <* 
traitter avec tant de fcvericé de bons *<• 
& de vigoureux íbldats, fur la valeur ^ 
defqiuls il doit fonder fon bonheur re 
& fes efperances ? Lacmni furpris <«; 
d'entendrc parler avec eccre fierté 
un homme qu'on menoit aufuppiice^ 
fit rtfi.xioa á ce qui l venoic de lui' 
difC ;*k i'examiiiauc avec artcntion^-

F v 
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le trouva fi grand Se íí bien íaita qu'il 
lui fit grace de la vie : il Tinterrogea 
enfuite fur le mecier de la guerre, 
pour voir s'il avoit du cceur & de 
refprit. Hanc'm répondit á toutes 
fes queftions avec beaucoup de va-
leur & de jugement, & Líeupavg 
eut curioíité de connoitre un homme 
d'un merite íi extraordinaire. Sur le 
recit que lui en fie L a m m i , il l'cn-
trednt long-tems en paniculier : & 
perfuadé par lui-mcme que tout c« 
qu'on lui en avoit dit étoit veritable, 
it lui donna une charge tres-coníide-
rable , dont Ies foná ions lui firent 
aroir relación avec Siaoclon le pre
mier Miniftre, qui prenoit tant de 
plaiílr á l'entendre parler ííir les af-
faires dont i l lui rendoit compre , 
qu'il admiroit íáns ceílc la forcé & 
l'étendne de fon efprit. Cependant 
i'armée de Lieufang s'impatientoic 
de ne rien faire, & tous les foldats 
traictanc ce repos de foiblcfle & de 
1 acheté , fe plaignoient de demcurer 
oififs dans fon Roiaume, & deman-
doient avec importunité qu'on les 
menát vers le Levant achever la con-
qrxte de TEmpire, LieHpwg pea 
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touché de leurs plaintes j les aiant 
írop long-tems laiílc murmurer, la 
plúpart abandonnerent l'armée , & 
vuelques OíHciers méme changerenc 
de parti. Hancin béaucoup plus 
impatienc que les foldacs, íe déroba 
du camp & prit aufli la fuite ; mais 
Siaochu averci de fa defertion, courut 
aprés avec tant de vitcíTe, qu'ü le 
jcignit & le ramena dans le camp. L e 
départ precipité de ce Miniftre fie 
croire qu'il avoit auífi abandonné 
X/VW/M»^ qui fe laida trop faeilemene 
prevenir par ceite fácheufe nouvclle;, 
il étoit inconfolable de la pene de-
fon Colao , fans le fecours duqtiel 
il deícíperoit du fuccez de fon grand 
deííeih j mais Siaochu revint dés le 
lendemain accompagne de Hancin 1 
te quoique fon recour donnát une 
joie fenfible á Lieufang , il lui re
procha avec aigreur Tinquietude que 
fon départ lui avoit donnéc. Slaochi*1 
aíTücé de fon innoccnce3 lui répondic 
pour fe juftifier : Qu'il n'étoit pas ít 
capable de commeure latrahifon dor t « 
il Vavoit fonpconné, 8c que ce feroit « 
a lui de fe plaindre do pen de con- fC 
fiance qu'ü avoit en fa fidehté. 11 „ 

F vj. 
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„ eft vra i , ajouta-t-il, que j'ai íbrtí dir 
0 camp fans rien d iré , mais ce n'ctoit 
„ pas comme un transfuge ni comme 
„ un deferteur. J'ai ctú devoir aller 
„ chercher moi- méme Hancin pour 

le ramener k fon devoir , aufll-tót 
que j'ai f^ú qu'il avoit pris la fuite ; 

„ mais je n'ai jamáis cu le coupable 
j , deííein d'abandonner un maitre au: 
„ fervíce duquel je me füis entierement 
„ devoüé. T u ne ftuois pas , lui re-
5, partíc Lieitpavgy 8c cependant je ne 
„ t'ai jamáis vcu le meme empreflement 
„ lors que des Oíficiers encoré plus 

coníiderables ont abandonnemon ar-
„ m é e , & tu veux me paier .d'une íí 
„ mauvaife excufe. T u pouvois ai-

fément, repliqua Siaochu t remplir 
4, les places de ees deferteurs au fujer 

cíefquels tu me reproche ma negli-
„ gence ; mais tu ne trouveras jamaiV 

un homme quiputdignement oceuper 
59 ceüe de Hancin , í í eft infiniment 
3, au dcííus de tout ce que tu as dé Ge-
„ neraux j je n'en connois pas un qui 
3, puiííc lui «tre comparé: & tu ne 
s> peux fans le fecours «fc fa Valeur, , 
3Í pouífer á bout ton entrepriíe. Con-
u duis-toi par fc$ confeUs, communi-
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JUes-lui tes deílcins , & fois per- a 
nwdé qu'il cxcelle dans les qualitez « 
íjui peuvenc former un grand Capi- <f 
taine. Je connois cotniTie toi fon te 
tneme , reparm L í m p a n g i m i i s c e - « 
pendant mon armée s'affoiblit d e « 
fouren jour , parce que je m'oppoíe'a 
á rimpacience desfoldacs qui veulent <* 
que je les mene á1 la conqnece des « 
Provinces Orientales. J'ai cependant c<-
nies raiíons pour arrérei leur ar- a 
deur j crois-tu que je manque d'am- n 
bicion , & que contení dune feule « 
Couronne , je m'f ndorme dans l'oi- « 
fivcté ? T u vois que je brúle d'im- w 

Í>atience de fubjaguer le Lcvant &c « 
e Mid i ; mais j'cn anens Toccafíon M 

fivorable , & fi-toc qu'elle fe pre- „ 
féntera , mes foldats iv'auront pas „ 
lieu de íe plaindre de rm lentear; je w -
marcherai á leur tete , &: ra peux ce- tf̂  
p^hdanc les avenir de íe teñir précs « . 
pour cctte expedition^ 11 tint cn- w. 
íuite confeil avec Hmcin h t les 
moiens de porter la guerre du coté 
dn Levant. Hancin s'expliqaa lá-
deílíis avec tant de fuíK lance & de 
bon fens , que Lieupan^ luí confia la 
conJuke de ceite conquete^ Tarméc 
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done on luí donna le commandemSnf^ 
marcha comme á une vi(5t:oire in-
faillible íbus les aufpices d'un Ge
neral doni les foldats connoiíToienc 
le genie & le courage, 

Si-tóc qu'il eut pris poífeílíon de 
fa nouveUe dignité, il s'en alia felón 
la coútume en rendre graces k Lleu-

Jequcl fe tournanc vers SUoehu: 
» T u m'as, luí dic-il, tres-fouvenc par-
"ledumerice de Hanc'myüc ce que 
"j'en connois par ma propre expe-
» rience a redoublé reftime dont j'c* 
« tois prevenu pour lui mais je ferois 
» forc aife quUl voulút en ta prefence 
» me rendre compre de la maniere dont 
3» il croit devoir fe conduire dans cette 
» expedition. Hancin prenant auííi-tot 

la parole tint ce difcours k- LicH^ang, 
5, Nous avons á faire á un ennemi íi 
i% brutal & íi grofller , quil ne fcaic 
a, pas meme pader fa lang.ue natureilej 
3J & qui s'esplique au/Ti mal que les 

paífans les plus ílupides de ton Erar; 
}J il ne s'eft encoré %nalé que par fa 
JJ violence j & quoiqu'jl vive avec des 

Kommes, il n'a pas le moindre fen-
titncnt d'humanicé , il coníbnd les 
vjertus avec les vices ¡fc uavaille á 
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forcé de faire du mal , á fa propre « 
dtftruflñon. I l n'a de confíance qu'en « 
lui-mcmc j il ignore le fecrec de ga- « 
gner les cceurs par ees manieres en- " 
gageantes aufquelles on ne^ícauroit«« 
reíifter , & fe piquant avec juílicc « 
d'etre le plus cruel de lous les hom-«« 
mes; ce qu'il appelle courage n*eft« 
qu'unefauiíe &tcmeraire valeur ; ce « 
n'eft pas á forcé ouverte qu'il faut « 
vaincrc un tcl ennemi, & j'en vicn- « 
drai beaucoup mieux á bout en le te- *• 
nant toujours en haleine ; donnes- « 
moi cependant des Oííiciers choifis « 
parmi les plus braves foldats de Tar- « 
mee & fois feur d'une longue faite « 
de vidoire en recotnpenfant les gens c# 
demerite, & donnant rexcluíion á « 
ceux qui font indignes des piincipaux « 
emplois. Si tu tiens la main á cette <* 
jufte diftribution , tout le monde s'cf- « 
forcera de meriter ton eftirae ; mais « 
je crois qu'il eft á propos de commen- « 
cerparfjire publier ton droit legid- « 
me far les Provinces que tu veux « 
recouvrer, afín d'inftruire les peuples « 
de tes juftes pretentions j il n'y «ura « 
que des rebelles Se des méchans qui « 
«fent fe declarcr contte coi. Rapelles « 



H i á T O i R r 
en ta memoire Ies crimps cnormts' 
de Hlmgyu de les compares á tes 
a¿l:ons heroiqiíes.llafaittgorgerdans 
un jourplus dé deux cent mific hom-

^ ^nes pour un^fujet ,fi leger, q u á pei-
ne f^ait- on encoré ce quils avoienc 

„ commis*, i l a parrage entre trois irai-
3i tres les fenls cómplices de fa perfidie 
„ & de fa cruauté , Í e s Provinces qu'il 
5j t'a enlevces j il a btúlé une grande 
j3 Ville; il areduir en cendre le Palais 
„ ímpérial , & tné de fa propre 
>y main ; il a foüilíédans k s tfembeainí;. 
j j il a pillé des lichelles in^menfes & faic 
„ perir un rrilhon d'iijnocens.- Enfin 

qucls Cfimcs ce tnonftrc n'a t il point 
3, commis j fon ícul ncm fut fremir 
„ d'horreur. G n le dettrftc 5¿ ceux qui: 
3t íbnt malheureufement eng gez dans 
j , fon partí, n'attendent pour jui tour-

ner Je dos &< pour ce fuivre quede 
33 voir déploier quclques - uns de tes 

ctendars. Sonviens - roí d'un aiure 
„ coré des a¿bions cclatantes de ta vie. 
„ T u as vaincu un tyran,, & !a douceur 
35 avec laquelíe tu Vúf traité aprés fa 
3, defaite , n'eít pas moins adinirabie 
„ que ta valcur. T u as refpcdc le Pa, 
aojáis des Eaipcreurs ¿ tu as abolidas 
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loix tiranniques pour en établir de « 
falutaires. Les penples te re^ardent w 
comtne leur pere & te demandent« 
pour leur Souverain. Juges á preíént c« 
l'avanrage que ru dois emporter ftrr w 
nn ennemi aufli connu par íes vices » 
que tu Tes par ta vercu j s'il m ' e í t « 
permis de ce repondré de Tavenir Tur « 
des prejngez íi fovtfrablcs , je t'aíUi- tt 
rcrois qu'il n'cft pas pius facile de « 
lourner la main que de vaincre les^, 
trois rebelles qui fe font infolem- íe 
m?nt appeller les R -is de C'm ^ les t, 
hibicans de ees nislheureuíes Pro-u 
vinces qui foiic tes fa jé i s , iniplorent {t. 
ton aííiítance 6¿ fe plaigr.ent dé ta'<e 
lenteur. O n nc f^ciuroit expdmer 
avec quelie joie Lieupang encendic 
ce difcours j il íe reprocha d'avoit 
connu ü tard le metite de HUncln ̂  
& laiíTant l'adminitlration de íes 
Ecats á ion premier Miniílre , ií 
marcha lui-mémevers rOrient^ac-
eompagné de Haticln auquel il donnar 
le commandemrnt tle Ion armée ;> 
quoique ce grand Capitaine eút re-
folu de ruiner celle de HlangjH íansr 
combattre, il' ne fe pút défendre d'ent-
venir aux mains. II déñtces trois 
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rcbelles d'ésles premicrs efFarc? ; <5¿ 
ee fut pour íuila méme cíiofe d'arri-
ver, de voir&de vaincre. 

Hancin non conient de cette vic-
toire & pourfuivant aví-c le meme 
bonheur, les fuyards cchapez á fa 
vengeance, rencontra proche de N a -
nyang Vanüng compatriote de Lieu-r 
fang & l'un des chefe de Tarmee de 
HUngyn á la tete de fíx mil hommes 
qu'il avoit debauchez a ce tiran , 6c 
dont il venoir de grolíir Tarmée de 
Lieupang. HUngyu avertí de cetre 
defertion , fit arreter la mere de 
Vanllng ^feinme fort agée , & la me-
n¿$a de la mort pour Tobiiger á faire 
revenir fon Hls. Vmnling alarmé dtv 
peril ou fa mere étoic expofée , en-
voia qnelqu'uns de fes amis á H Í A n ~ 

pour entrer en negociation. Cette 
fcmme qui s'ctoit ergaeée de tra-
vailler au rappel de ^bn ms, eut per-
miílíon de les entretenir en parti-
lier & de s'cn retourner avec eux 
fíióc qu'elle íc vit en liberté & en 
ctat d'executer ce qu'elle avoit re-
íoln des le moment qu'elle fut ar-
rétée , elle tint ce difegurs aux amis 

, de Vanling : Je vous ai fuivie jufques 
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i'ci pour vous remercier de Tamitié «r 
que vous témoigncz á mon íils : & « 
pour vous pner de lui diré de ma N 
part , qu'il demeure fidelement at- ce 
taché á Lieuping fans s'inquicter de « 
ma deftinée. Je prendrai un par t i« 
convenable á une fcmme que f a « 
vieilleíTe rend deformáis inutile au » 
public : exhortez-le de ma part á c« 
quitter un Tiran & áyfervirjan Prince « 
qui regne avec tant de juftice & de « 
pieté. En achevant ees paroles,elle « 
fe faifit de l'epée d'un de ees de-
putez, fur laqudle elle fe jeEtaavec 
tant de forcé jqu'elle tomba mortc á 
fes pieds, delivrant ainfi fon fi's de 
TinquietLide 'que luí avoit donnée fa 
priíbn. Une aóHon d genereufe pour 
une femme doit donner fans doute 
beaucoup d'admiration, fans tou-
tesfois dt voir ctre prepofée pour c-
xempie. 

Pendant que Lieupáng regagnoit 
íese;Provinces, BUngietng qui vou-
Ibit empecher que FFitngyu ne v inr 
foúcenir ees trois ufurpateurs qui-
avoient cté défaits , s'avifa pour ar-
récer fa marche , de lui faire reñir 
une leitre au ñora de Lienpang, 
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dans laquelle i l lui declaroít qu'if 
n'avoic pris les armes que pour ren-
frer dans un bien qni lui appartenok 
legitimement , & fur la poííeífion 
duquel le Roi de Zu, s*étoit expliqué 
en fa faveur ; qu'il n'auroit pas fi-
fot reconquis ees Provinces , qu'il 
corgedieroit fon armée, n'aianc d'au^ 
tres deíTeins que de íe rendre \x juf-
tice qu'oii lui refufoit. Huoigyu 
atcentif á' rexecution d'un parricide 
qu'il machinoit depuis long^tenjS,& 
par lequél il efperoir devenir m-ítre 
de l'Empire , ne fie auenne reponíe 
á certe Icrtre ruppofée. Dcpnis que 
le Ro i de ZH avoic declaré L'eup.mg 
Souveraih , ce tr.^ure ivavoit íongé 
qu'á les perdre Tun 5c l'autre j il re-
enoit déja dans l'Etat de Han , dans 
lés places daquéi il avoit laiflc dfc 
groííes garni/bns : & quittanc les 
Provinces Septentrionales, il s'avan*-

jorques faKfatkjfWg Ville ficuce au 
Midi de la Province de ICian^Jt y 
o ú il fu air ríiner le Roi de ¿Tw qui 
venoit a fa rencomre c'étoit le mé-
me Prince que Tonele de ce méchant 
homme avoit rétab'i fur l- Troné Se 
cju'il venoit- lui- meme de fairc de» 
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.clarcr Empereur. .Cettc ccuellc ac
ción qul doit apprendie aux Souvc-
rains quüis n'onc pas de plus dan. 
-gereux ennemis, que ceux aufqaels 
lis forit pare de leur autoricé , de
termina Lieupang ^ lever le mafqae: 
& pour fe concilier d'avantagc Ta-
niitié des peuples de Z * , il rendit 
•les denuers devoics a íeur Roi avec 
«ne magn.ificence exccíordiiiai¡.e. l l 
animaeufuice les plus fiJelles Minif-
«res de ce Piince á vangec fa mort, 
Ies conjurant de joindce couces leurs 
forces aux íiennes , ¿JÉ d'empecher 
avec lai que cec aflaílm ne fe dérobác 
ÜU chádmenc qu'U raeritoic, J'avois « 
refolu, leuc dic4l, de vivre eu paix « 
& de Tentretcnir avec tous mes voi- « 
-íins j mais il faut renoncei a ce re- « 
pos dans une occafíoo íí jufte d e « 
prendre les armes; il s'agic de van- « 
-ger la mort d'im R o i malTacré par « 
un de íes fajets qu'U avoic comblc <• 
de biens & d'honncurs ¿ vous lili cees « 
encoré all'cz fidclles, & vous preñez « 
irop d'incerécs dans la gl ñre de l'E- « 
t a c , pnur nepas fuivee mes enícignes w 
cu plúíót celies de vocee nutue ,«« 
jpuis que je n'ai d'autrc deflem q\ie » 
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-»> de punir fon mcurtrier. 

LicufHWg aprés avoir aíTujetti de 
pacifié rouce la Provincc de Xenji i 
alia chercher Hlangyn : &: pour ar-
river dans le Roíanme de Z n par un 
chemin plus coucc & plus droic que 
Ja route ordinaire , il en fíe conf-
truire un avee du bois en maniere de 
pone entre des montagnes dont 
Changletmg lui donna 1 invención. 
C e nouveau chemin qui s'ccendoii: 
depuis la Ville de Han'm jufquei 
á 'celle de Sigan Capitale du Roiau-
me, avoic présde cinquante lieues de 
Jong. Hlangyn de fon cócé fasfoit 
la guerredans le país de CV, & s'cro'it 
faic un paífage pour atcaquer plus 
comtnodénaenc fon ennemi. Lien-
pang trouva dans fa marche tone fa
vorable á fes deíleins ; & fon ar-
mée qui groífiílbit de jour en jour , 
écoic compoféede cinq cent foixan-
te mille hommes 5 il s'avanza á leur 
tete jufques á la Ville de Per.g, dont 
la priíe lui étoit d'une exteetne im-
percance : le Gouverncur lui ou-
vtic volontairement Ies portes, I l 
trouva dans ectee place des vivres 
en abondance & de grandes richeífef j 
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iC'étoic un lieufortdelicicux, dans le-
quel il s ^ n é t a fans fdire reflexión que 
les plaifirs reláchent & corrompent la 
difcipliue militaire, II croioit Hiatu 
gya trop cloigné de lui pour fe de-
voir teñir íür íes gardes, & permec-
toic á fes foldats de fe débaucher. 
fíiungyudnQtú qu'ils s'alloienc pro-
mener fouvent dans de belles cam-
pagnes qui font aux environs de la 
V i l l e , laiíTa le gcos de fon armee 
dans le Roiaume de C ; , & vint en 
diligence avec un détachement de 
trente millc hommes , furprendre 3¿ 
charger ees foldats debandez qu'il 
trouva hors d'ctat de faire reíiftance; 
i l les mit en déroute , & vint fans 
prendre haleine attaquer la Ville 
dans laquelle il fqavoit que Lieupang 
s'ctoit arreté j niais celui - ci avoit 
prévú a ía fúreté dés le moment que 
fes gens eurent cté défaits ; fon cn-
nemi qui lui en avoit donne le rems , 
cu s'opiniatrant á pourfuivre ees 
gens d^farmez , revint trop tard fe 
prefenter devant la place. I l la preíía 
i-ieanmoins forc vivement : & Lien-
fmg étoit perdu , fi le ciei ( á ce 
que difeiit les Cíiinois ) qui le r^-
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íe tvoic á TEmpite ne fe fue ¿r~ 
claré en ía faveur, í l furvlnt tout 
á coup un or;:ge accompagiié d'un 
vent de N o r c í i viofenr , qinl reu-
verTa plufieurs maifons 3c déracina 
qiuntité de vieux arbres, íbus les r:»-

, cines de l'un dcfquels il ÍV trouva mi-
racuIeLif(.meni un cheorín inconcu 

Jnfqu'alors de la longaeur de qncl-
ques ílades par lequci Lieupang s'c-
chippa ívec (es .gens. 11 fe retira dans 
la Viíle de tungiang qui s'étoit de-
darce pour lui ; il y rencontra H*n. 
cin qui rarnaílbic les débris de fon 
armée. Ce General avoic cu foin de 

:faire venir de nonvelles tronpes de la 
Province de Xcnji en forte que 
JLieuparg fe vit prefque auíli foit 
qu'aupaiavant cerré diígrace, 

H'tangyn qui n'cn vouloit qu'a la 
períbnne de fon ennemi, fremic de 
.colere & de rage, quand ilí^ut qu'il 
n'écoit plus dans la place aíliegce. 
II depéchi des gens de toutes par.ts 
pour lui fermer les paííagís & pout-
le ptendre mort ou vif ^ mais cecte 
perqniíicion lui fue inutile : & quand 
il f(júc qu'il étoit renfermé dans 
T u n ^ n ^ avec une groííe ainiéc , i l 
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für piomtement avancer la (¡enne & 
vint avec beaucoup daudace jufqucs 
•aux pones de la Viile. Lieupang l'at-
tcndoic de pied ferme fes troupes 
" n g é c s en bataille du cote du íolefl 
levant. O n íc batit lorg-temps fans 
aucun avantage de part ni d'aurre. 
TSAVÍS HiangjHfai enfin defait & per-
«lit plus de monde en cette jonrn'c 
<3U*€n aucune autre occafion. I! s'é-
chappa d'entre Ies mains des vain-
^ueurs , & la fortune qui le dcíli-
^oit á pluíieurs autres exploiis nn-
litaires favoriía fon évafíon. 

Lieupang aprés cette grande vic-
toirc ht creufer un canal capable de 
porter des barques pour faire plus 
íaeilemene venir des vivres & des 
niunitions clan^ fon camp. Les deux 
cotez de ce canal furenr revetus de 
gcandí s pierres carrécs pour la com-
"lodité de ceux qui trainoient ees pe-
lits batimens. Les Chinois ne fe 
fervant jamáis de becufs ni de che-
vaux á ees fortes de voitures. 

Lieupang poqr continuer la guerre 
avec toutle fruir qu'il en devoit tirer# 
declara Ingu ion fils ainé heritier de 
« couronne, 6c lui fitpréter paifc* 

G 
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fujets le ferment de fidelitc : il íui 
lailía fon Cci /^ pour gouverner l'Etac 
fous fes ordres, Se prenant en méme 
tí mps le titre d'Empercur t il fie pu-
blier qu'il vouloit prendre poíTeíTioti 
de la couronne Imperialc; qu'il laif-
feroit joüir Ies Princes fouverains 
de leurs £tats , a condition de lni 
rendre hommage , & qu'il tourneroic 
fes armes centre ceux qui luí refu-
feroicnt cette marque de foümiílion, 
II envoia un AmbaíTadeur á Paü Ro i 
de Guet pour iui declarer qu'étant 
maicre des Sceaux & de la ville ca-
picale de TEmpire , il luí conferve-
roic la poíléílíon de fon Etat aux con-
ditions ci-deítus. I l le convioit aufli 
á Iui venir rendre en perfonne les 
memes honneurs qu'avoienc renda 
fes predeceíTeurs aux Empereurs prc-
cedens. Pan n ayant pas vouiu obeír, 
JXancirt ent ordre de I'attaquer avec 
une groílc arniér. Il faloit pour marr 
cher á cette cntreprife traverfer le 
flcuve Lincin , d'oú le Roi de Guei 
avoit eu foin de faire enlevcr toutes 
Ies barques , & dont il deíFcn íoit lui 
jjieme les bords avec de nombrcuíes 
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troupes. Hancin tenta pluficuts fois 
l^palTage de cette riviere fans aucan 
fuccez j mais aiant remarque cjue 

quittoit fort fouverii fon camp 
pour s'aller divertir dans une mai-
Ton de campagne qui en étoit é loi-
gnee de quelques ftades^ -¿í creu-
ler de gros trones d'arbifes en foime 
de barquea avec lefquelles il fit paf-
fer des foldats choifís pendant une 
nuit fort obfeure, qui avoient ord;c 
de furprendre le R o l dans cette 
maifon •, & en efíet ils Tenleverent 
des la méme nuit Hancin fit cnfuiie 
paíTer fans bruit toute fon attnée fur 
ees memes trones creufez & chaigea 
les ennemis qui nc s'actendoient pa$ 
á cette furprjfcjils láchetent le pied 
fi-tot qu'ils. apperccurent que leur 
Prince éxoit prifonnier, & le vain-
queur pourfuivant fapointe, fe ren-
dic bien - tot maitre de l'Etat de 
Gh*i, U fe rendit enfuire aupics de 
iTmpereur qui étoit alors á Tungang 
pour conferer avec lui des moiens 
d aiTujpttir les autres Princes qui re-
fofbíeíít d r l é rcconnoítrc , & lui 
piomit de vaincre ou de ramener par 
la douceur á leur deveir , les Rois de 

G ijN 
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Chao & ¿'Ten. Son armce était 
groflle de trente mille homtnes j i l 
donna le commandemenc de ce ten-
fort á Changulu , que Chin avoit 
autrefois challe du Roiaume de Chae, 
& qui s'étoit donné á Lieupang : 
llancin croioic tirer un grand avan-
cage de fon rcíTentimenc & de la 
connQiíTancequ'i! avoit de ce país, 

l e R O Í de Chao fít avancer fon 
armce , /ous le corninandement de 
Chinga auquel i l confia la conduife 
de cette guerre avec un pouvoir ab-
folu. C'ctoit un homme d'une va-
leur íignalée , & qui avoit regagne 
ce Roiaume fur la famille de Cmay 
dont on á deja remarqué qu'il avoic 
plufieurs fois défait les troupes : i l 
fe piquoit d'une fi grande generoíicé 
qu'il ne put jamáis íe rcfoudre á fur-
prendre íes ennemis que!que favora
ble qu'cn fut i'occaíípn, & repondoit 
á ceux qui le preífoient de íe fervir 
de par tilles conjon¿lures , qu'il étoic 
General d'armée , <k non pas un vo-
leur^qu1 i l n étoit pas nc pour troip-
per , mais pour vaincre , & qu'il ne 
craigroit perfonne en faifant la guer
re de bonne foi. Cecte grandes 
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d'áme le reduific dans un maiheurfux 
ctat. Hancin qui n'étoic pas aflez 
ícrupuleux poar neglige; ainfi íes-
a^antages , *aiant fait pqrir dans un 
combar. Chtngulu pouvolt fans coup 
fctir ruinet l 'armée'de Hancin en 
1'afFamant dans ion camp. C'étoit le 
rendmentde L t y ^ commandoit 
fc>üs fes ordres. Pourquoi lui difoit " 
ce prudcnt Capitainejtirer míe gucr- ** 
re cruelle en longanir qnand on !a cC 
peut facilement terminer fins rep^n- " 
dfe de fang; qaoique l'armée de ti*n* ** 

, ne foit pas fon nombreufe ny *' 
alíez accoutuméc á vaincre pour re- *' 
fifter á ta vaieur, tu ne dois pas h.\- i( 
zarder un combst, puifque tu peux la *c 
ruiner par la famine : elle eft é!oi-1 
gnée de plus de dix mille ftades de fon ** 
pais , & n'en fijauroit par confequent 11 
aftendre de vivres , tant á caníí de 
la longueur que de la difficulté des 
chemins. Je ferois d'avis qu'on l u í " 
fermát feulement les paíTages , & r* 
qü'on envoiát trente mille hommesct 
commandez par un chcf dans ieqnel<c 
tu puirtes avoir une entiere confiance u 
pour lá charger en queuc en cas qn'el- " 
ícfit eomenance de fe vouloir retirerj " 

G iij, 
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„ tu f^iis que ie chemin de Cih£kiHg; 
„ eft fort long , & forc étroit ; qu'ü 
„ efl: tellemenc entrccoupc de vallées 
„ Se de montagnes , qu'une armée n'y 
„ í^auroit paííer qu'en défilant. I l faut 
y, encoré le travérícr de profondes 
** tranchées pour le fermer entiercment 

aux ennemis, &c pour les obliger a 
„ faire venir des vivres par ailleurs, ou 

á qüitteruníldangercux pofternous de 
meurerons cependant retranchez dans 

OT notre camp, & la vidloire eíl á toi 
9J fans combatiré en lailtmt mourir de 

faino les ennemis dans le fond de ees. 
pfecipices-. Si tu veux fuivre ce con-
feil , je ce réponds qn'avanc qu'il foit 
trois mois , tu verras a tes pieds 
les tetes de ChangalH , &c de Hancin 
fans qu'il t'en coúte un feul homme.. 
C etoit le parti 'qu'il £doit prendre; 
& Hartcin qui le prevoioic en étoic 
étrangemenc aliarme. II avoit méme 
envoié quelques Toldáis pour s'aíTu-
rer de l'entrce du défilé . fans fqavoic 
neanmoins que füc d'avis de 
lui boucher ce paílage ; mais Chinga 
toújours ferme á n'atcaquer fon en-
nemi qu'a découver t , nefe voulut 
pas fervir de cet avantagejdifantqu'ii 
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fíjavoit un moien auffi feur , & bien 
P^s honnete pour dcfaire Tarmée 
ennemie. Cependant les cípions de 
H*ndn l'aiant inítruk du deflein de 
£*5£*» & voiant ayec queüe facilite 
0,i le pouvok bloquer dans ce pofte 
femit en devoirderegagner celui qu'il 
avoit abandonné ; mais aiant appri» 
enfuite, que Chinga avoit rejetté ce 
Confeil , il ent recours a fes rufes 
ordinaires pour profitec de la bon-
ne foi d'im fi genercux ennemi, & 
fe determina á luí tendré un piege 
pour Tengager au plútoedans le c o m -
bat.il fe mit á la tete de deux mille 
chevanx , & s'approcha du camp de 
ChingH avee quantitc d'enfeigncs 
rouges : ce camp ctoit commandé 
par une hauteur d'oú i'on pouvoit 
beaucoup Tincommoder, & ees deux 
ftiillehommes s*y-pouvoient aifémenc 
cachee fans eftre apperceus des en-
nemis. Wancin aiant reconnu ce poíle 
s^n retourna, & dit á fes Cavaíiers, 
Vous viendrez demain avantle lever *£ 
du Solcil vous faifir de cette hauteur, " 
^vous vous y tiendrez cachez inG " 
mes á ce que les ennemis foient for- *' 
s de leur camp .Vous y entrerez en/5. 

G iiij 
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ttn méme-temps , & arracherez Ies dra-

peaux du Roi de Chao , en la place 
M defquels vous arboterez íes notresj 
a,exccutez poníhiellement ees ordres, 
„ & me laiílcz le foin du refte. Ce» 

gens lui promirent de faire leur de-
voir, quoiqu'ils fe regardaflent en 
liant les uns les autres , ne compre-
nans pas que les ennemis deuíTent 
abandonner leur camp. Hancin com-
prit ce qui les faifoit ainíi rire & leur 
dit, il n'cft pas remps que vous íjja-

5, chitz ce qui doitobliger les ennemis 
^já faire ce mouvement , fouvenez 

vous feulement de vous jetter dans 
t> leur camp íi tot quí vous le verre» 
>t vuide, II leur choiíit un chef forc 

brave & fort vigoureux auquclil con
fia fon fecrec^Sc leur aiant comman-
dé d'eftre prefts á marcher á minuit, 
i l les pofta lui-meme fur cette hau-
teur avec deffences de s'ccarter de 
coté ny d'autre j il dciacha enfuice 
dix mille foldats de fon armée.dont ü 
garnit Ies borcis de deu. ri vieres qui 
íerroicnc le cerrain qu'occupoiea 
Tune & rautre armee 5 il leur conr 
manda de fe parcager égalcmenc fi 
ees rivages de fe teñir prefts á corr 
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báttre, & de s'ouviir pour le laiflec 
paíTer lorfqu'üs le verroient venir á 
ctix avec le refte de fes troupes qni 
lacheroient le pied devane les enne-
níiis ; il leut enjoignic encoré en cas 
que ceux ci le fuiviíTent, d'en fome-
nir quelque temps les cflForts pour 
lui donner le loifír de rallier fes 
gens, S>c de venir charger ceux de 
Chingu abufez par ce ftratagéme. 
lies chofes ctanr ainfí difpofces, il 
decampa avanc jour , & paila tout 
proche des ennemis qui le voiant ; 
marcher fans cntendre aucun inílru-
meni de guerre erurent qu'il s'e-
chappoic á la fáveur de la nuit j 
mais Chinga s'étant apperceu qu'il 
marchoic en bon onrdre crut qu'it 
lui venoit livrcr bataille , & fit en 
meme temps fortir fon arméc en 
état de combatiré, refolu de l'atta-
quer avant qu?il eüt formé fes ba-
taillons: il le chírgea brufquementj 
mais Hanrin prit incontineht la f 
te , &• gágtta jufqu'á Tembufca^e 
des dix miHe ftommes, gatdant nean-
moins quelque ordre dans fa terrait-
tt, Chngu ne doutant plus de la vhr* 
musí- le^ foivit de> píés jufquaux"' 
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boids des deux rivieres , & fíe défu 
ler íes gens fans fe défier de ce qu'on 
hii avoic preparé; Ies dix mille hom-
mes qui raccendoient, lui tomberent 
íiir les bras , 6c furent en memecems 
foíkerms de touce leur armée : on 
fe bácit cruellement de pare & d'au-
tre ; Chlngu qui n'écoit pas encoré 
forc éloigné de fon camp dans Icquel 
il n'avoic laiílc que le bagage , & 
qndqaes foldacs poar 1c garder, y: 
entendit un bruit qui lui donna de 
rinquiecude ; c'étoient les deux mille 
Cav^íiers poñez ííir la hauceur , leí-
qoels y entrant l'épée á la main ar-
oclioienc les étendards du Roi de 
Chao J Se plantoient ceux de Lien-
f*ng fuivant íbn ordre. Cependant 
l'année de Chinga diíputoic opinia-
trement la vidoirc , & combattoit 
avec une valeur digne du chef qui 
la commandoiril'evenementétoit me-
me encoré douteux : mais lorfque 
k s foldars entendí renr auííi le bruit 
«Bi s'élcvoit dans leur camp , & 
qu'en jectant Ies yeux de ce cóíé- lá j 
i s le virent rempli de drapeaux rou-
^•s , ils ne doiuerent poinc que les 
COMcu* ne s'cu fuíTent rendus les 
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nvdtreíj la ciainte d'eíhe encoré 
atuqucz par detriere leur aianc faic 
a'ors petdre la forcé & le courage ; 
ils fe mirent en dcfoidre fans ccou-
ter la voix de lenr General, & chér-
ehc-rent leur faliu dans la fui te. Le 
tufé Hanc'm exhorta en méme temps 
fes gens á profiter de cette coníler-
nation , & á ne faire quartier L per-
íonne; ils chargerent ees gens éper-
dus avec une nouvelle vigueur , & en 
firent un fi grand carnage qu il en de-
nvrura deux cent mille íiir la place.On 
trouva parmi les morts le corps 
du geneieux Chingu, que \A vióloire 
avoic toújours fuivi , 6c qui ie dé -
fendit comme un Lion jufques au. 
demier moment de fa vie, 

H m á n ne fauva de ce maí^icre. 
que ie General L k « f o n compatriote, 

pouc mettre fa perfonne en plus 
grande fútete , % promit deux mil
le mares d'argent á quiconque le I m 
ameneroit en vie. Ti redoutoit fon ex-
perience/on courage & fa prudence,. 
& fe fl tetoit de i'engnger dans le í er -

du nouvel Eirpcieur; qnelqres 
foldats tenrez par une íi grolíé re -
comperife le chei:cherenttavec ranc 



1)6 H I S T O I K T 
¿c foin qn'ils rarrcterent íans lui 
faire ancua outrage & le livrerent 
Hátnc'm, il le rcceut avec beaucoup 
de civilicé, le fie aíleoir au deflus de 
lui fuivant la coútume des C h i -
nois qui rendent toujours ce rcfpeít 
á ecux qui font plus ágez qu'cux, 
& le confiderant comme un homme 
done il faifoit gloire de faivre les 

J> inftruélions, il lui dit,Je me trouve 
» fi heureux de t'avoir íauvé la vie, que 
>'je prefere cet avantage á la pare-
» que je puis avoir dans la v iAo ire , 
j * éc méme á la viítoire toute cutiere;, 
>J j'efpere en reconnoiílance que tu 
5» voudras bien me donner quelques-
sj uns de ees coníeils qui font admircr 
H la forcé & l'écendue de ton genie ; 
a, mais avant toutes chofes aprends moi * 
3, les mcwens d^aíTujeitir les Roiaumes ; 
», de C i &c ¿"Ten que l'Empereurm'a i 

commandé de foumettre a fon obéif-
5, íance. T u viens de faite le Roi de-
3,v Gnei prií<5nnier lui répondit hiz.H*. 
>* Xu as cntíerement ruiné fon armée , . 
Í, & oré la vio a Chingu , tu as fa ir 

avant le lever du Soleil ce que les. 
plus grands Gapitaines , n'auroient 

%n pas achevé dans une joumee entiere-
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en lailFant dcux cent mille hommesTur <s 
la place, ce que nous n'aurions ja- ts 
niais pü croitc íi notis n'cn avions *' 
«té Ies témoins , & tu fongcs encoré " 
a de nouvelles conqueres ? T u n'as ** 
beíbin que du feconrs de la renom- *' 
mee pour forcer le Roi ¿'Ten á met- " 
tre les armes bas; á l'égard duRoiau- tC 
me de C i , je vois quelques obfta- *' 
des qui pourroient empécher tout <€ 
autre que toi d'en cílaier la conque- " 
le j res foldats font fatiguen, & de-
mandenc un peu de reláche pour ** 
jouir en repos du butin qu'ils ont " 
fait dans cette campagne , & ce íé- *' 
roit mal reconnoitre leurs fervices " 
que de Ies mener fans prendre ha- ** 
leine, á la conquére d'un Etatí ié loi- " 
gné de leur país. ]c ne te parle " 
point des preparatife que fait le Roi <€ 
de C l pour s'oppofcr aux progrez de " 
tes arm?s. Hianjiyu d'un autie cote '* 
l'ennemi mortel de TEmpereur 9 & / * 
dom les efíarts font á cfaindre fera ** 
la moitic du chemin avec une armee i*" 
íormiiable ; pourqnoi done em. *' 
ploier la forcé ouverte á une entre-
ppifeque la fraieur du Roi á'Tén " 
peut .f^irc aiícment icuílir í ce n ' e í t « 
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35.pas món femiment cjne uvcontinucs 
5, la guerre}& ce ne doit pas eftrc !e 
Í, tien auííi j & m laiíleras íí ta m'en 
„ crois^epofer tes foldats pour les ra-
„ mencr plus frais & plus gais , & tu 
„ avertiras en mcme - temps le Ro i 
„ ¿'Ten de profiter du malheur de ce-
5, lui de Chao. íl n'appreadra pas íi-

tot la nouvelle de ta derniere vi¿toi-
re f qu"ú refpcóbera ta valeur , & je 

„ fuisfeur qu'il rentrera.dans rondevoic 
a, dés qu'il cntendra parler d'uncarmce 
a, dont le feul nom fcmble annoncer la 
5, vidoire. JLe peril dont il fe verra 
3) menacé lui fera connoitre le pard 
»$ qu'il doit fuivre , de s'il s'obftinoit 
y, á fe vouíoir détruire , ta reprendras 
j , alors ton premier deílein , & per-

íonne ne le plaindra de le voir con-
3, traint de faite par forcé, ce qu'ií pou-
, voit accorder de bonne grace. Ñ . m . 

cln fuivit ce confeil , & le Roi üTen 
ne fut pas fi-tot fommé de reconnoí-
tre TEmpereur qu'il lui envoia des 
Ambaíladeurs Ini rendre hommage 
de fa Couronne & s'avoüer fon tci-

. butaire. 
Tant de profperitez n'empéchoiení 

pas Lietipang de s'alarmer de l'ex-
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eeíTive puiííance de HiangyH. Le 
í ioiaume de ZH extraordinsircment 
peupíé, fournilíbit á ce tiran quiTa-
voit ufarpc par un parricide, ¿t quoi 
compofer une nouvelle armée plus 
forre que celle qu'il avoic déji fur 
pied il avoit confié les principaux 
gouvernemens de ceo Etat á fes pías 
proches parens & á fes cceatures; 
en forte que Llenpang avcrti qu'il re— 
com neneeroic la gaerre contre lui, 
mic tente fon applicadon á la foú-
lenir: il avoic mis dans fon confeiL 
ün certain Philofophe appe'lé Chin*.: 
flng qui d'une extreme pauvreté s'é-
toir elevé par fa doébcine , & par íat 
íageíTe á une fortune coniiderable ; 
cet homme dont refprit étoit forc 
penetrant s'avifa d'un expedient qu'il 
propofa a Lieupang en ees termes. 
Quoi que Híangyn foic un infolent f *" 
ün brutal & un traitre , ees mauvai- <£ 
fes qualicez au lien d'avancer ía per- lC 
te femblenc forcifier fon authorité; te 
t^uc fon bonheur ne coníifte que<c 
dans la fidelité de trois de fes gene- ** 

qui fonc J f » , Chnngmn & L n n - fC 
, il faut elíaier de les attirer a «« 

fjrce^ de prefens dans ton par ti , 5c " 
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95 d nousnepouvonsles corrompre nou^ 
», les rendrons au moins fuf^eóbs; ce 
,>projet paroit fort perilleux, mais ít 
„ perfonne n'en veut temer lexecu^ 
„ t i o n , je tnoffce den courir leriíque1 
s, poiu te rendre m fervice de cetteim-
„ portance, & j'efpere trouver le fe-
31 cree d'cn applanir les diííícaites, Hiarí~ 
ngyutft. inquiet & défiant. L a plúpart 
a» de fes gens atrirez par ta douceur 
yj & par ta liberalicé, abandonnent touŝ  
5> Ies jours fon armée: fournis moi touc 
si l'argent dont j'aurai befoin pour ga-
j , gner ees ames venales, & je te ren--
jydraíbon compre de ma negociation. 

L'Empfreur approuva cette tentati-
ve & fie délivier kChmphg quarentei 
milíe mares d'argent, ce Philofophe 
depeícha enméme-temps des períon-
nes affiHées vers Ies trois generanx 
¿e Hiangyu avec des prefens magnU 
fiques qui avoient ordre de leur te-

^^nir ce diícouts. Le maicre que vous' 
9 fervez depnis long-temps avec tant 

sJ de valeur, & de fidelité n'a pas en-
_ core reconnu vos Cervices j l'Empe-
í, reur en recompenfe de bien moindres 
>ypat le don des premieres digni-

tez de i'Etac.: n'aucndez de Hiang^t 
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aucune marque d'amitic ny de re-
connoiíTance j f i fon a varice , l empé- " 
cfce de vous donner de l'argenc, fon " 
atnbition ne lui permettrapasde par-'* 
íager fon Roiaume j c'eft d'un Prin- *e 
ce auílí magnifique & aufli liberal " 
que le notre qu'il faut attendre de ,c 
pareils bienfaits , & pour vous en " 
áonner une preuve convainquante ,c< 
nons venons vous offrir de fa part le " 
Roiaume de Z u á partager entre c< 
vous trois íi vous voulez abandon- " 
ner un maítre ingrat pour vous at-**, 
lacher au norre. Ces gens n'avoient 
que cette propbíicion á lenr fairc , 
& Chinpinff qai connoillbir Icur fi< 
delicé n'efperoicpas les corrompre 
par ces ofíires j mais comme il ne 
táchoit qu'á les rendre fufpcdh i 
tíiangytt, il fie adroitement parvenic 
jufqu'á lui le bruit de cetce propoíi-
tion. II en fut étrangemenc allarmé,& 
Chínping en continuant ce ftratagc-
nie redoubla fa déñarce á Tégard' 
d'^f* fon premier General , & qui 
d ailleuvs avoit une grande coníídera-
tion dans tous les pais de l'obeif-
íance de Hian£yUt Pendant qu'on; 
« m ü o i t ees reíforts Hiangju raíTem* 
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bla toutes íes troupes pour recom* 
mencer la guerre ;> mais co mme cha
qué occaílon lui faiíbit former un 
nouveau deíTein , il changeoit fou-
vent de mefure t & feignant d'aller 
d'un coté , il prenoit une ronce op-
pofée. C'eft ainíi qu'il fe rabacit 
tout d\m coiip á Tungyant , qu'il 
vint aílieger lors qu'on s'y attendoír 
le moins. L'Empereur enfermé de-t 
dans s'ctoit laifTé furprendre avec 
trop peu de monde pone íbücenir ce 
íirge , en forte qu'il fac contraint de 
confentir á un traite par lequel il 
parcngcoií l'Empire avec Hi^n^ytt 
qui devoit regner dans la partie Me-
ridionale, á condición neanmoins de 
laiííer les Pcinces voiíins en repos. 
U n accommodement íi h ^nteiix a 
Lltnpangfax. rompu par Tadáreírede 
Chinpng qui débaucha cnfin le Ge^ 
ncral ¿4f(4. I l envoia á ce deíFein 
quclques períonnes de confiance dans 
le camp des eunemis. Ces gens a-
voient ordre d'aller* tout droic chez 
Hl.ingytt commes'ils eudent étéchar-
gez de negocier la paix avec lu i , &: 
de porter des preíens coníiderables ; 
iis devoient apres lui avoir renda les 
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refpeds qui lui étoient deus s'ad-
dreífer á ^ f i í , & iui diré qu'on leur 
avoit commandé de negocier avec lui 
ícul. ffiangyu dont ce difcours re-
veilla tous les foup^ons, fe crut tra-
& par ce General,qui pour juftifier 
fon innocence, s'ofítit d'emporter la 
plaqe dans moins d'nne heure ; mais 
cet homme' défiant, bien loin de lui 
rendre fa confiance , s'imagina qu'il 
lui vouloit debaucher fon armée fous 
pretexte de donner un aííant. j4fuy. 
indigné de fe voir accufé de trahi-
ion par un maítre qu'il avoit t oü -
ours fidelement fcrvi , & de la vio-
cnce duquel il avoit ít jet de tont 

craindre.fe démit du commandennf nt, 
Se lui demanda ion congé : íi tót 
qu'il lui eut etc accordé il dic á fes 
amis , le Ctel v'ent de dcclder a qtd 
doh appay teñir L'Empire * mes fervi-
ees fent deformáis inútiles a fnn des 
4eux -prstendans , & je me retire 
chez. mol pour y fajfer en rrfos ce qui 
me refte de temps a vivrt : il partit a 
rinftant j mais il moumt en chemin 
de douleur , & de de^fpoir , ou plfc 
Cot d'un breuvage empoifonné qu'on 
lui donnapar Tordcc de HiangyH* 



Sa retraitte rompic la pñx & líe 
cotitinuer le íiegc j Panglvln ctoit en
tré dans la Province de H&nan á lá
tete d'une deí armées de rEmpcreur 
& avoit déja pris dix-íept villes du 
Roiaume de ZH , táchant d'obliger 
Hiangyu á lever le fiege pour venir 
defendre fon país ; mais il facrifioit 
volonders toutes fes places á la pri-
íe de celle de Tungyang qui le reti-
doic maitre de la perfonne de Lieu~ 
pang, zptés quoi il lui éroit aife de 
reconquerir fon Etar. Cependant les-
afliegeans preíToient la place,& r¡:tn-
pereur qai avoit envoié Hancin t 
dans le fonds du Nort pour rednire 
ees Provinces, ne pouvoit efpcrer au-
cun fecours , & fa peí te érotr alTu-
rée , fi Kinfin Gouverneur ¿fTnngyang 
ne fe fut genereufement expoíé á la 
mort pour iui fauver la vie : ce fiiel-
le fujet voianc rennemi: obftiné á' 
la prife de la place, & Hancin trop-
eloigne pour en attendre du fecours 
ne crut pouvoir fauver l'Empereur 
qu'enle fiifant fecretement fortir de 
la place , Lietípang efcortéd'un gros 
de Cavalede fe tint á Time des por
tes de la ville , & Kmnfin fortit e»1 
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ímcine lemps par une autre pour aU 
ler traitcer de fa reddidon avee 
fíiangyiiy auquel il s'eng^ea de l i -
vrer TEmpercur : les amegeans fe 
preparoient aupillagede la villedans 
laquelle ils emiefenc avee precipita-
tion par la porte que HUngyn avoit 
fait ouvrir pour aller fake fa com-
.pofition, & qui étoit diftante de plus 
d'unc lime de celle par oi\ l'Empe-
rcur devoit fouir. Lleuptng prit ea 
méme cemps la campagne , & íi tóc 
que Hianglu fut majtre de la place; 
il fomma Jftmfin de le luí meare en
tre les mains : jee Gouverneur luy 
avoüa de bonne foi qu'il s'ctoit é-
?chappé pendant fon abfence ; ma¡$ 
Hiangyu fietnillant de rage & ne 
doutanc pas que Kinfin n'eút con-
íribué á fa fuite, le fit cruellement 
brúier tout vif. I l fortit incontinent 
^prés de la vi'le qu'il garantir du pü-
lage , & pourfuivit TEmpereur qui 
Vavan^oit á grandes journées vers 
Tacmée de Hancin, & peu s'en fa-
lut̂  qu'ií ne le joignift ; car oucre 
,quil marchoitavec la méme diligen-
ce , il accoucit fon cheixm pour 
gaguerlavillc de Chingcao d'oúi'Em-
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percur ne faifoit que de fottir j i l 
torca la place dans laqueile , it fie 
exadtement chercher Lieupang croiant 
qu'il s'y tenoic caché tnais voiant 
qu'ii l'avoic manqué pour la íeconde 
fois , ü entra dans une telle fureur 
qu'il fe decliiroit lui méme avec les 
dents & les ongles. I I ' n'ofa nean-
\noins le pourfuivre davantage avec 
des troupes íi fatiguées , & qui s'c-
toient aíí:)iWies en chemin , craig-
nanc que Hancin qui n'écoit pas dê  
formáis fort loín ne lui vine tom-
ber fur les bras j i l s'arreftapourdon-
ner le loifir au reíle de fon armée 
quin'avoic pú le fuivre , dele rejoin-
dre & pour éviter les embuches 
d'un ennemi íi ruíc .3 il marcha vers 
le Roiaume de Z u pour en chafíet 
•Pnngivln , &; pour faurer ce qui luí 
reftoit encoré de Provinces. 

L'Empereur s'éc.̂ nc rendu dés le 
point du jour dans le camp de H a n -

mii . les irouva Chan^ttlu 5>c lui 
n 0 

dans une meme tente ; il y entra 
fans faire de bruit aprés avoir défen-
du aux foldats de les éveiller J il prit 
les S9eanx du General , de changea 
l m meme les corps de garde Se les-

file:///noins
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'fentinclles Changüí qui s'éveilla le 
premier voulut cxcufer fa pareíTe ; 
mais Liettpang cherchant á rcxcufcr 
lui mémc , lui dit obligeammcnt: re-
fofes-toi encoré , it ffai que tu en as 
befoln , & i'execnteraí tes ordres pett* 
dant ton fommeil fans croire avilir 
ma dignité, je feral mefme le fervice 
d'un /imple feldat fans le commande~ 
ment K m chef dont le merlte ejl plus 
eflimahle que le caraElere d*Empereur, 
Hanc'm qui s'ctoic aufli eveillc ne 
fue pas moins confus que Changüí; 
mais un difcours í¡ rempli d'amicic , 
& ce témoignage d'eftime ne leur 
donnerent pas moins de joie , qu'ils 
avoient eu de hontc d'avoir éié fur-
pris pac Lieupitng. L'Empereur que 
le depare de Hlmgyu laiíloit en íurerc 
détacha Changuln avec une parcie de 
íes troupes poar coavrir le país de 
^hto , reduic depnis peu fous íen 
obéifíance , & fit marcher Hanclni, 
a l a tete.du refte contre le Roi de 
C i ^le feul Princc da cóté da Norc 
qui refufoic de lai rendre hom-
ma^e. 

WiAngyuXxífa unegroíTe garnifon 
jdans la viiledeChingcao. qui l venoit 
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• de preñare d'aíí mt , & dcfendít att 
Gouverneur de faire aucune fortie 
.quelques (fForts que fit l'Empereur 
pour Tengigcr á combatcre , il efpe-
.roic arrefter Lieupang devant cette 
place jufques á ce qu'il euc chaíle 
JPnngivin de fes Etats , & rEmpereur 
ji'ofbic porter fes armes du có é du 
Midi de crainte de quelques mouvc-
.mens vers le Septentrión, oú les peu-
ples n'écoienc pas entieremenc fon-
mis. Hiantyu pric en s'en rctournant 
la ville d e T ^ í ^ t w ^ aprés quelques 
jours de ííege : elle s'ctoit renduc la 
,premiere á Lieupang , & comme elle 
avoit fervi d'exemple á la rebeilion, 
il avoit refolu de la ruiner de fond 
.en comble pour receñir les autres vil-
Ies dans leur devoir par la crainte 
d'un chátiment fi terrible mais un 
garlón de la ville ágé feulement de 
tre ze ans., empécha cette defolation 

'5I par ce jadicieux difeours. T u f^ais, 
a dit il , á Hiangytty que Pangivin nous 
i , a prelfez í¡ vivement que nous n'a-

vons pü teñir long temps contre Ies 
„ continuéis cffbrts de fon armée ; 
,1 dans cette extremité nous avons cru 
M devoir plútoc nous foumettre á la 

niifericoide 
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mifericordc du vainqueur de nous ** 
expofer á fon reíTenciment par une*' 
inuiile refilUnce t & nous nous fom- '* 
mes rendas, efperans qu'á ton retour^* 
nous rencrecions fous ton obeiflancej^ 
mais íi nous te revoions aujourd'hui ** 
comme un ennemi irrité, & non pas £c 
comme un Soaverain debonnaire, á íc 
quoi fe doivent reíondre les autres ,c 
viIIes qui fe font auíli rendues , & c< 
qui ne font coupabies que par ce <c 
quelles cftoient trop foiblcs pour re.- " 
fifter ? elle? t'attendenc avec impa- *c 
tience pour recouvrer leur liberté ;cc 
mais íi tu nous traites íí feverement 
de quelle efperance fe pourront-elles *, 
flatter ? bien loin de t'ouvrir leurstc 
portes , elles fe declareront concre <c 
toi , & quand tu leur ofFtirois tou. '£ 
tes fortes de bons traittemcns , el!cs <{ 
n*en craindront pas moins ta colere tc 
& ta violence, & tu te feras un grand fc 
prejadice á toi-méme, íi tu emploies 
la cruanté dans une occafíon o ú tu " 
peux rcüffir par la clemence. Ce jeu- '* 
ne garlón trouva grace auprcs de 
Timpitoiable HUngyn &c fauva tous 

' compairictes, 
Qaoi que Hanctn raarchát con-

Tome / / . H 

fes 
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íre íe Roi cíe Ci t l'Empereur envoia 
un ^mbalíadeur á ce Prince avant 
qu'on eiu fait aucnn a£le d'hoftilité: 
i i choifit un de ÍÍS Miniftrcs appellé 
Liexekjy qui cut ordrc de lui declarcr 
qu'on le laiíícroit en paix s'il fe 
vouloit détácher du partí de HM«. 
<fyti, reconnoiire Lienpang pour fon 
Souverain, & lui prctec le fermenc 
de fideiite. Liextly aiant cté admis á 
raudiance du Roi de O,lui expofa ain» 
fi les moiifs de fon ambaílade. Si je 

j j parléis devant un Prince qui ne fue 
>} pas inftruic des droits de TEmpire , 
9i je lui raporterois plufieurs excmplcs 
3j tant des íiecles paflez que de celui-
^ ^ i , pour juft fier les pretentions de 
3j l'Empereur man maltre ; mais comme 
n j'ai Thonneur de m'expliquer devant 
^ u n Souverain qui n'en eft pas 

moins irftruit que moi , je lui re-
^ pírefenterai feulemene , que Lienpang 

aprés avoir vaincu les Princes de 
Ctna en a extermine toute la race,& 

^ qu'il s'eft le premieremparc déla ville 
3) capitale , & des marques de la digni-
t télmperiale; quedepuis qu'il s'en eft 
3¡ mis en poíleílion , il n'a mal-traitté 
i} pc.rfonne ny entrepris de guerre 
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injuftejqu'ilne la faite au traitreH/rf^- ic 
gyn que comme á l'ennemi da bien '* 
public , & a un panicide loüillé du cC 
íang de fon Souverain ; que ce n'eí l1 * 
ny l'ambition ny Tavarice que l'ont *c 
obligé á fe declarer Etnpereur 3 5c <e 
tous ceux qui ont mieux aimé éprou- <c 
ver fa clemence que la juñice de fes í€ 
armes , rendronc temoignage de fa <f 
moderation ; les gens de bibn & les tC 
Philofophes reverenc ía probitc, Se * 
honorene fa veitu i que Hiangyu eft <e 
cloigné d'infpicer de pareils fenti- tC 
mens I lequel apres s'eftre noirci du <c 
plus grand de tous Ies crimes a defo- <r 
lé l'Empirc pour s'en rendre le tiran j íe 
il ne recompenfe aucuns í érv ices , & " 
fait punir les fautes les plus Icgerestc 
comme les crimes les plus capitaux; t£ 
ía rigneor & fon ingratitude Tontcc 
rendu i'objec de la haine publique , & fC 
pourrois-tu te reíixidre á prefcTerTa- e< 
mitié d'un íí mécfianc homme á celle <c 
du meilleur de tous les Princes , quitc 
pouvant avec une armée viéloricufe ce 
s'emparer de la Couronne, ne te ren- Cí 
dra pas le moindre déplaifir íí tu tc 
veux abmdonner les interefts d'un ** 
ffebellc^dunvoleur & d'un aíTaírin^ 44 

H ij 
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j , tu dois f̂ ns aucun fcrupule prendte 
„ un parti fi raiíonnabíe, & la foumif-

íion quon te demande afFermira 
9) ton auth^ntc. L ' A nbjíTadeur ri'eúc 

pas í í -tot achevé ce difcours, que 1c 
ROÍ de C¿ t Ta (Tura qu'il faifoit au-
lant de cas de Tamiijé , & de la pro-
teótion de fon mai^re , qu'!! craignoic 
fon tejíentiment, & luí promic obeif-
iance 6c fídelité. 

H m á n aiant apris le fuccez de 
cette AmbaíFade fe preparoit á reme-
ner fon arméc , mais JKaicheti qui 
liailloit le ROÍ de C i eut l'addceíTe 
de lui faire continuer ion entrepriíe, 

SÍ A quoi penfes tu , dít il á ce Ge-
JJ neral veux tu priver t̂ s foldats de 
5> la part qu'ils auront dans une vic-

toire aífurce, & les fruftrer d'un bu-
tin qu'ils font venus chercher avec 
tantde travail, & de fatigue ? es tu 

s} aíTez credule pour abandonner fur des 
„ bruits incertains une expedición fi bien 
„ commenece , & ptefte á fe terminer 
3> glorieufcment pour toi?Es tu le íeul 
^ á ignorer que TEmpereur n'ofívc la 

paix au Roí de C^que pour Tamu-
fer , & que cette AmbaíTade n'eíl 

^ un leurre, & qui l veat Tempe-
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oHer de lever des troupes afiu de fe 
défendre contre toi. Si cela n'etoi't **, 
ainfí il t'auroit dépeché des couriers ^ 
pouc t'ordonner de finir la guerre ; " 
mais ii connoift trop bien fes inte'- <e 
récs ponr prtferer íes slítirances d'ime '* 
fide ité douttuíe , a ía cotiquece d'un ** 
R o ü u m e : continué done ton prtf- <e 
mier deííein, gagne une nouveííe <fl 
couronne á ton ttiaitre , & ne perds ,e 
pas une íl belle occafion d'sugmert- ** 
ter ta gloire. JbféWcm feduit pac un " 
diícours fi fiattettir pouríüivit fa mar
che les armes a la main , & parvinc 
jnfqiu s á la capitale de Ci faps troii-
ver de reíiftance. Le Roi íe voianc 
afíjegé ne douta poínt que l'Ernpe-
reur ne Tcúc trompé y de pour ce 
vanger de cette pretendue trahifon-, 
il fit brüler tout vif fon Ambaíía-
deur , & fortit en diligence de fon 
Palais: il fe retita á Caomlen ville 
fuuée á Tcxtremité de l'Orient, & 
mit fur pied une armée , reíolu de 
eornbatre Hmc'm fi tot qu'il en trou-
veroit l'occafion. 

Lienpang d*un autre coté fuivoic 
Hiangyu vers le Midi avec une nou-
velle armée tres nombreufe pour l 'ó -

H ii i 
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ttr de deíTuj Ies bras de Pmgivin; 
l i afliegea la ville de Chingeao q m fe 
rendit aprés s'eftre un pcu dcfenduc j 
i l s'cn alia droit enfuite attaqucr 
celle de QuangHH ; mais ion enncmi 
averti de ce deílein lailla i'arméc de 
JPnngivm pour rompre les mefurcs de 
ce íiegc : ce mouvement dont il ne 
prevoioic pas le peril, ruina fesafFai-
res ians reííource ; i l s'enferma im-
prudcmment entre ees deux armees 
manquant de vivres & de munitions; 
TEmpereur en tiroit abondammenc 
de la vil!e de Chingc/to qu'il avoit 
trouvee remplie de touc ce qui ctoit 
neceííaire a la fubíillanGe de fes trou
pes. Wiangyií craignant la difertion 
ou la revolte de íes foldats, fit íaire 
de noiivelles propoíinons de paix j 
mais Lieupang qui vouloit pioficcr 
de la conjondture, les rejetta avec 
mépiis . Wlangyn reduit au derefpoir 
fit élever á U háte un monceau de 
pierre au milieu de fon catnp, fnr Ic-
<}uel il fitmonter Tayeul de Lieupaiigi 
¿c l'Imperatrice Lienv* (a femme, 
qu'il avoit fait prifonniers, & Tap-
pellantá haute voiXjEcoute Lieupang, 

M s'écria.t-il,ce que je te vais dcclarer. 
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tü me refufcs la paix pour avoir le '* 
plaifir de repaiftie tes yeux des flá- *e 
mes qui vont confommer ton ayeulCí 
Se ta femtne } choifis fans tarder da-íC 
vantage, ou de m'accorder ce que je " 
te demande, ou de les voir Tuu Se íc 
lautre reduire en cendres. Je crois ce 
que tu te fouviens encoré , lui repon- ** 
dit , Lteufáng, que nous nous étions 'c 
autrefois ptomis de nous aimer com- <c 
me freres , nous étions tous alors fu- '* 
jets du Roi de Z « , & c e t t c amicié fub- •« 
íiíleroit encoré , fi tu avois pris les €t 
memes íbins que moi de la rendre<c 
durable :tu m'as le premier declaré <s 
la guerce, & je ne YOÍS pas de feu- «* 
rete á traittet avec toi depuis laíTiC <í 
íinat commis par ton ordre en la £* 
perfonne de ton Ro i : vois cepen- fl 
dant ce que tu veux que je faífe > Cf 
aprés m'avoir abandonné TEmpirc 
je te donne le choix d'eftre encoré<f 
mon ami ou mon ennemi ; mais í i " 
tu as refolu de brúler mon ayeul , '* 
& mafemme ámoins queje ne par-<€ 
tage avec toi l'Empire jj^fpere que'5' 
tu m'envoieras quelque morceau de <s 
ees deux innocentes vidimes. Les 
Haíloricns Chinois condamnent c e ú 

H iiijj 
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re réponce íí oppofée au refpeíV 
& á la tendreííe des cnfans envers 
lenrs parens qui fontle premier point 
de leur Religión , & íoutiennent que 
Lienfang devoic non feulement íig-
ner une paix defavantageufe ; mais 
racheter Je tout TEmpire deux per-
ion nes qui lui devoient eftre íi 
cheres. 

Hiangyn dont une réponfe íi fiere 
irrita la cruauté , faifoic deja allumer 
un bucher pour brúler Tlmperatri-
ce & l'ayeul de Lieupang y mais 
UíangpcH pere de ce tiran eut hor-
reur d'une íi cruelle vengeance > Se 

99 en empécha Texecution : nous nous 
w repentons íouvent , dit il á fon fi!s, 
99 d'avoir fui vi les mouvemens d'une 
i* colere trop aveugle. Qnel avantage 
a? efperes tu tirer de la mort de deux 
*» innocens qui pourront peut-eftre á 

Tavenir te rendre quelque fígnalé 
s» fervice. Hiangynk rallcntit un peu 

á ce difcours ; mais il envoia le len-
demain un de íes ofíiciers a Lien* 
fang avec ordre de lui parler en ees 

i* termes. Pourquoi £*riguer fi long-
»i temps nos foldvUS & nos fujets, & 
« cuiner un Empirc que nous nous 
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«lifputons depuis íí long-tcmps ?íi tu 'r 

'̂s aflez brave pour decider cetrc 14 
querelle feul á feul, la - mort de Tun <e 
de nous deux lailíera l'auííc en pof- 44 
feílion de la Couronne, 

Liettfang íe moqua de ce temerai-
ré défi , &; répondic á Tenvoié de 
HUngyu qu'il n'emploieroit que • 
valeur ; & fa prudence pour lui en- < 
lever un Etac dont fon incapacité • 
jointe á toüs fes crimes le rendoit * 
abfolument indigne. 11 lui en repio- ' 
cha dix des plus enormes d'un ton 
de vcix , fi elevé que Hiangyit qui 
ctoit encoré monté für ce mohceati 
de pierres l'entendoit diílinítement ; 
ii en fin tellement irrité qui l avan
za touc feul une lourde machine avec 
laquelle on lan^oic des traits, que 
quatre hommes auroient ett peine a -
remuer fur laquelle , il ajulia une 
longue fleche qu'il décecha contre ' 
LieufAng , dont il fut dangeureufe-
ment blcífé dans le cóté droit, eet 
accident donna moien á Huivgyn ' 
d'échapper d'entre Ies denx armées 
qui le tenoient bloque. UEmpercur 
fortirde ia Vilie diílimulant la gran^-
deur defon'mai3 de crainte d 'a l la ív 
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mcr le camp , & s'y fit porter dans 
une litiere pour r'aífurer fes foldacs. 
Hmcin de fon cote aiant defaic les 
Gouverneurs du ptis de C i en avoit 
conquis la plus grande partie , & 
forcé le R o i de recourir á H l m g y * 
qui lui envoia un fecours confidera-
ble commandé par le General L m g ~ 
ci. C e Prince fe mit á la tete de 
fon armee groflíe de ce renfort, 
& vine jufques fur le bord de la 
petite riviere tiTeng t de Taucre co
ré de iaquelle Haneln s'étoit auíli 
avancéj celui-ci naiant trouve au-
cun paílage pour la traverfer, s'avi-
fa de cette mervcilleufe invention, 
If fie jetter pendant Ja nuit quanci-
té de facs pleins de fables dans la 
largeur de cette ri viere qui forme-
rent une digne capable d'en arre-
ter Ies eaux , en forte qu elle étoit 
gueable au deííous de ees facs amon-
celez: il fit en méme-temps mar-
cherau traver s de cet endroit def. 
feché, la moitié de fon armée,avec or-
dre á Tautrede fe teñir prefte á com-r 
hiere. Les ennemis chargerent ceux 
qLi i pafloient la riviere qui íe défen-
dirent foiblement j ils revinrent me. 
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me fur leurs pas comme s'ils eufiíént 
pris la fuite , & Lmgci ne dontant 
plus de la vidboire , les pouifuivii: 
í'épée dans les reins ; mais Hancin 
p.ir le commandement duquel ils 
avoient laché le pied; laiíTa paffer 
íe trajet de cette riviere á la plus 
grande partie de Tarmée enneinie y 
que le refte fuivoit par peloions , &: 
fans garder aucun ordre ií fit en 
meme temps tirer les facs avec de 
longues cordes qu'on y avo c alta-
chces á ce dellein: cette digue íi prom-
tement renverfee laifla reprendre 
á Teau fon premier cours s & ce dé-
bordemenr íubit fubmrrgea tousceux 
qui fe trouverent dans le Canal de 
ce fleuve. Hancin fondit au méme 
inílant fur les premierSj & en fit un 
fi grand carnage qu'il ne s'cn fau-
Va pas un Ct\x\, LHngci fut l i é en 
partant la riviere , & le Roi de 
C i demeura prifonnicr : cette vic-
taire fut fuivic de la conquéte de fon 
Etat. 

•f-fancin fouhaittoit ardemment qtíe • 
TEmpereur recompeníát fes fervices 
par le don de ce Ro;aume V á can-
dition de le teñir en qualité de Ptince 

H v j ) 
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tnbutairf. II lui dépécha un couríer 
pour lui rendre compte de la der-
niere défaite des ennemis , Se pour 
lui demander en méme - tems cette 
giace ; il lui reprefentoit: Que les 

s» peuples de Ci étoient fort inconftans, 
qu'ils changeroient toújours de parti 
íuivant les diverfes oceurrences , fans 

3> confulter leur honneur ni leur de-
y y voir : qn i l avoit interét de leur don-
y y ner un maicre d'une fidelicé éprouvce: 
.-»> qu'il lui avoit donné .'pluíieurs té-
3, moignages de la íienne ; & qu'il re-
5j doubleroit fon attachemenc & fon 

zele , s'il lui accordoit cette Sonve-
3. rainetc , 8c qui l auroic en lui le 
*» vaíTal le plus foumis & le plus fidele 

3» de tout TEmpire. 
Quoique la demande de Hamin 

fút defigi-effble á rEmpereur, Cifeá», 
fjeang &c chinping lui confcillerent : 
de la Jui accorder. lis lui remontre-

j». rentj qu'il ne pouvoit pas douter de 
„ ia probité d'un fujet, qui pouyanc 

receñir par forcé une Principauté 
qu'il venoit de conquerir, ne lui en 

J> deimndoit la joüiíTance que comme 
^ n i bienfait, en r eco mp en fe de fes 
,; grands fervices j qu'un refus l'obli* 



DE' I A C H l N E. LÍV. V IL sSl 
gcroic peut - écre á, la reteñir v i o - " 
lemment , qa'il ¡connoiirok la valeac *' 
& rexpericrrce de ce granel Capi-5C 
taine par le nombre de fes gloneiix er 
exploits ; que taus les foídats d e " 
Tarmée: qa'il commandoit, agaerris 'e 
íous fa difcipline , raimoient avec " 
cant de paílion, qu'ils lui obeiroient " 
avenglément, & que ce don Tengi- " 
geroic á reduire 1c refte des Princcs íc 
& des Peuplcs revoltez. L'Émpereur " 
fuivit le. confeil de ees deux M i -
nifties , & fit envoier á ce brave C a -
pitaine les Sceaux du Roiaume de 
C i , avec toutes les autres tn^rques 
d'un Souverain triburaire j mais il le 
rappella du Septentrión dont les 
Provinces étoient roamifes , pouc 
Tenvoier reduire le país de ZH. 

L'Empereur fur ,ces entrefaites 9 
dépecha des AmbafEidears h. í í i a n -
gya pour lui rede-raander fon aieul & 
ía femme ^ Hiat/gyuCe fervit de cette 
conjondure pour propofer un en-
tier accommodement , , & fe con-
duific avec tant d'adreíTe , qu'il en 
obtinc la país *, il fe contenta des 
Provinces Meridionales fuuées aa 
dclÁ.- du fleuve Hangken, . Touiefr 



Ü f f • H I ? T O í R E 

celles da Septentrión ¿cduLevanr^ 
deft a diré, prelquc tout TEmpire,, 
dcmeura par ce traite 2. Lienpang 
auqucl on rendic fon aieul & TImpe
rar rice fitót que la paix fut íignce ; 
mais á peine Ies eut-il recjús dans ion 
catnp, qu'il rompit encoré cct accom-
modement á !a perfuaílon de Chan-
gleAng & de Chinpng , quoiqu'ils 
ítiíTént Philofophes & qirils fiirent 
profeíEon d'une vertu tres-auftere. 
Ccs deux Miniítres qui vouloient 
continuer ía guerre , importunoient 
continuellemcnt Lleupang de rom-

*j pre le Houveau traite : Te voila E m -
j^pereur, difoient-ils a ce Prince, aprés 
sravoir combattu long-tcms ponr par
as venir á cettc ruprémc digrtitc,& ce-
3> pendant m diminues aujourd'hui ce 
„ glorieux avantage : tu pouvois dans 

i'incertitude de ía poíTeíIion en ceder 
une partic a ton ennemi; mais lors 

3, que tu peux comptertíur une viftóire 
3, infaillible , on ne í^iuroit aííe2 s'é-
7, tónner du hont-ux partage auquel 
„ tu viens de confentir : tu ne ciaig^ois 
3, pasn'agueres Biangyu, á la tere d une 
3, redoutable armée qui avoit battu la 
j , tiennc j & cependant depuis fa dé-
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fkliCy il te faic achctec la paix. Nous Cí 
te conjurons l'un Se rautee de ne pas tc 
permetere que ce méchant homme" 
s'cn aille regner en paix,&: j o ü i l l e " 
dafcuit de ion parcicide j quoiqu'il" 
s'engage de vivre avee toi dan» le u 
refpcd & dans la foumiííion qu*un<f 
vaífai doit á fon Souvcrain, crains le " 
peril auquel s'cxpofent ceux qui nou- " 
riílent de jeunes tigres dans leurs<c 
maifons, & K dcíies de l'ingratitude <c 
de de la cruauié d'un fi dangereux" 
fujer. Ces deux Miniftres auíquels 
les Hiftonens Chinois ene ote le 
nom de Philoíophes depuis cette mau-
vaife foi , ne ceííercnt point leurs 
importunitez auprés de TEmpercur, 
que lors qu'il cut recommencé la 
guerre. Himgyn que cette infradbion 
mit au defefpoir, s'en vangea bien-
toe aprés : il attaqua Lieupang avec 
des forces inégales aux fiennes ; Se 
remporta fnr luí un íi grand avan-
tage , que ce Prince nofa fans fe-
cours hazardet un fecond combar j 

fe tinc retranché dans fon 
ca mp jufques a. Tarrivée de Hsncin 
&¿ á t C h a n g H l u qui lui amencrem tou- -
tes leurs troupes. Uavoit promis le 
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Roiaumede Zn á ees deux Generaux-á1 
partager égalemcnc entr'eux s'ils défai-
loient Tarmée ennemie.L'efpoir d'une 
Íí groíle recompenfe les íit charger 
Miangyu avec tant dé vigneur, qu'ils 
déíírenc enticrement fon atmée.ffdn-
cin défendic á íes gens de s'amufír 
a n p i l í a g e ^ pourfuivic Hiangyu. fans 
reláche. Il fuioit vers la Villa de 
Maocheu dans laquelle il avoit une 
fórte garnifon & des vivres en abon-
dance j mais á peine fe fiit il jecté 
dáns la place , quí Hanc'in qui le " 
talonnoit rinveftit, & fíe en meme-
tems avancer Tarmée Iinperiale qui 
í á r m a tous les chemins par o??! les aí-
íiegez pouvoient efperer du fecours^ • 
11 vouloir affamer Hlangyu ĉ le pren* 
dre á difcreti'on ; mais ce temeraire 
fe refolut á temer encoré la fortune 
d?un combar ; il forxit á ce deíí'em 
de la place & fe mit en bataille. 
Hiangyu accepta le défi^Sc les deux ar-
mées íe battirent long tems avec une 
vigneur égale, quoique Hiangyu fóc 
plus foib!e,Il fut enfin contraintde ce
derán plus grand nombiejmais il fit une 
fr belic retraite, que le vainqueur n'o-
Id- le íuivrcni tencer un aír*uc. O a r©-
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commenca les attaques & H U n ~ 
gyu qui attendoit de momenc en 
fnomcnt une nouvelle armée du 
Roíanme de Z u , rodoit pendant la 
auic autonr du camp des'ennemis-; 
laplúpart de fes fujcKqni le croioient 
perdu , s'étoientdeclarez pour LÍÍ«-
f mg ; & les troupes qui le devoient 
venir joindre, groíMoient déja Tar-
mée Imperiale : il s'en apper^úc , 
lors que viíuant les- gardcs de fon 
camp , il entendit pluíieurs foldats 
dans celui des aíllegeans qui parloient 
la langue dn Roíanme ¿t Z u , Se qui 
diíoient des chanfons en méme lan* 
gne. U fe ciút alors abandonné ; & 
íe voianc fans redbnrce , il refolut 
depiendre la fnice avant qne la place 
fut emport^e. Il rentra dans ía teme 
5¿: fe mil a fa tabie avec Mya ía 
femine^rune des plus belies períonnes 
de fon tems, II cacha fon deferpok 
fous une gaiecé apparenre \ il chanta 
pendant le repas, de l'exhorca dans 
la chaleur du vin á ne fe pas afíliget* 
de fon déparr. II n'y a qu'une promtc " 
faite, lui d iu i l , qui me puitíe dé- ** 
rober aux ennemis: ne crains pas que « 
je t'abandonnc, ni que je te lailfe 
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« fous le tranchant de leurs épécs j . 
« rnon camp cft fortific 4 & tu me re-
a» vcrras dans pcu avcc un renforc 
» confiderable. l l l'embraíTa , & cene 

femme lui aiant clle rncme aidé á 
prendrc les armes, il monta áchcval 
& fortit de fon camp pendant la nuit, 
fuivi de huit cent cavalicrs d'elite, 
& fut attaquec celui des enncmis. 
21 paíTa au fi/ de l'cpée tout ce qui 
s'oppofa á ion paflag-. Les foldacs 
¿c Hanan furpris par une fi vigou-
reufe atraque , coururent en deíbr-
dre á leurs armes , & le défendirent 
mmultuairement ; mais Ies troupes 
de HiangyH n'ai<int pú reíifter centre 
loute une armée, tous fes gens fu-
rent tuez ou mis hors de combar y & 
leur chcf fe trouva feul fur jes bords 
du fleuuc Hoai qu'il traverfa á la 
nage pour gagner la Ville de ^üguel^ 
Il s'égara en chemin & s'enfon^a 
dans la bouc d'un marais, ou il fut 
contraint de paíTer la nuit. Hancin 
aiant appris par quelques prifonniers, 
que l'attaque qui avoit mis fon camp 
en rumeur, étoit le dernier eííort 
du deícípoir de WiwgyH & qu'il 
s'étoit é c h a p c , envoia des cavalíers-' 
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de tous cótez , avre promeíTe de 
recompenfer magnifiquement ceux 
qui !e luí livreroient mort ou vif, 
l l .é toic encoré dans ce marais, ne 
doucant pas que Liettpang ne le fit 
cherchet avec grand foin ; il fit tant 
d'eflferts vers le point du jour , qu'il 
fe tira hors de cette bouc & s'en alia 
droitá la Ville Htcheu^mú* aiant 
appcr^ú un parti de vin^t-huit ca-
valiers ennemis , i) s'arrcta & dit 
en Ini-mcme : 11 y a huir ans queje <* 
fais la guerre, j'ai gagné foixante & f« 
dix batailles, & je craindrois une « 
poignée de gens plus laches que de « 
limides l iévres: le eiel me preferve « 
d'une telle infamic; s il ftut que je « 
fuccombe , ce fera íbus les coups 5c « 
non pas íous Ttífort d'un íi petit « 
nombre d'enncmis , puis que c'eft « 
lüi feul qui peut ietenir mon bras. I l « 
chargea ees vingt-hwit cavaliers avec 
tant de furie, qn^l les laiíía morts 
furia place > & vint enfuite jufques 
á la fource de la riviere du ^kj^'g ' 
proche deHcchetijl la paila dans une 
barque j mais s'abandonnant enfin á 
tout fon defefpoir, on dit qu'il pro-
nonca ees paroles: Me voici aucom* 
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3, mencement d'un fíeuve & á la ÍKV 
J, d'une vie pendam laquelíe mes amis 
„ m'oiU prefque tous manqué de fide-
3, iite ; j'ai beauconp plus craint leür 
3) tirahifon que la füreur de mes enne-
/ mis. Je pourrois trouver encoré une 
a, rctraitevers leGouchanr; mais com-
„ ment pourrois. je errant & fugitrif 

íbútenir la vué de mes proches &c 
„ de cequi me refte d'amis en ce pais-

lá ? Puifque le ciei eíl las de fecon^er 
3} mon courage , il vaut beaucoup 
jS mieux mourir , que de me desbo-

norer par une tclle lácheté. II tka 
en méme-tems fon epée , & s*en 
donna un fi grand coup fur la tere 
qu il fe la fcndic en deux. C't ft ainíi 
que peric cec homme íi vaiilant &-íí 
cruel ; il p?rdic par fes crimí*s ce 
qu'il avoit acquis par fa valeur. I l 
fut detcfté des peuples , mais fdrt 
aimé des foldats qu'il aimoic avec 
la m é m e tendteíTe. Ks fuivirent a-
prés fa mort la fortune de Lieupang 
Se lui dévoüerent leur fervice. 

Hancln (m ees entrefaices attaqua 
vigoureufemcnrfon camp qu'il n'ctoic 
pas ma!-aifé de forcer en fon abfen-
©e, U nía modeftement de lavi¿loire-
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défendant qu'on fie main baíTe fuf 
W fo!dats-,il les exhorca de s^engager 
dans fes troupes , & pfrmit á ceux 
<jui tefuferoient ce partí de íe reti-
rcr oú bon leur fembiecoic. Cette 
indulgencc attira toute l'armée de 
Hiangyu , & le Roiauroe de Z a 
épuifé d'hommes & d'argent p!ia 
íous le joug du vainqueur á la re-
íecve de la feule ville de L u qui lui 
feima les portes TEmpcreur irrité 
de cette iníblence jura de la reduire 
en cendres avee tous fes habitans 
s'ils s'opiniácroient á fe defendre j 
triáis comme il faifoit le tour des 
murs de la place, il cntendit un con-
cert de voix & d'inftrumens dont il 
fue merveiUeufemí'nt iurpris, íl fauc •< 
dic il }que ees gíns- lá foient bien fa- *c 
;ges Se bien reglez ; puifqu'ils aiment 
ainfi la mufique, 6c leur defobéiílan- ** 
ce , cft un témoignage d'un grand 
attachement á leur devoir : je revo- *f 
que le fermenc que je viens de Eure, " 
& leur accorde la vie .s'ils me veu-
lent reconnoiílre pour leux Souve-ec 
rain. P út au Ciel que tous les peu- f 
pies de l Empire qui m'ont promis Ct 
^heiírance cullent le meme ?ele ¿5c \?L '* 



I 5K> H I S T O I R E 
3, me me íídelité pour moi. Un des Tol

dáis qui cherchoienc Hlangyn TaianE 
trouvc fon corps éiendu íur 1c r i -
vage , lui coupa la lére & rappona á 
l'Eaipereur; on la mit par fon ordre 
íur le fer d'nne pique pour la faire 
•voir aux Habitans de Z H , lefquels 
effraiezde ce ípedtacle, fe rendirenc 
en méme cemps. Lieu-pang lui fie fai
re de magnifiques funeraiües , & 
témoigna dans la períonne de fon 
pere lecas qu'il faifoitde fa valtur •, 
ií fit venir ce vieiliard auprés de 
lui^e receut avec beaucoup d'amitic, 
& lui donna une Provincc tn Sou-
veraineté ; il voulut meme par une 
grace qui s'accorde rarement chez les 
Chinois , qu'il portal le nom de fa 
famüle , & qu'on l'appcilát le Pnnce 
de Han A. 

Cctte guerre ainfi terminée l'f m-
pereur f'en alia á Tinvtao, ou fui vane 
fa parole , il donna une panie de 
TEíat de Z u au General Hancin \ il 
iit aufii Pungivin Prince de Leango> 
Province du meme pais , a condition 
d'eftre l'un & l'autre tributaires, & 
de relever de TEmpire. Si tot que 
tiancin cüc pris poííeílíon de ia 
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•principauté , il fe fouvint de Taflif-
tance qu'il avoit autrefois rcceue de 
la vieille Paomna , il la fie venir á 
ía Couc , Se lui donna deux mille 
mares d'argent ; il pourvút aufli d'un 
petit Gouvernement eclui qui n'étaiit 
encoré qu'un enfant Tavoic infulté 
dans le marché de la vüle de á'Hoai-
gan , & fie voir par une adtion íi ge-
ncrcufe qu'il n'avoic pas moins de 
grandeur d'arne.que de bonne fortune 
& de valeur. 

Licupang fie afíembler quelques-
temps aprés les Etacs Generaux de 
TEmpire dans Caocheu ville de laPro-
vince de Xantong oú il fue couron-
né & reconnu Souveraiu par touc 
les Princes tributakes, les Miniftres 
& les Goaverneurs. Il donna un feftin, 
ínagniíique aux Ofíiciers, & aux fol-
dats de fon armee , & fe mit á ta-
blc avec eux : il leur demanda fami-
liercmrne& dans la gaietc da repas 
á quoi ils ateribuoicne fon elevación 
á l'Empice j Ies uns lui répondirenc 
avec beaucoup de fínceritéjles aucres 
avec beaucoup de flateerie ; matS 
.aprés les avoir écoutez il leur dit j 
le n'ai poine cu d'autre fecrct pour 
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4, devenir Empereur que le bon uíagc 
5) que j'ai í^cu faire des divers talens 
5> de ceux qui fe font atta». ht-z á mon 

fcrvice, & c'eft en Icur confiant Ies 
„ emplois dont ils étoient le pius capa-
9J bles, que j'ai faic perir Üiangyu. Je 
i i f^avois que Zufang fans fortir de 

fa teme ni méme de fa maifon, f^a-
voit beaucoup mietix que moi emrc-

3, teñir la difcipltne militaire , Se dif-
5> pofer une armée á gagner des bs-

tailles . quoi qu'il en fut exrremé-
ment éloigné , & c'cit a quoi j'ai 

„ c iú te devoir appliquer S u a h u en-
tendoit beaucoup mieux que moi á 

„ gouverner le dedans d'un Roianme, 
5) il f^avoic y entrerenir la paix , lever 

des impohtions fms faire ciier Ies 
ptuples , & m'a fourni de i'argent, 
des vivres & des inunitions dan« 
tons íes lienx oú j'tn ai eu btfoin , 
je Tai chargé de ce Miniftere , & 
m'cn filis parfaitement bien crouvé, 

J}Je connoiíTois Tafcendant de H<Í«-
3) cin beaucoup plus puifíant que le 
M mien fur les elprits des foldats, Se 
j , bien plus Keureux á la guerre ; je 
^jl'ai mis á la tete de mes armées. 
^, C'eíl ainíi qu'en pouílant ees nois 

gtands 
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grands hommes dans des emploi' 
•conformes á leurs genies , j'en ai ti- ** 
«é tous les rervices neccílaires á Tcx- tC 
ccution de mes defleins. I lcft beau-
conp plus difíiciíe de connoitre Ies ** 
divcrs talens des bommes, que de íC 
•gagner des bataillcs. que de veillcr au <« 
bien public 5 & que de gouverner »» 
méme tout rnnivers : je ccdevo!on- « 
tiers ees eminentes qualitez aux au " 
tres j mais je rt̂ e rtferve avec juílice «c 
•ce rare difeerncment auquel je fuis <c 
redevable de ma fortune, fíiíingyu te 
ne fe fervoitque de Fancien dans la « 
conduite de toutes fes afFaires , & ce 
c'eft ce qui lui á coútc !a vie & l'Em- .< 
pire. Liettpang en faifant l'cloge de<c 
fes Miniftres faifoit auflí le /ien \ 
mais avec autant d'addrcíTe que de 
ftiodeftie. 

Tienheng qui defeendoit desanciens 
I^ois de C i avoic excité quelques 
^roüilleries avec le fecours de Hian~. 
Zyu dans la Province de Xantong, 
dont Ies peuples fom naiureilement 
inquiets & feditieux j mais í l t o c 
qu'il euc apris la mort de fon pro-
^¿ leur , il fe retira avec cinq cent 
^ommes dans une lile du Levant au 

Tornt / / , I 
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Lteupang Tenvoia fommcr dehü obéíc 
fous des peines auíB rigoureufes que 
1c meriroit fa rchelhon : il f? mit etl 
chemin pour venii" trouver TErape-
reur accompsgnc feulcment de deux 
de fes gens ; mais il aima mieux fe 
couper la gttfge que de fe refondre 
a reconnoure í a faute : les deux íol-
dacs qui T a . compagnoirnt Tela coup-
perent atiíli , & tons \c% autres qui 
écoient reflez dans Tlfle aianc ap-
pris leur more íe precipite:ent dans 
la mer pour temo gner par ce def-
cfpoir combieti íls étoient encoré 
íidcles á leur chef qui ne vivoic 
plus. 

K i f u Tun des Generaux de H L i n -
gyu 3LMOÍX.£OH fonvenc inquietéI'Etn-
pereur , & ne voioit aucun moien 
d'en obtenir fa gracej il fe déroba de 
fes gens , & fe coupant la barbe & 
jes cheveux, il fe rendit comrac eícla-
ve á un brave Officier d'armée du 
Rpiaume de L u appellé Chao , qui 
l'aiant reconnu maJgré fon deguaic-
nient fue íi touché de le voir reduit 
á une honteufe fervitude , quH alia 
trouyer Sien premier Miniílre , pour 
lui reprefemer rinnoecnce de KipH, 
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Qucl crime a commis ce malhtu- " 
reux J lui dir-il . fa fidelité pour fon " 
maitre merite des loüíinges , Se nen 44 
pas des cháiimens , TEmpeieur deve-<c 
mi paifible polTeflenr de tanc de <c 
rrovinecs, ne fe voudroit pas vengrr <c 
fur un horame devenu fon fujet, qui '* 
ft*cft coupable que par ce qu'il a e< 
fait ion devoir. 11 eíl crop genereux 
pour ne pas méprifer les oííences ** 
dés qu'il ell en état de s'en venger. 
Stett expoía ees raifons á l'Empereur 
qui manda Kipu pour lui donner un 
Gouvernement á caufe qu'il avoic 
fidelemenc fervi Ton maicre j mais 
il ne traitta 'pas avec la meme boníé 
Tingknng onele de Kiyu qui avok 
eu un emploi femblablc auficn dans 
la méme armee. II fe vint livrer á 
Lfenpang aveclcs troupes qu'il com-
man<loÍE, Se euc la tete rranchée par 
ion ordre. Ce Prince le receuc avec 
ÍTK%narion i ík lui dit: O n & peu de <* 
confiance dans k roumilTion d'un " 
í>aitre; cu devois demeurer dans l e " 
parti de HUngyn , & le fervir á la íC 
tete des troupes que tu luías débaa. *c 
chées ; ptns je aprés une tellc pee- •* 
^die m'ailiuer de ta fiJeiúé ? je tc<¿ 

l i i 
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X9 ferai punir commc tu le merites'poür 
empécher mes fujets de fuivre un fí 

' mauvais cxcmple. L'Empcreur aiant 
reglé toutes chofes fe rendit á Hie-
vyartg ville capitale de la Chine pour 
fe donner touc entier au Gouvcrne-
ment de fes Etats. 

Cctte application fut bien tót in-
terrompnc par un bruit injurieux á 
Thonneur de Handn ; on parloic de 
hii comme d'nn fujec ingcac & re-
belle, q«i vouloic attenter á la C o u -
ronne Impcriale. Lieupang pour s'c-
claircir fecretement de la vcríic de 
ees bruks, refolut de vifiter les Pro-
vinces de l'Empire , & de s'aflurer 
d'avance de la perfonne de HAncin, 
11 commenca par les frontieres du 
Roiaume de ZH^ jufques fur lefquel-
les WAnán le vint recevoir, fans íe 
défier qu'on le foupqonnat de tra-
hifon , ny qu'on le vou'uc arreter, 
II íeprefenta devant l'Enapereur a c 
xompagné de peu de perfonnes , 
( ainíi qu'cn ufoient en pareillc ren-
contre les Princes tributaires ) & 
fut arrété dans le meme inftant,H4»-
fln fut quelque temps fans pouvoir 
&cyenir de la furptiíc oú 1c mit une 
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i ! cruel le reccption ; mais aianc re-
pris fcsefprics , quclles raifons dir-cc 
i l ¿ 6c quel crime me fait traicter <r 
avec cette rigueür ; rEmpcfcur me " 
furprend & m'arréte au mílieu d'unc 
campagne coraaie le plus timide des £C 
animaux , lorfquc raífurc fur m e s c ' 
fervices , fie fur mem innocence , je 
vais prefque feul au de van t de l u i ; " 
mais la cauíc de ma diígrace n'eft w 
pas diífidle á deviner. Les oyfcaux M 
de proye fon écarcez , les rcvoltcz « 
font vainc^s, les ufurpateurs ont etc « 
punis , iés ares fonc detendas, les 
fleches emouflecs , Se l'Empereur i# 
joüiííant d'un repos tranquille n'a « 
plus deformáis befoin de moi i je te 
fuis coupable parce que • je fuis de- u 
venu inutile, & rembrafement ^ ge- «• 
neral n*eft pas fi-tot cteint ,qu'on « 
r'allume des feux pour me reduire « 
en cendres. Ces íoupíjons aiant été 
approfondis á íbn avantage, l'Empe-
peceur ne¿ fe contenta pas de le dc-
clarer innocent; il lui donna en pro-
írieté la ville de Hoigang qui étoit 
e licu de fa naiíTance pour reparec 

l'injure faite á fon honneur & á fa fe-

t iij. 



Litupang luí aiant un jour deniam-
dé de quel nombre de foldats dc-
voit eftre compofé une armée , dans 
laquelle on pút toujours maintenir 
la diíi.ipline , Hd^cin lui répondit 
qu'elle ne devoit pas exceder le nom
bre de cent mille hommes. Efae|Uoi 

^olui repartir l'Empcrcur, ne pourois-w 
«spas en commander une bcaiicoup 
3» plus grande, te contenir les íbldats 
>̂ dans leur devoir. O ü i lui repliqua-

J, c-il , Se plus j'aurai de troupes 8c 
»> mieux je m'en f^aurai fervir j mais 
»«je te coníeille cependant de parta» 

ger les tiennes en plufieurs corp$ 
a* d'armées, á chacun defquels tu choi-

fíras un chef avec ce difeernemene 
a exquis , 6c cette penetration qm 
a? te font fí particuliers, L'Empereur 

qui fe piquoit avec jnftice de ees 
deux grandes, qualitez fjt tres fa-
tisfait de cette reponfe*. 11 crut de
voir recompenfer les pdncipaux of-
ficiers qni s'étoient íígnalez pendánt 
la guerre s il donna á Chaag}emg !a 
Principauté de Lie» voiíine de !a vií-
le de P i , S>c y ajoúca quelqiK país 
adjacem que ce General refufa avec 
une motderaiion fans exemplc ? Qu'aU 
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ji íraeiicé, dit-il á Lleupana , fi cect 
n'ell; pour avoir mi pea concribué <f' 
par mes confcils au bon orcíie que *t 
ta as maintenu dans TEmpire j Des fC 
paroles ne doivent pas avoir la mé- " 
me recompenfe que des a<5bions ,c< 
la ville de L a vam infiniment mieux<,r 
<5ae tous mes ferviccs ^ & íi cu dois " 
me temí compre de quelqus c h o í e , " 
c'eft de c'avoic fuivi dés le com-** 
flneneement de ta fortune , &: de 'c 
m'ccrc toújours trnu arraché á tescc 
inrerefts. Lieupang loüa cette rete- <e 
nnc comme elle le meritoic , Scdon-
na á Ch'mnchu i'infpeóbon fur tou-
tes les frontieres du Roiaume de Z u . 
11 fie Chmping Gouverneur de celui 
& Huyen-jiiús il ne voulut pas accep-
ter cette gratificatioíi, afin de la fji-
re tomber a Vuchl qui Tavoic tire 
de l'obfcuritc , en le prefentant á 
TEmpereur comme un homme d'un 
í^avoir extraordinaire. Ildit á T E m -
perenr pour robli^cc á donner ce 
(Douveirnemenc á Ton bienfaéteur, 
que s'il avoit été alTez heureux pour " 
menrer de l'eílime , di des rrcom.Cf 
f^nfes. il en étoic redevablea Vuchi. " 
C c í l luij ajoúta-c.il^ qui m'aiant ap- *c. 
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prochc de ta perfonne s m'a tiré dé' 
1 ctat du monde je plus malhcureux^ 

>» Lienpang charmé par une íi gene-
>> reufe reconnoiííancej dit á Chinping, 

X3> jedois te recompcnfer toi-méme des 
>j fervices que tu m'as rendus j mais 
5> puifque tu veux que Vuchi en pro* 

fice aufll, rc^ois toójours le Gouver-
nement que je te donne , j'aurai foia 

a» de rccompenfer ton ami. 
Cette diftribution de graces 5f 

de recompenícs , mit TEmpereiir en 
grand peril. Les autres Gencraux 
qui pretendoient y avoir pan , *le 
voiant oubliez, murmuroient de cet
te injuftice, & mena^oient d'atten-
ter á la períbnne du Souverain. 
Mais Ch4njrlean¿ trouva le fecret de 
les appaiíer, II coníeilla á Lietí-
fang de recompenfer qnelqucs-uns 
des raoindres Officiers afín que les 
plus coníiderables eCperaíTent le mé-
me traittement á proportion deleurs 
emplois & de leurs íervices, 5c qu'ar-
rccant ainíi la fedicion , on eút le 
loifir d'en prevenir les fuites, L ' E m -
pereur fe lervit prudemment de ce 
confeil j il donna en Souveraineté la 
ville de Xefang & celle de Safing 
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en Souvcraineic á deux Offi ciéis , 
l'un zppcllé Jomhi 6c Tautre Gnu-
cñn, Cettc liberalicé ranima i c í p e -
rance des autrcs t 6c garentit TEm-
percur du peril qui raena^pit fa 
vie. 

C e Prince aiant fait reflexioii fur 
la ruine de la derniere íamilie Im-
periale qui n'avoic peri que pour 
avoirexciu les Princes du Sang des 
Roiaumes & des Principaurez , reta-
blic lancien ufage , Se declara 
Kieu fon fils aíné Roi dTw^í ^ il don-
na la Principauté de Taht á ffUng 
fon fecond nls qui fut depuis le troi-
fiemc Empeceur de fa race j 6c le 
Roiaume de C i á Fin fon bátard 
qu'il avoit cu eílant jeune d'une fem-
me de la lie du peuple. 11 fe fervit 
de Xofu pour éxablir un nouvel or-
dre dans toute i'adminiftration de 
PEmpire , Se pour renouveller les 
ceremonies qui fe prariquoicnt au-
srefois dans le Palais Imperial. Lorf-
que toutes ees ehofes furent dans 
le meilleur état qu'il le pouvoit de-
firer j il raííembla les Etats Gene-
raux la fixiéme année de fon regne,. 
Sc-^deiix cení- an» avant ] E s u 
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C H R I S T . TOUS les Princes, &: les 
Gouverneurs s'¿tant rendus auprcs 
de luí; il les rcceut avec une ma-
gnificence extraordinaire , & quoi-
que fon premier Miniftre eúc orné 
le Palais de tout ce qai pouvoic re-
hauííer Téclat de cette ceremonie^ien 
ne parut fi grand , ny infpira tant de 
crainte, de re fpe í t , &d,admiration 
que Tair majefteux de l'Empereur j , 
il fue lui méme furpris á \ m fi pom-
peux appareil, & dit que cetolt la 
f-remiert foU q u i l eut envifagé toute 
U maiefté de L*Emfire. 

Pendant que íes Sujets celcbroient 
dans tout l'Empire par des feces & 
par des réjoüiflances publiques l'heu-
reux retour de la paix , les Tartac* 
res forcerent le gratid mar , & en-
trerent dans la Province de Xenfi 
pir rendroit dans lequel eft aujour-
d'hui bátie la ville de Taitonr, 
ITEmpereur leuc oppofa íe brave , 
&: le fidele Hmcln qui leur livra 
buaille ; mais fa bonne fortune l'a-
bandonna, Ces Birbares dont la prin-
d o a l í forcé confiíle encavalerie, le 
mi cent en déroute , & le forcerent 
ítsí.s-enfair, &. de. fe renfermer dans 
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la vilie de Miycm • ils Faffifgercnt 
dans cette place , & le reduifirent á 
fe rendre á difcreiion. Lituprni^ a-
vei ti de la déíaicc tk de la prife de 
H. ímin fe mic promiptetnenc ea cani-
pagne. Scs efpiaTüS hii aianc rappor-
rc que les etvnemis campoieni dans 
la vallce de Tuioi il en renvoia 
d'autres pour s'informcr de leur nom
bre & de leurs (otees. Aiíahotoit qui 
les commandoit en auint eu avis dé-
taciv.̂  rélice de Ta Cavaleiic qa'il 
porta dans un fbnds , nc faimiBk 
áms Con camp qme le rebnt de fon 
armée •, les efpions de l'Empereua: 
tionpdz par ce ftratagcrfie l'atítire-
rent que les Tártaros ctoient en pe-
tit nombre1. Se en maurats ordre &' 
qn'il p o ü v o i t marchsjr á une vi ítoire 
iñfaillible. l l s'avan^oit deja pour 
Tattaquer • mats hanking auquel il 
avoit auííí dt>nn« orire d'aller re-
connoiftre Jes enneimis , revine en di* 
ligencs i avertir de nnuafteer pas 
pliu Ibin. j a i ve<3 lefe Torrares, lui 
dic-ii, TOÍI pe\ft awaqner leu camp « 
fkns counr ai.cu v rifqtíe ; mtis jíc» 
4íe- pvus croice qti'ils aicnt afé en- { 
•va¿i: J& foib.es daos les te.ies de ^ 

I vi 
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l'Empire : comment auroient-üs pú 

,4 faire des incurfions & mettre Tar-
, , mée de Hanein en déroutc avcc fi 
„ pea de monde; je crains qu'ils ne 

t'dient drcíTc quelques embuches, & 
9) qu'ils n'aient cache leurs meilleures 
^, troupes pour te charger á l'impro-
^ vifte. Quoi qu'il en íbit je n cftime 

pas que tu doivc rien hazarder , 
^ avant que d'en avoir appris des nou-
i vclies plus particulieres. L'Empereur 

s'emporta contrc Leufyng, Tappcl'-
la traitre , & lui reprocha qu'il s'en-
tendoit avec fes ennemis j il le fíe 
méme charger de fers, refolu de l'cn-
voier au fiioplicc fi-tóc qu'il auroít 
defait Ies Tartares. II íe croioit íl 
í eurde la vi¿koire qu'il s'avan^a juf-
ques á Taitong, &c prit en chemin 
la vilíe de QjtmgH ; mais quarantc 
mille chevaux Tartares renfermerent 
fur la montagne de Psting qui cft 
au Levant de Taitón^ , avant que 
toutes fes troupes fulíent en corps 
darmée. Ce Prince ne f^achant de 
quel cóté íe tourner, s'aviía de Tu-

. moue expedient qui le pouvoit ti--
rtT d'üfiairc ; c'ctok d'appaifer l'a*. 
^idké de ees barbares que les cti 
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cheílés de la Chine ont de touc 
temps irrités: rimpcratricc leur en-
voia des fommes immenícs avec 
quantité de jeunes cnfans de^Tun & 
de l'autre fexe & rachcu par le 
mcme traite la liberté de Hmcin : 
l'Empercur fit executer á fon retour 
les efpions Tur le rapport dcCquels il 
s'ctoit íi temeraircment engage , &: 
donna le Gouvernement de Kienfing a 
Leuking pour recompenfer fa pru-
dence ác fa fidelicé.. 

Les guerres ^cominuelles avoicnt 
tellement épuifé d'habitans la fa-
meufe Province de Xenfi -¡cpCtúe 
manquoit de Laboureurs. Liettpang 
aianc interet de la repeupler , tira de 
toutes les auttes Provinccs des hom-
mes fains & robuftes , & leur donna 
Ies biens des familles cteimes qu i l 
pouvoit confifquer á fon profit, cet»-
te liberalité y attira plus de cent millc 
étrangers qui fe vincent habituer 
dans ce pais dcfolé. 

Lieupmg vine á Changan t o \ i 
Slaochü le reccm dans un Palais íi 
magnifique que ce prince en euc 
une fecrete jaloufíe Siaochn s'en 
éunt appercü luidit que lout r B m - « 
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pire lui fervant de Palais ,16 fíen nc 

j * pouvoit paííet que pour une cabane 
5j auprés d'une fi vafte & fi fuperbe 
JJ habication ; qu'il y avoit autant de 
3> difKrrénce de Tun a l'autre , que da 
>? foleil aux moindres ctoiles , Se que 
5. celui qu'il honnoroic alors de Ta 
5j prefence étoit trop petit pour infpi-
3J rer le refped Se l'admiration qui 
» rehauíTent l'éclat des couionnes. Cec-

te flatterieeíl d'autani plus e©ndam-
née par Ies Chinéis qu'eílé- foctok 
dé la bouche d'un Philoforhe : la 
majefté felón kurs máximes , nc 
doic brüler que par la juftice , de par 
Ja piecé des Scraverains kur vertn 
feule a droit de raílijrer Ies géns de 
bien , & de faite tremMer les mé-
cíians- lis ímwrerment q î'un Prince 
ne s'eft jamáis fígnalé en fe rendant 
redoutable á fes Sujets par fes de-

f enees exceííives ea batimens , qm 
otligenc a les chirger cte nouvel-

Jes impoficions , &que cen'cftqu'en 
emploiant fes tcvenus au foulage-
ment des pauvi-es & des malheureiix, 
quils gagnent l'amour des peuples, 
nnique fondement inebranlabíe de la; 
íttptem^ amhoci^. 
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Les Tartaccs recommencerent leurs 

courfes , & fe jccterenc fur les Pro-
linces du Nort. Lienp^ng leur en-
voia le General Lenhing poar trait» 
ter d'alliance avec eux parle moien 
du mariagc d'un de fes fíls avec la 
filie de leur Roi . Les Chinois ne 
conviennent' pas de ce mariage , & 
difent avec cec orgüeil infuppor-
table qui leur fait meprifer touccs 
les aucres natfons, qne l'Empereur 
aianc chaftié ees iníolens fie épou-
fer la filie de kur Souverain á un 
de fes Efclaves , & que bien loín 
d'en faire fa bru ; il ne lui auroit 
pas feulement voulu donner un de 
fes Sujecs né libre. I l alia trou-
ver enfuite Gahu Roi de Chao á 
l'lieritier duqtiel il avoit accorde une 

ê fes filies. Gahu (uivant la coum-
nie du pais; lai avoic envoié la Prin-
ceíle avec áes prefens magnifiques j ; 
niais ees AmbafTicíenrs aianc par ne-
gligence ou par mepris manque á 
«juclqu'unes des ceremonies qui fe 
Praiiquoienc en pareiWe occafion , 
l'Einpereur en íit de fanglanrs repro-
«Hesau Ro i de Chto y Sí le traicta 
*vec, beaucoup d'indignksc. THU $Í 
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Caho Ces dcux plus fidclcs MiniftreSj 
irntez d une telle infultc, lui confeiU 
lercnt de fe défairc de l'Empereur , 
le^uel violarte les droits de rhofpi-
talicc l'ctoit venu outrager jufques 
dans fon Palais • ce Prince rejetra 
un confeil íi violent & leur impofa 
fílence fous de rigoureufes peines j 
mais la chofe ne pút eftre íi fecrc-
te qu'elle ne vine á la connoiííance 
d'un des ennemis de Caho qiái Talla 
promptement deferer á TEmpercur, 
& qui Taílura que le R o i de Ch*9 
étoit chef de certe confpiration. L'En>-
pereur fie arreter ce Píince , & en-
joignic aux principaux officiers qu'il 
foop^onnoit d'cílre fes cómplices, de 
fe venir rendre auprés de lui : la 
plúpart aimerent mieux fe tucr euxi 
mémes que d'atcendre un plus cruel 
fupplicc j mais Caho traitta leur rc-
folution de lácheté 3 6c ne vouluc 
point abandonner fon maítre , difant 
que fi tom cmx qui connoijj'oient fon 
innocence fe donnoicnt la mort , i l fe 
vemi t h$rs tCétat de fe jujlifier. I l 
foutint la prefence de TEtupefeur 
avec une intrepidité merveilleufc 
& dit ayee 1c meme courage á 
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queílión , qu'il avoir confcillé au 
ROÍ fon maicre de faire airallíner 
l'Empercur , mais qu'il avoit eu hor-
reur d'une telle propoíltion. Lien-
ptng s'en voulant encoré plus par
tí .ulierement éclaircír commanda 
qu'on tirát á forcé de tourmens l a 
verité de la bouche de pluíieurs au-
tres officiers du Roí de CIJAO • mais 
Cah» voiant fes Juges étonnez de fa 
conftance , Eftcs-vous furpris , leur ce 
dic-i l , de me voir fauver mon P r i n - « 
ce en, me perdanc avec ma famiüe <6 
que j'ai renduc críminelle par l ee s 
confeíl que j'ai donné ; la verité Í« 
peuc beaucoup plus fur moi que la « 
cráinte de la more la plus cruelle , rF 
& quería deftruótion de tous les fc 
miens. O ü i je vous le repece enco- <Í 
r c , je fuis fcul coupable, le Roí mon c, 
^aitre eft innocenc , & íí j'ai quel- re 
^ues reproches á lui faire , c'eft ee 
d'avoir été<trop patíent & trop fi- ce 
dele, & de n'avoir pas fuivi mon <c 
confeil. L'Empereur charmé d'une íi <c 
grande fermeté fie délivrer CWw de 1 
la torture , & remettre le R o i de 
Chas en liberté á condition tomes 
fi)is qu'il sappellcroit deformáis 
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SivevptHf f qu'il ue tiendroic' plns 
qtie le rang de Gouvernear. Son fi-
dcle Miníftrc auroic éte elevé aux 
premieres dignicés de l'JEmptre , s'il 
cüt voulu prendre foin de ía fortunej 
mais il répondit á fes amis qui l'ex-
hortoient á menager l'eftime de 

a? Lieupmg , qu'il avoit ifetl vécu , Se 
» qu'il mouroit coment aprés avoir 
» juftifié le Roí de Chao qu'il n'avoit 
»> pas aílez dVíFíontcrie pour s'attacher 
n á un Prince á la perfonne dnquel 
>J il avoit aitenté ny añéz de lácheté 
JJ pour fervir un autre maitre que le 
« f i e n . Fn achevant ees paroles il íe 

coupa liii-meme la gorge. 
L'Empereur n'avoit point d'enfant 

pour lequel , il eut tant de cendref-
íe que ponr le Prince A'THH né d'une" 
de íes maítr^ííes appellée C V ^ qn'il 
aimoít éperdumene il ponrvút ce 
jeune Prince du Roíanme de Chao 
en attendint qu'il le declarar fon he--
ritier á l'Empire , an píejadice de fon 
frerc aíné qui avoit déja été reooñ* 
nu , mai3 qu'il pretendoit faire exi-
clure á cauíe de la foiblefK; de fi 
coi-nplcxion. Ses Miniftres IHÍ repre-
fenterent Tinjuílicc de cette prefie-
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rence , mais il fut inflexible á leurs 
taifons; l'un d'encreux appellc Chan~ 
gn qui étoit begne, lui demanda un 
nnoment d'audiance, & lui dit , Je ct 
fius rrcs mal propre a me faire en- c< 
tfindre , & ma langae ne í^au 
foit exprimer les fentimcns de mon << 
c02ur j mais c'eft bien moins , c e t t e « 
iucommodíté qui m'óte aujourd'hui <« 
la parole que la confternanon o á me <c 
jetee Tinjuílice que tu filis á ton fils ce 
ame ; il fe troubla íi fort en ache-
vant ees dernieres paroles qu'on ne 
put rien comprendre en ce qu'il di-
í b i t ; plus il s'cfor^oit de parler, & 
^oins il fe faiíbit emendre jfon em» 
batas fie beaucoup tire rJBmpercur, 
qui fe laiíía neanmoins touchtr par 
íes raiíbns, & accorda aprisy avoir 
fot reflexión ce que hú demandoienc 
fes Miniftres en foveur de fon pre-
fomptif hericier ; toute la Cour en 
eut une fenfible joie.&pnncipalement 
ílmperacricemere de ce jeunePrince. 

Lieupatig envoia en méme-temps 
íc General Ch'wh'm avec une puiíTan-
te armée ponr garder le mur qui fe» 
pare fes Etats de TEmpire des Tat
uares ;'ce General jaloux dans fon 
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cocur de la proíperité continuelle dñ 
TEmpereur, pattitdu Mid ioú i l com-* 
mandoit alors, & prit fon chemin 
parla ville d'Hótigang pour entretc-
nir fíancin : il le prit en partkulicr, 
& lui dit en lui ferrant la main j , 
Veux tu toújours- languir dans un 
repos prcjudiciable á tes in t e i é t s , 5c 
negligcr (une Couronne íi legitime-
mentdeuc á tavalcurftu t'csacquis, 
dans la guerre une reputation oü per-
íbnne ne í^auroit atteindrc j tes trou
pes clevces dans la difcipline font 
encoré en haleine ; j'ai eu autrefois-
l'honneur d̂ en groífit le nombre j 
& je te viens oíFrir mes íérvices en-
vers ¿Jccontre tous , mais particulie-
rcment contre l'Empereur i venges 
toi de Tafíront qu'il c'a fait depuis 
peu^n te chargeant de fers quoique tu 
ne lui euíícspas donnéle moindrefujec 
de foup^onner ta fidelitc , íois perfua-
dé que ta vie n'eft pas en fureté tant 
que ce tiran craindra pour la /¡enne; 

" profitc de la conjondure prefente : 
" je vais á la garde du grand mur o ü 
'* j'attendrai de tes nouvelles; íl tu te 

mets en campagne, Lieupang t*op-
^ pofera une arméc , & íaiílera par 
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confcquenc fans défences la Provin- « 
ce de Xenfi dans laquellc je me jet- <c 
terai, & dont je te renderai le mal- <e 
tre j cetcc conquctc t'aflureras l'Em ** 
pire, & cout ce ^ui en depend , quoi«« 
que tu n'cti deuíles eftrc redevablc <c 
qu'á. ta vertu , 5c á la gloire de tes «t 
armes. H¿nc'm fe laiíía malheu-
feufcment períúader par ce difcours 
íuboracur ; mais la trahifon n'eut pas 
tout le fuccez dont on l'avoit flatté j 
i \ avoit pris des mefares avec Chin-
hiti dans des conferences fecrcttcs 
dont un de íes domeftiques qui s'c-
loit plufieurs fois caché pour les en-
tendee, avertit TEnpereur, efperanc 
tirer de lui une grofle recompenfe; 
Tannée étoic prefte á finir, & T E m -
pereur nofant rien entreprendrecon-
tre Hmcin eut recours á rarciíice j 
i l envbia Tlmperatrice aíliftéc de 
fon CW¿Í# viíicer cesPcovinces : elle 
ctoit inílruite dudelíein de fon mari. 
Si-tót qu'ellc fui arrivee á Hoai-
gang i Hancín la vint falaer , & lui 
fbuhaitter una h.'ureufe annee felón 
l'ancienne couiume Chinoife ; il fue 
fin tneme te.tips íaifi fans fe dcíiec 
^uon en vouiut á fa perfonne t par 
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tdcs /bldats détermincz cju'on avoit 
choiíis exprés é de qui lui coupperent 
la tete. C'eft ainíi que peric le fameux 
H4ncin aprés rant d'aélions heroi-
ques , &c auquel LieupAHg s'ctoic 
fouvent avoüé rrdevable de l'í mpire, 

. pour avoir prefté Toreillc aux flitte-
ries d'un traitre. L'Eropereur feignant 
dallcr reprimer les Tartares marchoit 
á grandes joumécs contie Ch'mh'm 
qui leva infolemmfnt le marque , &: 
íc mic fur Ja deffeuíive, í¡ tot qii'il 
s'appercút da deííein de Ttm-
pereur : cette gacrre fut longue & 
doureufe, & Lienpang receut une 
bleffjre dangercufe dans uncombatj 
mais elle fut éteinre dans le íang de 
ce rebellej & TEmpereur viótoi ieux 
fe raffermit fur le thróne par ía ptu-
dence&r par fa valeur. 

En warchant á cette derniere ex-
pedidon , il paíTa par Le pais de 
Leang dont il avoit donne la Prin-
c i pauté á Pengivin il étoic mal a de 
.alors5& ne puc recevoir fon maure 3' 
vec lesceremomes qui fe pratiquoient 
chez les Princes tributaires á i'arri-
véc de l'Empereur. Lienpan* s'una-
^ina qu il feignoit cette iudiípoü-
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Hon pour fe ditpenfer des refpeds 
qu'il lui devoit: il didimula fon ref-
fcmimint pour lors ; mais il le fie 
éclaitcr aprés la defaite de Chinhi* 
en dcpoüillant Pmpvin de fon ctat, 
& renvoiaut en exiL L'ímperatricc 
qui n'étoic pas fatisfaite de ce cliá-
timent; dit á TEmpereur pour Tobli-
ger á fe défaire de Pongivin, qu'il ** 
fe repentiroit trop tard de fa ele- ** 
menee; que c'ctoit armer un ennemy €f 
redoutable que de l'irriter , & de le u 
lailíer en vie ; que celui-ci n'oubli- ír 
roit jamáis fa depo(f. ilion ny ion 4C 
exil qu'il n'y avoit que la mort qui « 
le puc mettre hors d etac de lui nuire, « 

qu'en lui donnant ce confeil, elle a 
fe chargeoit dVn preíTcr l'execution^ « 
L'Empereur fe rendir aux iraportu-
nités de cetce crueile Princeííe, qui 
fit executer Pongivin malgrc fon in-
hocence & fes fervices. O n porra 
fa tere dans la place publique d'Lo-
yang comme s'il eut cté cómplice de 
la conf|'iration de Hmcin & d̂e 
Chlnhiti, H avoic envoi¿ quclque 
temps auparavant L m n f u fou pre
mier Mmiftre homme habile & fort 
tloqueatjvcis le R o l de C i , en qaa-
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ííicé d'AmbaíIadeur. Lnonpu aíant ap-
pris en revenant de chez ce Prince 
que rEmpcreuc avoic faic mouriu fon 
inaicre , & qu'on avoit expofé fa tete 
tdans leur vi! le Loyang , i l prit fon 
chemin par cette viíle , & fe mic á 
genoux Jevant cctte tete deja demi 
corrompuc , & les larmes aux yeux, 

les fanglots á la bouche lui ren-
dit compte de fa legation. lieupang 
averti d'une aólion íi genereufe qui 
lui reptochoit fa cruautc ^ fie arréter 
Zrt(7»/?«} qui perfuade qu'on le feroit 
bruler toui vif , fupplia TEmpereur 
de lui accorder un moment d'audian-
ce. Lieupang i'aiant fait amener de-

^ vane lui ¿ je ntiourai deformáis fans 
^ regret, lui dit LmnpH avec une uitre» 

pidité furprenante , poifque tu me 
}> permets de te parler encoré une fois. 
3} A qui dois tu TEmpire & la v ie , fi 
w ce n'eft á Penglv'ti qui te tira d'en-
3J tre Ies mains de Hiangyu lorfqu'il te 
^ tenoit enfermé entre les villes de 
3J Loyang & Chainkao ; il íauva ta 
9); perfonne & ton état dans cette pe-
í} rilleuíe occafion, & t'a depuis renda 

pluíieurs autres íignalez fervices done 
2íil cftinmile de te rappcller le fouve-

nir^ 
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tiir.Je ne pretends pas juftifier fían- {e 
cin ; mais te reprefenter íeulement 
qoe fí tu fais perir ¿c braves Gene-
neraux pour des crímes fuppofeZjCenx 
dont la fidelité te peut eftre rendue 
fuípedte prcndront lenrs íüretés , ^ 
profiieront du malheureux exemple 
deceuxquetu viens de faire oecn e 
ter, parce que tu craignois leur cou- c 
ragc & leur credit, & qu'ils n'é-
toient plus neceflaires: prcnds garde 'f 
fí tu veux regner long temps á'cn 
ufer a Tavenir avec la mcme cruau- c 
té. Voila ce que j'avois á te diré t 
fais de moi tout ce qu'il te plaira ; 
carilm'eft indifferent de vivre ou 
de mourir. Ce difcours rendir í'Em- * 
pereur immobile j mais éraut un peu 
revenu á foi, il fit remeceré ce Mi~ 
niftre en liberté , & laíTura de fon 
eftimefiídefa bien-veillancr. 

Kí'ntpH ROÍ de Ho<tig¿m cra'gnant 
qu'onnc lui fuppoOc aufli des c r i -
mes, juílifia les menaces qt e Luonpu 
venoit de faire á] l*£tnperiear, aimanc 
mieux fe revolter Guverteracnt que 
d'actendre la mote par quelqne fe-
crete trahiíbn , & voulut que le fort 
des armes decidát de fa deftir.ée ; i l 

Tome I I , K 
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s'avanqa vers 1c N o n fans faire au-
cun dégái dans les Provinces Me
ridionales qu'il laiífoit derricre luí ; 
mais il fe repentic d'avoir íi mal ptis 
fon parti i car les Gouverneurs de 
ees Provinces lui fermeresit les paf-
fages des vivres , & TEmpereur qui 
le cherchoit av.ee une puiíTante ar-
mce, le furpric lorfqu'il s'y attendoit 
le moins, proche la villc de K i , & 
le mit en déroute : il erra quelques 
temps avec le dtbris de fon armée 
fans trouver aucun lieu de fúreié , & 
l'e laida enfermer entre Taimée Im-
periale & celie des Gouverneurs ; i l 
fut pris & mis a mort avec juftice, 
L'Empereur s'étant informe de la 
íouce qu'il avoit fait prendre a fes 
troupes , apprir qu'elles marchoient 
aú trarers des monragnes vers le 
Septentrión: Nous riavons done ríe» 
a eraindre dit ce Prime ; Ktngpn f 
nous auroit donné haucoup d'ajftires 
s'U s'e'toit avancé vers le Aíidi , 
aítaquons hardiment se rehtíle , j§ 
fuis feur de le vaincre > & de le f ú r t 
frifomier, 

Lietfpang tomba malade au retour 
4e ecue expedición & fpn mal aug-

http://av.ee
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tnentant de jour en jour , il defefpe-
ra de fa vie. II defigna encoré , le fils 
de Cíea pour fon fuccefleur n'aianc 
pú refíftcr aux larmes, 6c aux prie-
res de cette Princeíle : Ies Miniftres 
¡Se les Gouverneurs lui remontrerent 
pour la fecondc fois que cette injufte 
predileílion avoit toújours attiré de 
cruels malheurs á l'Empire , & fait 
perir celui qui s'cn éroit prcvalú ; 
tmia U fut fourd á lears raifons, 
L'Imperatrice fcnííblement touchée 
de voir fon fils desherite jCut recouis 
á Changleang , & le conjura de pren-
dte foin de la fortune de ce jeune 
Prince, & de trouver quelque ex-
pedient pour lui confcrvcr la Cou-
ronne. C e fage & adroit Mini-
ftrc lui répondit , que puifque i'tm- « 
pereur n'écoutoit plus Ies rcmon- íc 
trances; il ne faloit poinc perdre le 'c 
temps en paroles ny demeurer fans « 
"louvcment. Voici le feul remede , <c 
ajoúca-t-il, dont nous puiffions nous « 
íervir dans cette malheureufc con- « 
jonaure. II y a quatre fameux Phi- « 
lofophes que les guerres civiles , ¿ 
& les malheurs de la race de Ciña « 
0nt contraints de scnfermcr dans "* 

K ij 
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„ des m^ifons champctres, de craínte 
Si qne !e bruit des armes n'interrompit 
^ leurs écudes ;ordonnes au Prince ton 
^ ñh de leur ccrire ponr les conjurer 
^ de venir prendce foin de fon inftruc-
3P tion, & me laiíles conduire le refte. 

Ch¿mgleang alia lui-méine trouverces 
Philoíophes, leur appric rinjulte def-
ícin del'jEmpereur , & les fupplia 
de íe charger de réducadon de íofi 
/ilsainé,afin de prevenir les maiheurs 
qui mcna^oient l'Empire. Ccs Phi
loíophes lui aiant promis de fe char-
ger decet emploi il leur prefenta 
Ies letires du Prince avec plnfieurs 
prefens de fa part ; ils fe rendirent 
enfuire á la Cour de I'Empereur au-
<|uel Üs direm que Inglu fon fils ainé 
leur aiant faic l'honneur de les ch^i-
fir pour avoir foin de fes écudes , ils 
venoient obéir á fes ordres avec 
beaucoup de 2ele, poucvu qu'il crou-
vár bon qu'ils lui rendiíTent ce fer-
vice. L'Jimpereur émeu á la veue de 
ees Veillards que leurs cheveux 
blancs , & leurs habits de Philofo-
phes rendoienc venerables js'informa 
de leurs noms, & leur répondit eti 
ce§ termes:$i vpus vous eftes retiré du 
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monde de crainte de m'affiíler de vos " 
eonfeils , je m'cn dois moins prendre " 
avous qu'á moi-memej] ctois indigne <c 
d'avoir auprés de moi des perfonnes " 
de vorre merite , & j'envie ie hoi> 
heur de mon fils aux prieres duqud 
vous vous eftes rendus. i l eft Hcau- * 
coup plus heureux de vous avoir 
pour preceptem que je ne le fuis 
avec la poífeílion de ITEmpirc : mais te 
je voudrois bien f^avoir comment i l í e 
á pü vous attirer auprés de lui j caí ** 
ce choix paííe fem g o ü t , & fon dif- ** 
cernemetu. Ton fils, repanirenc ees 
Philófophes á l'Empereur en lui mon-
trant les lettres de ce PrincCjeíl doux ** 
affable & tres docile; il aime les gens 'c 
de leccres, & s'il te fuccede á l'Sm- ** 
pite tes fujecs joüirotn de tout le <c 
boiiheur que promettenc de fi gran- *' 
des qualités j nous fetons de notre " 
cóté tout ce qui dépendra de nous <r 
pouc le rendre vercucux 8c f^avant,fC 
&les gens de lettres qui l'admireront,45 
rcchercheronc rhonneur de fon efti.4' 
me & de fa protedion. LieHpanjf con- c* 
gedia ees fages Vieillards & fit ve. 
nir Ciea , pour lui declarer qu'elle ne 
devoit plus s'attendre á voir COVKOJV 
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ner fonfils.Ce n'efl: pas/«^'«, íai dicr 
i l , qui recherche rEmpirejC'eíí: T E m -
pire qui recherche Ingu malgré luij 
je ne fuis plus !e maicre de c'accor-
der ce que je c'ai cant de fois pro-. 
mis ^ les plus fages & les plus f^a-
vans hommes de TEmpire publient 
hautemenc les loiiangcs de mon fils 
amé , & me le demandent pour leuc 
Souverain , tous mes autres fujets 
me feront la méme priere , & j'au-
rois mauvaife grace de dédire la voix 
publique. II le declara en meme-tems 
íoa fuccelfeur, & les peuples beni-
rene á Teavi cetto derniere aólion de 
ía vie, 

SUoehu íur ees entrefáites fut ar
recé pac l*ordre de i'Empereur , & 
couclu tifqne de la vie ; miis l'Im-
peratricequi rhonnoroit d'une ami-
rié trop parciculiere le tira de ce pe-
ri!. Sa difgrace venoic moins de ía 
faute que d'une ancienne politique 
des Empereurs Chinois qu'ils onc 
toújours pratiquée pour confervec 
leur authoritc i ils traittent auíli fiere-
ment leurs premiers OíEciers que 
s'ils n'étoieRt que des efclaves , & 
& ccoienc eftrc en droit de diípofes 
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abfolumenc de leur fortune , & de 
leur vie: corrme ils donnenc les prin-
cipaux emplois , Se les honneius a 
qui bon leur femble ; ils élcvent des 
gens de la lie du p en pie aux prin
cipales dignités de i'Etat : ce pou-
voir fans limites leur attire lesmémes 
rcfpeéts qivon rend aux divinitez 
de leur país ; depolledent leurs 
Miniftres & leurs Gouverneurs , 8c 
les fonc méme executer á more pouc 
des íujets fort legers j ceux dont ils 
craignene la valeur & rexperience 
dans la guerre , font braucoup plus-
menacez que Ies autres , un feul 
íbupcon les peut rendre criminéis. 
Getce rigueur Ies hit teñir fur leurs 
girdes , 8c leur fidelité n'eft pas plus 
allürée que Ies bonKes graces de 
l'Hmpereur; ils íerevolrem désqu'on 
leur tait quelques injufticcs; (i aprés 
avoir remportc une vidoire , ils con-
gedient leur armée, ils ont peine i r 
fe garentir de la more ; c'eft aflez 
pour la meriter que ¿ 9 fe rendre te-
domable par une crop grande reputa-
tion, auffi n'entená-on parler á pre-
fent en la Chine que de revoltes, 8c 
de feditions pendanc la guerre, de-

K i ü j 
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chacun fuit les mouvemens de í i 
verjgeance & de fon ambición , fans 
coníiilter fa íidelité ny ion devoir. 

Licuptng eftant á Texcremité, L i u -
heüa íafemme legitime s'approcha de 
fon !ity &Iui tinc ce diícours.Comme 

„ il n'y a que toi qui fcachcs parfaite-
„ ment connoitre les diíterens genies de 
„ ees Miniftrcs , & les appliquer aux 
9r emplois qui leur fontles plus conve-
„ nables j je te conjure par la tendrclle 

& par la confiance que tu m'as toú-
^ jours t é m o i g n é e ^ e m e diré, auquel tu 
3) deftines la charge de Colao aprés la 
}> mort de Siaochu qui n̂ a pas defor-
s, mais beancoup de ceraps á vivre. Je 
„ crains que la mort de ce Miniftre ne 

foít tres prejudiciableá l'Etac amoins 
qu'on ne templiííe fa place d'un fujec 
qui foit digne de lui fucceder jdonnes 

„ cet emploi á Zaofan , lui répondit 
„ TEmpercur , & fi Zaofan venoit á 

mourir mets f anglin , &: Cbinping 
„ conjointement dans ía place. II fauc 
„ partager l'autharité entre ees deux 
„ M;ni íhes ,de crainte que ce dernier 

n'abusac de fon credit ,* c'efl: un efprit 
a, independant, &dautant plus a crain-

dre qu'il a trop de penetration , & 
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trop d'experience dans ks afFaires;ct 
profites avec pmdence des confeils <f 

te donnera }ne lui marque an- í f 
cune défiance , il s'aquitreroit mal de<c 
fon devoir s'il étoir íeul dans le M i <f 
niftere ; mais roiu réüflira felón tes * 
fouhaits & a Tavantage da public ,"' 
s'il agit de conccrt avec un collegue ** 
qui modere fon impetuofíré. VangHn'1* 
n'a pas d'auíli grands talens ny la me- ** 
me capacité-, mais il eft difHcile de *c 
trouver dans tont TEmpire un hom- ** 
med'un merire égalau lien. L'£mpe- % 
reur mourut quelques heures apres <* 
avoir d o m é de fi faces confeils á 
1 Imperattice : Pnnce qxi on ooit re-
garder comme un des plus furprenans 
ouvrages de lafoiiunejelle Téleva pac 
diveríes avanuues, de brigand qu'il 
étoit dans fa leuneíTe,, jufques" fue le ' 
thróne Imperial^oú (a Íage0e & ía 
valenr lui firent goúter fur la finr de 
fes jours un repos fort tranquille j & 
quoique fa fucceílion rétabliíTe--
ment de fes enfans lui fullenc donné 
Beaucoup d'inouietudes, íafamiüe ap« 
pellée Han* heritanc de fa bonnefortu-

regna pendant plus de +6o, ans (ou* 
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treme Empereurs confecutifs , mal* 
gré pluíieurs mouvemens inteftinsj 
a quoi contribua peut-eftre la pre-
voiance qu'avoit cü ce Prince de 
donner des partages á íes cadets. Les 
Chinois parlent de lui avee de grands 
éloges,» & ne lui reprochenr que d'a-
voir cté trop magnifique 8c ttop ad-; 
douné á fes plaiíirs. 
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A R G U M E N T 
du Huitieme Livrc, 

C Ruauté de V Imperatrice 
L i u h e v a j J EmpenurHoeiu 

fon fiU rfofi parnfpeíHafdire fu 
ñir de tempoifomemtnt du Pr in -
ce fon frerc ni de fon Mumani* 
té envers Qiea mere de ce Pñnce* 
J l ahandome de doulear la con* 
duite de fes ¿jfaires a cette mechan* 
te femme. El í ev tnt empoifonner un 
amrefrere de l'Empereun Siaohu 
renonce a toas les hiens que luí 
avoit fait l'Ewpereur i & fe 
retire dans f a maifo»' pater-
TteUe. Mort de VBmpertUf, S** 
mere fuppofe m herttier dé Id 
Couronne , dont elle fa i t empoi

fonner U verítahle mere'. Elle 
fAit aufft mour'tf cet tnfant , fjp 
regrie elle mefme penáant buít 



ítjts. yentu petif fih de Zieu-
fiang eji éleu aprés la mort de 
cette ufurpatrice. Modefiie dê  
Teva femme de PEmpereur. Beux 
fie res de cette Princeffe refit-
fent les homeurs aufqueh ont 
vouloit les ele ver. Frugalité de 
l* Bmpefeur dans fes meubles, ó* 
dans fon equipaje, Changu Roi 
de MoitinanyV¿entfalüer l 'Em* 
pereur fon frere, I I tue d'nn 
coup d'épée le General JCinki 
pour 4Vo¿r trahi le fecret de 
naijfance. Les peuples du Roiau-
me de Nanyvefe donnent volon* 
tairement k l'Empereur. Mon~ 
noyes de l a Chine fabriquéei 
feus ce regne, Rétabliffement de 
lUzriculture, Nourriture des ven* 
a ffyei Ceremonie des L a bou*-
reurs a.u premier j m r d% Prin* 
temps. Les Tañares font une mu*-
t&Jh irruption, T>ifcip\ine exac~ 
tement gardh dans Carmee dé 
Ufimpereut.'Dml desChimis P M ^ 



qué par ta couleur blanche, V& 
impofteur promet a l'Bmpereut 
Veniu de le rendre tmmorteLSon 

fili Hiaoking Im fuccede. Guerre 
funefte can fe e par la mort du 0 & 
du ROÍ de H U y tué dam une de~ 
hauche par le fils de l Empereur.. 
Ligues de fept Rois pour venger 
cttte mort. L e General j4fu dé-
fait leur armée dans un combat, 
F i n malheureufe de ees fept Rois, 
Les Tarfares revtennent ptllerles 
Provinces de l'Empire* V n des 
freres de l'Empereur lui propofe 
de U nommer fon /accefFeur att 
prejudice de fes enfans. Ualheurs 
caufez^par cettt injufte pretention, 
•futres walheurs attirex^par l'am-
hit ion dtme femme. L e fils ainé de 
lxEmpereur exchs de la Courome* 
S a mere s'étrangle de defefpoin. 
ttiaovu fuccede & fon pere quoi-
que fon* fecond fils. l l défait les 
Tartans, V n Philofiphe le vcur 
é H m w t du dejfein de faite im 



guerre. Difcoun de ce Philofophe* 
Inclínation de ce Prince fony U 
chaffe. V n de fes Minifires lui 
perfuade de rompre la paix 
faite avec les Tartares. I l eft 
funi de ce mauvais confeti. V n 
Chimifie hafiit une toui pour com-
fofer un breuvaq ê qui dome í i m -
mortalité. J l apporte ce breuva-
ge a l Bmpereur. V n de fes M i 
nifires fe jette fur ce vafe & boit 
cette liquenr, L * bmpereur qui 
croit ejlre fruflie de l'immortali-
i e , efl défahnfé par le fage dif~ 
Cours de ce Minijire, Plufieurs 
fais conquis par les armes de 
l'Empereur tant par mer que par 
ierre. Nouvt'lle guerre faite éux 
Tartares i de faite de leurs troupes. 
On leve trsis gr&ffes armées qui 
les attáqutnt par trois endroits 
diferens. Heureux progrez. de 
deux de ees armées. Succez^ mal-
heurtuK d é l a troi fieme , dont le 
ckef f s tüe de defefpoir. V& ¿W* 



irs impofieur pomet a FEmpe-
- nur de lui faire voir une de fes 

maifirejjes , qu¿ étoit m$ne, I I 
découvre IJ. trompene de ce four. 
he, & le fAtt executer A mort. 
Réponfe ingenie ufe d'un architeBe ' 
pour defabufer ce Prince. Autre 
dé faite des Tañares. L e Ro i de 
Tartarie rétahlit fon armée, 
X*Empereur lui envoye des Am~ 
bajfadeurs, l l veut dehaucher un 
ele ees Ambajfadeurs appellé Su, 
Ce Miniflre rejette genereufemem 
ioutes fes offres. On le met en-
frifon. On Vexile vers le N e r d , , 
eú U garde les motttons pendánt 
plufieurs annies* L'Empereur irri* 
té de la prifon de cet Amhaffa-
deur , leve onx$ greffes arméei 
pour attaquer la Tartarie. Vne 
de ees armées e¡l defaite. D i v U 
fion entre les femmes & les en * 
fans de l1 Empereur. Sorciers & 
empoifonneurs retire^ dans l*ap¿ 
fammem du fi¿s de tEmpercm* 



2 l efi accufé (Tavoir part a cH 
maíefices. Son pete le veut faite 
arrejier Les Philofophes font 
voir fon imocence. I l fe tue de 
defefpoir. Sen pere eclairci de la. 
veríté , pleuré fa mort dans une 
maifon q u i l fit batir exprés, 
Z*Empereur s'addonne lui-mefme 
a l'agrtculture : i l declare Fihngi 

fon fecond ijls heritier de fa Cou. 
ronne, & jondamne a mefme temí 
la mere de ce Pnnce a la mort, 
I l fait batir un temple fuperbt 
éans le Roiaume de Camboye now. 
vellement conquis. Opinión des 
Chináis kur veneration pour 
l a memoire de leurs peres» 

i) 
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Jdoeitt premier Empeieur reyta 
fept cins. 

W £ M E Prince aPPellé H * ^ ™ 1 L'ano. 

Liüheua fa fcaime iegiá- pjr1c e¡ 
me,fille de ce grand phiíio- vant 

nomifte qai avoit predic á fon gen- '* ^ 
dre qu'il feroic un jour Empercur, 
Son pere en le declarant fon heritiec 
lui fíe prendre-, le nom á'Hot'iu, il 
étoit doux , fage , & magnanime y ' 
uuis fa. complajfanec tiop aveugle 
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pour fa mere , í,i paílion démrfu-
rée pour les f^mmes, corrompirent 
íes bonnes inclinadons & toutes fes 
aucres grandes quaUtez : il mina fa 
fanté dés la fietir de Ton age, &;: 
abandonna la conduite de l'Etat á fa 
mere, laquelíe s'emparant de fon au-
rhorité cotniTiit dans fa vieilleire tous 
les crimss qu'clle n'avoic ofé faire 
e^ecuter pendant la vie de fon mari; 
fon fíls n'aíant pas la forcé de s'op-
pofer a fa ftireur. Elle goavernoit 
l'Empire avec un pouvoir abíblu : el
le dépofoic & faifoic mourir les M i -
niflres, & les Gouvernctirs , fuivant 
fa paffion cu fon capnce , Se donnoic 
les plus importantes charges á fes 
crcatures, avec la meme injuílice,en-
íbrte qne Tabiis que fie cette Princef. 
$k de la défírence Se du refpeófc que 
l'Emperear avoic potir elle, fit éproit-
ver anx Chinois jafques oii penvens 
aller la violence , 5c remportemenc 
d'nne femme, dont le coeur Se l'cfprit 
font déreglcz. 

Si-tóc que celle-c^fe viten écat dfl 
fatisfaire fa vengeance , elle fit écla-
ter la haine qu'clle renfermoit depuis 
Ibng tems centre CUa > Sí le Pritsee 
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Tviu fon fils : cette femme fut arrc-
rée par fon ordre, & renfermée dans 
un des apartemens du Palais; elle fie 
enfuite ordonner á fon fils de la pare 
de l'Empereur, de fe rendie ínceílam-
ment á la Cour : ce Princc qui fe 
déficit peuc étre de ce qui 'ui devoit 
acriver, refufa d'obéir aux deux pre-
miers ordres qu'il avoic receus Í mais 
il fe rendit au troifiéme, de crainic de 
devenir fufped á l'Empereur. l l eni 
fur re^ad'autant plus agceablement, 
que Haein fans !a panicipation du-
quel on lui avoit envoic les ordres 
re s'attendoir pas á le voir : il lui 
dónna un repas magnifique ; mais 
Linheva qui cherchoit avec fein une 
occaíion íavorabíe pour s'en défaire 
pric l'heure á laquelle l'Empereur ci-
roit tous Ies matins de Tare dans íes 
jardins , elle commanda aux Oíficiers 
de fon fils de preparer cncor un grand 
repas pour ce Pnnce, lequel étanc 
échauííc de v i n , avala fans y pren-
dre garde un breuvage empoifonné , 
qu'un des gens de i'Imperacrice lui 
prefenta. Ce poifbn étoit fi prefent 
q u T v / « fe fentant en méme-temps 
ftappédans toutes les parties de fon. 
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corps tomba mort enachevant de í e 
boire ; on dit que cette mixtión n'é-
toic autre chofe qne Ies aiíles d'un 
petit oifeau appellé Chin , mifes etl 
poudre mclées dans du vin , con-
tre la violence de íaquelle olí n'a jaf-
mais pú tronver de remede. 

L'lmperacricc fit en méme temps 
ciever les yeux á Ciea & coupet 
!es |)ieds , les mains & Ies oreiíles 
apres lui avoir fiic prendre par for
cé une autre efpece de poifon qui 
lui ota l'ufage de la voix ; on la jet-
ta enfuite dans I'égoút d'un des prí-
vés du Palais pour n y prendre d'au-
tre nourriture que celle dont fe re-
paiílent les plus íales animaux. 

L'Empereur aiant appris au cecoac 
de fon exercice les dctix crimes que 
fa mere venoit de commettte fue ñ 
louché de 1 ecat cruel oú , Ciea ( que 
fon pere avoic fi tendrement aimee) 
fe rrouvoit reduite , qu'il pleura am¿-
rement fa difgrace j & tomba dans 
une maladie de langueur, dont il fut 
un 'anj indifpofé. Des qu'il fe fentic 
alfez de forcé pour foutenir la pre-
fence de fa mere, il la fit pricr de le 
yenic trauver y mais n'oíant lui te-
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procher fa batbarie avec la fermetc 
dont tout autre auroit été capable , 
i l iui cint feulement ce difcours : s'il 
ne m'eft pas prrmis de te faite des « 
remontrances fur renormitc de ta « 
condaitc , je fuis encoré moins en " 
dcoic d'ordonncr de ta punición i je « 
íuis ton fils , &c le Ciel me prefcrve « 
dé te condamnec felón la tigueur de « 
nía juílice : ce refptd ne m'empé- « 
che pas d'envifager ta cruautc dans « 
tome fon étendue , elle fait horreur « 
á quiconque a le moindre fcntiment « 
d humanitc.Nc pouvant done me fer- « 
vir contre coi dn pouvoK fouvcrain, ce 
je me vois forcé de me demettre de « 
rEmpire, pour faire connoure á ton- « 
te la terre que je n'ai aucune part a « 
tes ciimes. U s'en démit eíedkive-
tnent entre les mains de cette meme 
PiincelTe pour laquelle il avoje con-
9Ú tant d'horreur. Cette foibiefle le 
rendit cómplice de tons lés maux 
dom il fe vouloit juftifier , & s'a-
bandonnant avec le meme avcugle-
píem dans tóate íorte de ^ébauches, 
il , abregea fa vie , & deshonora fa 
rnemoire.raüÉ lui rfpcóche-t oh fa 
déference pour fa mere , fon mauvais 
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lens dans íademii l ion, de Con infamíe 
vdans ía re traite. 

Fin ROÍ de Ct aiatit í^ú que T E m -
pereur étoit malade, lui en vint lui-
méme té.noígner fa douleur; il en 
fat recú avec beaucoup d'amitic il 
étoit frere ainé de TEmpereur, mais 
iils d'unc concubine. Son frerc le 
ü t aíTeoir au dcllus de lui dans un 
repas cja'il lui donna en public, dont 
Ltuheva fut tellcment alarinée.qu'clle 
rcfolut de s'en défaire avec le mé ne 
breuvage dom elle s'étoit déja fervie; 
mais' l'Empereur ne doutant pas que 
cette mechante femme accoú turnee 
aux crimes, n'cúc fait empoiíonner 
la coupe qu'on prefentoit a fon frere, 
la lui arracha des mains íors qu'il fut 
préc de la toucher des lévres , & fíe 
íemblanr de la boire ponr donner de 
la fraieur á ía merí? & lui faite avoir 
horreur de fon abominable dcífdn. 
JLinheva fe jetta promteraent fur cette 
coupe , en répa' dit le poir>n a terre , 
& jnftifia par cette ¿id-on la défiance 
de fo i fils. Le Ros d Ci f ¿ déroba 
promtement de la Cour S¡c sen re-
íEourna chez lui en di'igence. 

SiíiQQhu mourut la feconde annéc de 
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ce Regnc , & cette nouvelle race 
perdit en ce Miniftre fon principal 
& fon plus fúr appni.. II auroic a-
maílé des richeíTes iaimenfes, s'il cut 
voulu fe fervir de fa faveur & de 
Vautorité que luí donnoit fa charge ; 
mais bien loin de s'attacher aux biens 
de la fortune } il rendir volontaire-
ment les Provinces du Roiaume de 
•2^», que Lienpang lui avoit donnees 
en foüverainetc , & fe retira dans 
une petite m^ifon , ou il acheva fa 
vie fans éclat. Scs amis le preílmt 
Un jouc de fonger á rétablilfement de 
fa famille , il leur répondit pour fe 
défaire de leur imnorennité ; Qjie íi " 
fes enfans & ICLUS defeendans ttoient te 
gens de bien , ils fe regleroient fur fa " 
conduiceJ&: qu'iís ne manqueroient íe 
Jamáis de rien en VIVJIU d :ns la mo- *« 
«icranon dont il leur iaifloir Tcxem- <f 
pie : que fi au contraire ¡Is s'adon- fC 
noicnt au vice , il auco t tort lear M 
laiirer le moien de d^mir encofQ tl 
pLusm¿chans& de les exp .f--; acoui- <f 
mettte des violenees ^' des in- ff 
juftices. La pauvreté, ajnúra t - j j , " 
n'a lien d'.ifFfcux quand elle eft <c 
aecompaguée de rmnoecnce Ú de * 
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la probitc ; mais les richeííes reveiU' 
lent 8c augmentent Ies inclinations 

í> vicien fes , & font loíijours f>rt 
o> á ciaindre quoiqu'accompagnées de 
9j ees daux me nes vrrtus. Ce fage 

Miniftre qai conno'iííbit le meríce de 
Saoz,an pour avoir éié elevé avec luí 
des fon enfance , aiÁnt été prié de 
fe choiíir lui-tneme un fucceíínir , 
le nomina pour remplir fi place^/Vw-
pAng ia lui avoit aufli drílinée en 
mourant : il répondit á ce que ion 
i m i r e & fon ami attendoient de ía 
fníKíance ; il marcha fur Ies traces 
de ce dernier, s'acqnic une eftime 
égíle á la íienne 5 & fon adminiftra-
tion qui rendir les pcuples heureux, 
fut culebree dans les onvrages des 
plus fümeux poeres de ce tems- lá . 

L'Empercur l'année fuivante ma
fia une de fes fceursdoijt Ltuheu.'t n'é-
toit pas la mere , á Tani Roi des 
T a ñ a r e s , qaoiqne ¡es Chináis qui 
croient cetce alíiance indigne de leurs 

T A 

SoLiverains , aient roucenu avec or-
gueil que Tani n'époufa qu une filie 
qui feivoic dans le paiais. L'Impe-
ratrice qui n'avoit pas donné ponr 
& dot amane d'argem qu'en efperoíc 

ce 
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te Prince Tartare • en fajtot des let. 
tres remplies de reproches & d'in-
jures. LinhevaíiM tellement irritce de 
cet infolent procedé , qu'elle donna 
íes ordres pour lui declarer inceíran-h-
ment la guerre SartqHai s'ofFíit á 
íeconder Ton courroux , & lui promic 
d'entrer dans la Tartarie á la tete de 
cent mille hommes & de ravagec 
touc 1c país. Le General Kiptt qni 
ne put íoiifírir cecee rodomoncade, 
l»i répondic avec indignación : Que „ 
ía cementé & fon audace meritoienc ,c 

chátiment exemplaire , qu'il avoit tf 
oublié fans dome, que lors que les <t 
Tncmes ennemis cenoicnt Lienpang „ 
alliegé , il avoit écé inucilement le 
•íecourir avec trois cent mille hom- tí 
^es , & qu'une fi nombreufe armée te 
^avoit pas fauvé á ce Prince la hoiv « 
te de racheter fa vie & fa liberté : & « 
qu'il n'y avoic nullc apparence de í£ 
lui faire attaquec les Batbares avec ^ 
les deux tiers moins de foldats j puis 
fe tournant vers l'Impeiatrice : Ies M 
injures des Tartares , lui dit-i l , iie « 
doivenc non plus te faire de peine « 
que le hanniíTcment deleucs chevauxi « 
Vils fe tiennent d'ailleurs en repos , w 

Tome 2L L 



24*- ' H I S T O I R ! 
„ ne troubles point celui de l'Empire n 
„ & s'ils fe preparent á prevenir tes 
J3 menaces , tu feras bien toe en eftat de 
„ ne ríen craindre de ce cote-la. L a 

hariieire de ce confeil adoucic & TAC-
fúra tantfoit peu l'lmperatrice. Z a o -
fan mourut la cinquiéme annee de 
ce regne , & fon autorité fut par
ta g é c entre Vangün & Chinping , 
fuwant la derniere difpofition de 
LieHptng. Changleang des fag^s con
feil s duquel la race de H a m s'étoit 
íi avantageufement fervie , mourut 
auíli quelque tems aprés , & l'Em-
pereur Hoe'm finit fes jours abinie 
dans la moIleíTe , aprés avoir indi-
gnement regne fept aas. 
Liuheva fa mere qui vouloit íe cen

dre maitreíle de l'Etat, eleva tout ce 
qu'elle avoit de parens aux premieres 
charges , & le changemene de M i -
«iftees mit l'Empire dans une ex-
tréme dcfolation. Elle commen^a 
parla dépoíleííion des Generaux d'ar-
m é e , & elle confia la conduite de 
íoutes les troupes á Liuza» 8c á 
Lintayu fes creatures , pour tonit en 
bride les Gouverneurs des Provinces; 
tmis 4c cjrainíc qu'aucun des fecres 
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Hoeiu ne patvint á la couronne , 

elle fe fit declarer tuirice d'un enfant 
qu'eíle acheta d'une paifane& qu'elle 
fie paííer fous le nom d'Teu pour le 
fils & legitime hericier di\ dernicr 
Etnpereur, Cette fuppoficion pou-
vanc étre découvette par lameré de 
cet enfant , elle la ñt étranglcr Se 
le donna á nourric á Tune des bru 
á'Hoem, Le crime fut conduitavec 
tant dadrel íe , qu'il aurpic toújours 
«té fecrec , fi cene médiante femme 
ne l'eútavoué elle-meme, íorsqu'elle 
fit egorger cet innocenc pour tegner 
de fon ehef. 

L I U H E V A 
Regna 8. ans. 

" t L i e ne fe contenta pas d'avoir J ^ 1 * 
- C ticé fes patens de leur ba í í e í f e^ Qydc' 
ieur foítunc ne tcmpÜírsnt pas fon ,57 arft 
ambición , elle fe mit eo tete de dif-jTo** 
pofer des Couronncs tributaires avec 
ia mcaie autoritc que des principales 

L ij 
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dignítez de TEtat; mais Vmglln ¿ont 
Ja probité étoit á tome épreuve ^ 
í'oppofa a ceite injiiftice, & lui re-
preíénta avec peril de íá vie ^ qu'elíe 
nc pouvoit donncr les Souverainetez 
cju'aux Princes de la cace de HAn*; 
que l'Empereiir fon époux avoic faic 
jurer tous ¡es Gouverneurs de main-
tenir ce droit i jurques á prendre les 
armes contre ceux qui oferoienc y 
contrevenir.¿í«/;«/íí piquee par cet-
tc genercufe remoncrance, fie fecret-
tement meicre á mort le fidele Van-
gUn i & donna ía charge á Pohn qui 
s'étoit fort avance dans fes bonnes 
graces par de láches & criminelles 
complaifances. Qhinping qni la íer-
voit aveí; la méme balTeíte, Ini fé-
pondic , lors qu'elíe vouluc f^avoir 
Ion fentiment fur cette injuíle did 
pofition : CJue Lieupang s'étoit fetvi 

» pendant ía vie des moiens qu'il a-
•» voit crú les plus neceflaires á raffer-
J> miíTemenc de fon autoritc : qu'elíe 
5> pouvoit en ufer avec le meme pou-
s> voir fuivant fes vúes particulieres, 
?> puis qu'elíe remplifloit fi dignemenc 
*> la meme place : & qu'en un mot íá 

pui í lancenívo ic d'autresbornes que 
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oellcs de fa voloncé. Elle é c ó u n ce " 
difcours fliteuc avec plaifir, 6c don-
naquclques Piovinces en fouverai-
netc a fes plus proches, a condición' 
de lui en faire hommage eüe ctoir 
cependant fort alarmee , & craignoic 
H reílentiment du Koi ¿e C l , quine 
pouvoit oub'icr Toiutage qu'il en 
avoit re^ó : & voiant qu'elle n'avoit-
pú s'en defaire par le fer ni pat le 
poífon i elle tacha de fe raequeric 
par des bienfaits : elle donna á ce 
«kíTeiü le gouvernement de plufieurs 
cháteaux á ChangH frere de ce Ptin-
c« qu'elle avoic áéja £ñt General 
d'armée ; mais elle ne prevoioit pas 
qu'elle elevoit un ferpent dans Ion 
feinqui devoii ruiner fon-autor icé & 
perdre fes parens & fes creatures, 
Lors qu'elle fe cruc aflez puiííance 
pour ufer de tout le pouvoif qu'elle 
avoit ufurpé , elle fie maúacrer Ten 
cet enfant qu'elle avoit fait recon-
noítre Empeieur. 14 n'avoit pas en
coré fept ans : & quoiqu'un áge & 
tendré dút émouvoir cette Princelíc 
elle ne pút luipardonnerl'opin atreté 
avec laquclle il ne la vouioit pas re-
connoltrc pour fon aieule, ni ap~ 

L íiii 
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peller fa mere 1 auire PrinccíTe qiu 
Tavoic allaicé. La familfe de Lluhev* 
abuíbic tclíement de fa favcar , que 
les autres Miniftres ne pouvoient plus 
fouffdr fon orgueil & fon infolence; 
i\s cherchoient avec foin Ies moiens 
de la faire remrer dans fon neant & 
roccaíion de faire éclatcer lear van-
geance. Les plus puiflans d'entr'eux 
conferoient fouvent en fecret fue l'e-
xecution de cet imporcant projét ? 
mais le General ChangH ne pouvant 
plus garder de meíurcs, fit une que
relle dans un repas á Tun des plus 
proches parens de Tlmperatrice, qui 
parloit avec mépris de quelques per-
íbnnes de coníideration,& le tua d'un 
coup d'épée. Lluheva le declara en-
nemi de l'Etat, & fe prepara á por-
ter la guerre dans le Roíanme de C i jf 
mais une mort ínopinée enleva cette 
femme abominable , & Flu Roi de 
C i mounu prefque en méme tems ; 
lors qu'ils faifoient de grands pre-
paratifs l'un conere Táutre, Síanm-
heritier de la couronne de Fin ion 
pere , voiant toutes chofes difpofées 
a la guerre, fs íervit de cette con-
joníture pour exterminer la famille 
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«íe Lluheva. L'mfan qui commandoiC 
l«s troupes de TEmpire , lui oppofa 
"ne groíle armée íbus la conduite de 
Quoningu fon Lieiuennnt. Celui-ci 
n'eut p̂as f itót appris que SUn^n 
n'en vouloit poinc á i'Empire , mais 
íeul^nient aux parens de Linhcva , 
qu'animcde l a ^ i t J É iudignation.il fe 
r»ngea auec fes troupes du coté dil 
nouveau Roi de Ci. Cetcc d é a m c h e 
débaucha p r e í q u e tótis ceux que 
i'Impcrattice avoit mis dans f.s i n -
tercts. Chinpinz & Pohn alloient auíl i 
changer de patci,, s'ils n'euíTent c i é 
retenus par forcé" j mais aiant honte 
de dcfendre une íi m a u v a i í e caufe. Se 
fe voulant teconcilier avec le Roí 
de Ci qui s'approchoit a la t é t e de 
fon armée , ils refokuent de fe join-
dre á lui pour lui aider a. détruire 
cette famille od íeufe ; ils fe mirent á 
ce deflein en campagne avec de n o m -
breufes troupes , fous pretexte de 
livrer bataille á Siangu, & convie-
tent tonsles parensde L'mheva de ve* 
nir grc í l í r leur armée & s'oppofer á 
leurennemi commun. Ils s'y rendi-
rent avec tout ce qu'ils purent lui 
« m e n c r de foldaiSjbien determinez 

L iii 

http://iudignation.il


44^ H i ST a i R E 
combatiré j mais Pohn tinc cediícours 
aux ííens avant que de les faice met* 

^ tre en bataille : Je veux fijavoir vos. 
„ fentimcns auparavant que de charger1 
3> Ies enncmis :, que ceux qui veulent 
^ combatiré pour lesintercts de la f u 

mille de Liuheva fe rangent da cote-
5J droic, & que ceux qui íonc attachea 
?9 á la race de Hana paflent du cóté 
3^ gauche. Chofe ctrange ! pas un fol-

dat ne íe rangea du cote droic, tant 
lafamille de Liuheva s'étoit attiré la: 
haine publique. Tohu pour les i r -
ríter concr'elle, leur dic avee indigna-
tion : Puis quaucun de vous n'a pú; 

3J fe refoudreá combatiré pour ees in-
9i dignes perfonnes , éteignez dans leur-
tt íáng la haine qu'ils fe font íi jufte-
t̂  ment attirée. Les foidats fe jetterent 

en méme tems fureux & Its raafla-
crerenc fans quartier- G n fie enfuite 
une exaófce perquiíirion de ce quk 
pouvoit refter de certe odieufe fa-
mille,qni fut traittée avec la meme 
rigueur.fans avoir aucun égard á 1 age 
ni au fexc. Pohn voiant TEmpire 
purge de cette engeance ^euvoia don-
ner avis au Roi de C i de la jnílice 
qu'ii venoit de faire s &; convia c« 
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Prince qui n'écoit pas deformáis fort 
éloigné de Tarmée Imperiale , Je icm-
niener la ficnne dans fes Etars : il 
lui remontroit que n'aiánt plus den-
nemis , il le croioil trop jafte pour 
le foup^onner de fe vouloir emparec 
de la couronne, & qu'elle avoit en
coré aflez de defccndans pour ne pas 
tomber fur une tete ctrangérc. Si n -
0* s-'en retourna dans fon p a í s , & 
Quonlngu renférma fes troupes dans 
Ia Vilie capiiale de TEmpire. Les 
Miniftres & les Gouvemeurs ne 
craignant plus rien pour le dfdans 
du Roiaume, fongerent á s'élsre uri" 
fouveruin : & comme ils ne pouvoienc 
fuis violer les loix les plus facrées, le 
preiídre ailleurs que dáns la race de 
Harta , ils jfttecent les yeux fur H m 
fils de Líeapang qui étoit le fecond 
ROÍ de T a i • ils lui envoierent des 
Ambaííadeurs pour le convier á fe 
venir mettre en poíTeflíion de TEm-' 
pire : 'ce P'rince voiartt fon droit 
fortifié de. leur credit & de leurs fuf-
frages , monta paifiblemenr fur le 
« o n e , & fe fit appeller Femu* • 
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V E N I U 
QUATIUE'ME EMPEREÜR 

Regna 13, ans. 

¿u 41. Q A píete, ion amour ponr la vertu 
f/Z^aus le refped qu'il eut ponr ion 
avani pere) le firent prcferer par les C h i -
J* 'c* nois á fes amres freres ; il joignic k 

cas qualitez une valcur heroíque , & 
reprima plufieurs fois les Tartarcs 
qui faifoicnt de frequentes incurfíons 
ínr les terres de TEmpire. S i iót 
qu'il eut pris connoiflance de fes af-
faires, il confirma Qhlnping & Poku 
dans la charge de Colao qu'ils exer-
^oienc conjointement, & donnacclle 
de Grand Maícre de fon PalaiS au 
general Quoningu. Qts Miniftres le 
ílipplierent quelqae tcnu aprés , de 
declarer KÍH fon fils ainc fon fue-
cvllear ; mais il leur fie cene admi-

?> rabie léponíe : Je démentirois la bon-
^ ne opinión que vous avez eu de moi 5, 
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& trahiíois tnon honncur de ma conf u 
cience , ir je v o u s accordois ce que ce 
v o u s m e demandez : n n Prince jufte íC 
doit preferer á fes enfans nn f i e - " 7 
celTcur qui lui fuilTe refíembler. ** 
l í o v i g m &" fíiu mes f teres fonc tc 
deux Piinces d'une bien plus grande fC 
cfperance que mon fils ainé : & íi íe 
leur conduite repond á leurs incli- " 
nations , on ne peut íans injuftice ** 
leur refufer la couronne aprés m a rr 
mort» Ces Mmiftte'& redoi blerent fr 
leurs inftaners en favetir de K'm &c 
n e quitterent point TEiTipereiir, qu'il 
ne leur tút donné parole de le d e -
íígner pour fon f u c c i f T i i r ; üs luí 
reprefrnterent que c'éróic luí ique 
inüien de prevenir de givmis dtíor-
dres, & qud i'on'n'éroic plus dans 
¿es-fíecies bienheureux , ou la íagef-
í e & la vertu étoient preferées aux 
droits du íang &: de ta na i f l i ince . 

II fit conronner des la feconde ati
né* de fon regne Te va fa femme legi
time avec une magnifkence extraor-
dinaire. O n dit des chofes iiicroiables 
de h douecur & de la modeftie de ' 
certe Princ<ííí • elle ne temoigna f**~ 
msis de dépit ni de jaíoufie c o n t r a 

V); 
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les maícrefles de l'Empereur : & bícíí 
loin de leur rendce aucun mauvais 
office, elle vouluc qu'on les traittat 
avec les mcmes honreurs qu'on lui 
rendoic. Elle n'avoic pas íbllicité 
TEmpereur de la /aire dcclarer Im~ 
peratrice , & lui avoit lailFé la l i 
berté d'honorer de ce glorieux titre 
celle de toutes fes femmes qu'il 
croioit le mieux meriter. Elle fe mit 
un jour fort en colere contre TEu-
nuque qui ctoit maicre des ceremor-
nies de fon Palais, pour avoir placé 
dans un repas public au bas delata-
ble une des maítreffís'de ^emu ap-
pcllce Xina. Cet OfEcier s'en exv 
cufa avec boaucoup d'efprit de d'a-
dreí le , & reprefenta á llmperatrice 
qu'il falloit quelquesfois rabaifler 
Torgueil de ees jeunes perfonnes, de 
crainte<fae lesexemples deLiuheva 5c 
¿a Ciea ne leur infpiraíí'cnt trop de 
fierté & trop d'asnbition. L'Impe-
ratrice approuva ce qu'avoit faíc 
KEunuque & Xina , íe contenta de 
1J place qu'on lui avoit marquée ;Ta 
r c - a íe fut d'autant plus approuvée , 
que la co'cre • de Tlmperatrice luí 
donnoit .occaíi>in d e fe plaindrc avec. 
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jqflice du mépris qu'on avoic en. 
pour elle, 

L'lmperacrice avoit deux freres 
Tun appeílé QuantiH , & I'autre 
C/^tf^/^aufqueís f emn voulut don-
ner de grandes terres pour foútenirv 
Thonneur de fon alliance ; mais ils-
refuferent ees riches poíleífions SC 
n'accepterent que ce qui leur ccoic 
neceíTaire pour vivre honnecemenr.. 
I!s étoicnt philoíbphes Tun & l'aucre 
&c diftingaez par leur feience & par 
Leur vertu ; ils ne voulurent pas non, 
plus entrer dans le miniftere , quoi-
qu'ils en fulTent tres capabics , de 
crainte que les Magiftrats n'attri-
buaíTenc cet honneur á celui qu'ils. 
avoüoienc d'étre beaux ^ freres de 
rEmpereur : & que la jalouíie que 
pouvoit caufer leur clevaiion , ne. 
produiíit des maux aufli funeíles. 
que ceux qu'avoic attirez la faveur > 
de la famille de, Llnheva, 

L'Empereur voulant icaioignec 
jufqu'á quel point. il aimoit fes peiv-
pks , .fit üíí^mbler tous fes miniftres 
& s'expliqua devant eux en. ees tec-
mes ; Nous voici dans cette charman-<e 
te. faifon od le foleil. ranimant los t 
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3, planrcs & Ies fleurs , infpire la jóle 
^ a toute la naturc & fait bnllcr les 
„ cieux d'un nouvel c elar ; m îs au mi-
3, lien de cette a^legreirc píttfieutS de 

mes fujets íanguiítent & foi fiTent Ies 
s, penibles incommoditez de la vieillef-
», fe, Ceux quifont tonrmentez du f oid 

& de la faim fanre d'h: b is ^ de 
„ nournture,me touchent ties-feníible-
>,:n^entj& je veux s'ils me craignent 
a, comme 'eur fouverain , qu'iis m'ai-
3> ment auíli comme leur pere, J'ordon-

ne qn'on fojrnira chaqué jour á mes 
depens une livre de viande á eluenn 

f: de cenx qui feront agez de quacce 
,,-vingt anSj & tro^s livres de foie Se 
„ de cotón par an, nonr rentietien de " 
„ leurs períbnnes. Je remets la moitié 
5R des impots qui fe levent danSTeten-
3> dué de tout l'ffmpire, & véux qa'on 

rende la liberté á tous ceux qui font 
?j retentis cíans les fers, Mais pour don-

ner uneentiere idee de la bon;é & 
de la douceur de ce Pnntfe , i l eft 
nccfírífire d'en rrpporter ici un tiaic 
qui paroitra fort ímgulier. O n luí 
amena un jour un cheval d'une bcau,: 
té íurprenante & d'une fi prodigenfe 
vitelTe qy'il faifoit m;l!e íladcs en -
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^ingt- quatre heures ; il répondic á 
oelui qui lui vouloic faire ce prefent: 
lies cnfcignes 8c les drapeauxdc rcm- *« 
pire marchcm devant m^i qnand je " 
vais en campagne , Se la cavalerie ^ « 
les chariots & le bagage f^rment mon " 
corcege íi je montois un fi v i g o u - « 
reux cheval, je fatignerois les uns & « ' 
les autres, j'aurois bien coc devaneé « 
les premiers & ceux qui me fuivenc " 
perdroient haleine & creveroient en « 
chemin,s'ils entreprenoient de faire « 
la meme diligence. ' )e íerois done « 
obligé de marcher íetil & d'expofec « 
ainíi mon honneni- & ma pecfonne. Jt* 
Ge cheval done les allúres ruineroient « 
tous ceux de mes ofíiciers ne m'eft « 
par confequent point necelTaire, Se « 
je défens qu'on me prefente á l'avc- « 
nír de ees chofes done la rareté faic <f 
le fcul merite , ne voulant mefervir « 
•que de celles qui íbnt communes Se <s 
ordinaires. G n rapporte pluíieurs <i 
«xemples de la frugalité & de la mo-
deration de ce Prince , il me fe fai-
% l fervir que dans de la vailíelle de 
íerr« , il defendit á fes femmes & 
tfiSme á Tlmperatrice de porter des ^ 
«oftes de di^rentes coulcurs 6 í>cn-
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lichies de broderies il ne voulut pss 
permettre aux oíficiers de fon palais 
de rien changer dans fes appartemt;ns 
ni dans fes meublcs, difant qu'il íc 
concentoit de Fhibimion de fes pe
res, & que n'etanc pas plus homme de 
bien , il ne devoic pas loger dans ua 
palais plus magiiinque que le leur. 

I l y eut eettc méme année qui pre*. 
cedoit celle de J B s u s C H R I s T de 
cent quatre; vingt-huir ans une grani-
deéclipíe de foleil en la Chine, mais 
on ignore en quel mois parut ce 
phenoméne. Chmgn Koi d Hdainf.n 
vint faluer l'Empereur & rencontra 
par hazard en la ville capicale le gei. 
ncral Xinxeki qu'il haiflbit mortelle»-
menc dés fon enfancei il f.ic fi pea 
le maitre de fon reífentiment qiVií le 
rná d'un conp d epée : mais pour 
juftifiet cecre brutale a¿tíon ií £mt 
reprendre ceite querelle dés fon ori
gine. Changu étoit fi!» d'une parfaí* 
tement belle femme , done le Roi de 
Chm avoit fait prefent k Lieupang ; 
elle éioic enfermée dans un appar-
tement fecret du palais ou TEmi 
pereur la voioit avec béaucoup da 
|irécaution , de crainte d'irriter 1̂  
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h\o\iC\e¿e Liuhsva fon cponfe ; maís 
elle fdt avertie de ce commerce par 
•Xinxtkt, lequel cherchoit toute forre 
de moiens pour fe rendee «CGeíTaire 
a cetce \*ímct$t.Liuheva ialoafe á la 
fureur, íit to is fes efForrs pour fe de
pure de fa rivale, mais elle y tra-
vailloic fous main de craince que 
Lienvang ne veillát de trop prés á la 
confervation de favie. Cette maí-
treífe accoucha d'un fils qu elle en« 
voia á TEmpercur enfermé dans une 
caíTette & íe cua de fa main , defef-
perant de pouvair fe garantir des 
embúches d'unefi puiírinte& íí cruel* 
le enuemie. L'̂ eupAng fenfiblcmsnt 
affligé de fa mort, fie é'ever ect en-
fanc avec beaucoup de tendreñe , S¿ 
lui donna ie roiaums d'Hoainm, 
C'étoic le Prince Chanca qui vengea 
la mort de fa mere fur celui qu'il en 
croioic le verirab-le aur»ar. l l s'en-
fuit apres avoir commis ce meiutra 
íáns avoir vej l'Empereur , mais il 
en obtint á quelque temps de la fa 
g^ace , & rentra dans fes Ecats pour 
fe preparer á dépoüiller ^*m'« de 
ÜEmpire. Ce Prince ambicieux 8c 
Kmecaite s'étoic forcemenc mis- en 
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tete qu'étant fils ainc de L i e u p A i i £ 
ía couronne lui appartenoit ; il re-
jetra les coníeils de fon premier mi-
niftre qui táchoit de lui pcrfuader de 
s'ín teñir á fon partsge , & eut l'au- i 
dace de marcher eontre fon fonve-
rain ; mais fon armee fui bien-tot 
defaite & le refte de fes troupes 
Taianc abandoni-^é , il perdit foh 
roiaume en voiflant conquerir TEm* 1 
pire % & honteux d'un fi malheurcux 
fuccez il íe lajfla monrir dt fiim. 

Î cs habitans du país de Nanyv» 
dans lenuel font íítuées Ies viiles 
celebres AtQuangtonglk. de Qutntfi * 
Gt íoúmitent volontaircment á Vírñu^ 
attirées par la repmation & par la 
Yeriu de ce Prince. 11 leur envoia 
des Ambaíladeurs entre les mains def-
qucls ils lui jurererct obeifl^nce ¿ fe 
lendirent fes tributaires & s'cíÍTirent 
de íuivre fes Joix & fa religión. Cer-
te nation qui n'avoit jamáis éprouvé 
ni redouté la puiífance des Chinois 
nc puc refífter au merite de leur 
fouverain & fe foúmit á un Monar-
que dont elle avoit méprifé Ies forces, 
& dont elle auroit peut-étre repouf-

les eíForts. C'eft ainfi que la ver-
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til vient á bout des efprics Ies plus 
feroces , & qu'elle n'eft pas moins 
propre á faire des conquétes que les 
armécs les plus fomiiiab-es. C'eft 
particalierement dans cette hiftoire 
^ ' o n trouve quantité d'exeirples de 
renverfe^ens d'Etdts établis paf les 
armes de detruits enfuite par fá niau-
vaife conduitedes Princes vitícux qui 
s*en étoient mis en poí í ilion. 

11 eft á propos de parler i c i , mais 
ru<:dntement , de la naiwfe & de la 
valeuc des diíFerenres monnoyes de 
la Chine. Les Empereurs n'ont ja
máis permis qu'on y emplo'ár l'or ni 
Targent; de crainte que leurs ÍLijecs 
trop avares ne fuíTent tentez d'altfi-
íér cesmecaux. lis n'en connoiííent 
la bonté que par leur pefanteur, 8c 
s'y lailTent rarement tromper. L*or 
ne paite chez eux que comme une 
marchandife, & n'y eft pas d'un íi 
grand debit que Targencjils coupenc 
ce dernier metail avec de grands ci-
Teaux faics exprés , en grandes 6c pe-
tites pieces qu'ils refondent quand 
ils prevoient ne s'en défaire de long 
temps , & qu'ils recoupent des qu'ils 
HouYcnt occaííon de le debiter,. C e 
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changement cft pcnible & embaraf-
fanc j mais il y a bien plus de feureté 
que áans le com*nerce des monnoies 
frappces. Cellcs de ciiivre ont depuis-
tres-long-temps grand cours en ce 
pais-lá. Veniu les rendir d© meiüeur 
aloy & bien plus commodes en les 
feifant fabriqucr dans cout TEmpirs 
lans aucune aheration. O n n'en fai-
íbit auparavant que dans la feule villa 
€apuale ; & les Empereurs y trou-
voieni bien mieux leur compte, mais 
le public en foufFroic a caufe de la 
diftance des lieux & de la difficulté 
des chemins. Ge Prince ordonna e n ^ 
core que les pieces de monnoic fé-
roient rondes & pereces en quarré 
par le miiíeu,aíin de les pouvoir en-
filer dans de pecices cordes qui ont 
pour cux la méme commodité que 
Jes íacs & les bourfes parmi Ies E u -
topeens. L a plúparc font marquees 
avec quatre lettres pour en faire con-' 
rokre la valeur & le nom du Prince 
fous lequd elles onc etc fabriquées, 
t'Empereur permit encoré á fes fu-
jers de prendre du ícl ou bonjeut 
fembleroir, ne s appliquant qu'á ce 
qi¿.il croioit leur « r e ulile , & fe 
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faifanc un grand fcnipule de pcefe-
rcr ion interét a celui du public. 

Les dcfordres caufcz pac ía longue 
foite des guerres precedentes , a-
Voient tellement ruiné Tagriculturc , 
l'une des grandes reííources de TEm-
pire Chinois , que les Miniftres fi-
^nt pluííeurs temontrances á fcn iH 
poüt le tetablitíement de la cam-
Pagne, Ce Prince toújours animé 
&i méme ze!e, fie planter des meu-
riers dans fon Palais¡& fíe lui-méme 
Z u r r i r des vers á foie, ponr obl i -
^ r les plus grands Seigncurs de l'Etat 
a faite la méme chofe ; il obligea 
l-Imperatrice & fes autres femmes á 
travailler á des ouvrages a Téguille 
deftinez á Tornement des Pagodes& 
aux ceremonies de leur Religión, 
Toures ks autres femmes Chinoifes 
animées par cet exemple, s'adonne-
rent auméme exercice jSc TEmpereun 
cuhivoit lui-mérae quelquesfois la 
terre , pour faire comprendre á fes 
Miniílres que ce travail n*avoit den 
de honteux ; c'eft ce qui a vrai fem-
blablement donne lieu á rétabiilíe-
ment de la féce des Laboureurs ap-
pcllée Himhojj, quoiqu'ellc ne íbit 
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culebree que par Ies gens deftinez m 
labjourage , mais la ceremonie n'en 
eíl pas moins folcmnellc. Dés que 
le folcil cí l dans le milieu du figne 
du verfeau, auquel tems font mar-
quez les premiers jours de leur 
printems , cette fece fe celebre dans 
touecs les villes de TEmpire, íans en 
excepter la capitale, & commence 
en cette manieie. U n des princi-
paux Magiftracs couronné de fleurs 
&enviroiiiié de muficiens, de joueurs 
d'iíiílrumens & á'une infinité de gens 
qui portent des flambeaux alliunez , 
des banderolles & des enfeignes , 
fort de la villc par la porte qui rc-
garde l'Orient ; il cft íuivi de plu-
ííeurs autres perfonnes qui foútien-
nent fur des leviers des figures faites 
de bois & de canon & rehauíTées 
de íbie 5: d'or , qui reprefentene 
d'anciennes hiftoires concernant 1 a-

*grlculture i les rucs íbnttcnducsde ri-' 
ches tapiííéties & embellies d'arcs de 
triomphe.C eMagiftrat s'avancc en cec 
équipage vers le Soleii levant, com^ 
me s'il alloit recevoir la nouvelle fai-
fon. Entre tous les autres íimu'acres 
dom i l eíl fui v i , il y en a deux qui 
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íontfort íínguliers •, l'un cíl une gran
de vachc faite de terre cuite, ü lourde 
& fiDefanre, que quarance hommes 
©nt beancoup de peine á la tpor-
ter j Tautre eft un jeune garlón v i -
vant qui reprefente le genie aólif Se 
laboneux de ragriculcuce j il a une 
jambe nuc & Tautre couverte d'une 
típece de brodequin & frape con-
íinuellement cetxe vache. Dcux pal
ian s chargez de tous Ies inftrumens 
du labourage marchenc immediate-
ment aprés lui : 6c cela renfemic 
une grande inftniétion pour Ies gens 
de la campagne j car les coiips que 
ce jeune garlón donne íans ceíVc k 
cecee vache , fignificnt rapplication 
perpetuelle des laboureurs au travail, 
& les jambes dont Tune eft nue de 
l'autre couverte d'un brodequin, fonc 
le fimbole de leur empreíFement &c 
de leur diligence, qui leur donne á 
peine l e lo i í i rde s'habüler ponrs'en 
aller au travaii. Sitót que le Ma-
giftrac eft arrivé devant le Palais de 
TEmpercuc avec ce pompeux cor-
tegejon óte les fleurs 6c les autres 
ornemens done cette vache monf-
tmcuíe cíl parce ; on lui ouvre en-
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íuite le ventrc , & l'on en tire qnan-
tité d'autrcs petites vaches de la m c -
-me matiere que rEtnperenr diftribue 
á fes Miniftres , pour les avertir dn 
•foin quils doivent prendre de l'agri-
culture , & pour avertir fes íujecs 
de ne lailler aucune terre en feiche 

M& d'éviter roiíiveté ; on dic méme 
qu'il laboure ce jour-lá , & qu'il ré-
-pand des grains íiir la terre. Les 
Chinois íbnt fans comparaiíbn beau-

•coup plus attentifs Se plus hab les á 
ragricuhure que tontes Ies autres 
nations de la terre. C'eft le travail 
qui leur donne le moien de nonrrir 
cette innombrable muhitude de peu-
ples qui habire leurs vaftes Provinces> 
dans l'ércnduc defqnelies il n'y a pas 
un pouce de terre <]ui ne produife de 
foi-méme ou par le foin qn'ils pren-
tient de la cuítiver: auffi foúuenrent-
i!$ que le labourage eft la principale 
richtííe d'un Etat, & que les Rois 
& les Gouverneurs doivent particu-
lierement travailler á la confervation 
& au progrés d'im act í¡ neceílaire & 
íi profitible. 

Le ROJ de Letrng le tna lors en 
íambant de che v a l , dont fon grand 

ecuier 
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¿cuier qui fe reprochóle fa mcrt,euc 
tant de regrec, qu il ne lui vouluc 
pas furvivre ; mais on condamna fon 
^efcfpoir , ees peuples nc trouvanc 
aucun merite ¿ans une adion oi\ 
l'honneur & la vertu ne font poinc 
intereíTez, 

Une armée de Tártaras compofée 
quatorze cent mille chevanx íans 

aucune infanterie , íit une irrupción 
fur les cerres de rEmpcrcur dans la 
quatorziéme annéede fon regne, Ces 
Wbares attirez par rcfperance d'nn 
grand butín , s'avanccrenc jufques a 

ville de Pugiang appellee Pinking. 
Veniit les vouloic allcr repouíTer Jui-
í n é m e , & mil á ce defTcin une g r o í l 
fe armée fur pied j mais les prieres 

les larmcs de Tlmperatrice le re-
^inrent auprés d'elle i il fe déchargea 
^u foin de ceite expedition fur le 
General Sianvin qui la termina glo-
rieufement : if défit les Tartares dans 
^u combat, Icur enlcva le butia 
qu'ils avoient fait fur les íujets de 
i'Empire & les chaíTa au delá des 
frontieres ; mais ils revinrem quel-
quecemps aprés beaucoup plus fom, 

marcherti.t en deux corps d'armcc 
Tome 11. M 
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veis les Provinces de Xinfí 6c de 
Xanfí avec leur acharnement ordi-
jiairc au pUlagc. JL Empereur par-
ragca íes troupes en trois corps qu iÍ 
porta fi avantageuíement, que ce$ 
brigands; ne purenc forcer les paf-
fages. L e General ¿4fu dont on a 
deja parlé fous le regne de Lieupang, 
commandoit le premier corps: Quoi-
que ce grand Capitaine trairát les 
foldats avec beaucoup de douceur 
& d'amitié, il ne leur en faifoic pas 
moins exadement garder la difcipline, 
& l'Empereur éprouva lui-méme fa 
vigilance & fa fcvcriré : Ce Prince 
al&nt un jour au camp fuivi dequel-
^ues cavalicrs , on cria aux íent i -
nclles d*ouvrir proratement les por
pes j les íentinellcs dcmanderent Tor-
dre, & menacerent de charger ceux 
,qui s'opiniátroient á vouloir entret 
fans ceite marque de confiance , & 
leur dirent fieremenc , (¡HUS ne con-
noifíoient pelnt en cette oecafion le 
mm yde L-EmpereUr. V'nm fe voiant 
contraint de fe retirér, dcpccha UÍ? 
courier au General avec une icttrc 
Jrermée de fon fccau y par laquelle 
Ü lui donnoit ayis qu'il fe rendrpic 
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-bien - tot ¿ m s fon camp. pre

para tomes chofes pour lerecevoír-i 
mais fentH s'ctant encoré preferí re 
a cheval accompagné de la mcme e i -
cortc , Ies fcntinclles lui refuferent 
une feconde fois la porte ,naiant or-
dre que de le lailíer entrer lui feül 

á pied. s l f f i le leur avoit ainfi 
cnjoint, de crainte de quelque íur-
prifc de la patt des Tartares, qui font 
tellemcnt accaútumez de faire la 
guerre i cheval, quils font inca-
pables de fervir dans linfanterie ; 
quoiqu'il en foit, TEmpereur & tous 
fes gens mirent pied á terre , & i l 
entra dans le camp porté dans une 
chaife. I l ctoit du devoir du Ge-
íietal de l'armée de marcher toújours 
devant lui ^ mais J l f u fe difpenfa de 
lui rendre le refpcét pour rangcr ion 
«rmée en bataille qui n'étoit pas 
encoré prcte á le recevoir. Sitot 
<]u'il í^at fon arrivée^ il Talla faluet 
revcm de fes armes . & i l lui íit 

rcverence fans fléchir les ge-
tioux : fon emploi l'excmptant de 
fe profterncr devant TEmpeíretit 
IOTS qinl eft fous les armes , qnoicjur 
les autrcs O^iciers Un doivcnt cerne 

i l ij 
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ínarque de foumiíííon en quelqut 
étac qu'ils foient. O n craignoit que 
la feveii ié $¿4fu n'irritac contre lui 
l'Empereur mais bien loin d'y trou-
ver feulement a rediré , il lui fijúc 
bon gré de cette exaítitude , ap-
prouva l'obeiílarKie des foldats, & 
ordonna que cette difcipline fue é -
troitement gardee á Tavenir parmi 
toutes les tioupes j il declara en 
méme - tenis ¿¡fu Commandant Ge
neral de fes armces,& le voulut avoir 
aupr<'s de lui en marchanc contre 
les Tartates. I l fe contenta nean-
jnoins de lenr fermer les chemins 
jfans cembatere, & les reduiíit par cet
te fage conduite á une tclleextremité, 
que la plúpart étant mortsdcfaim, 
les autres furent contraints de rega-
gner leur pais, aprés avoir mangé 
prefque tous leuts chevaux. O n a 
dit depuis que la difcipline ¿**4fii 
avoit beaucoup plus ícrvi á chaííer 
les T a ñ a r e s , que la forcé & que la 
valeur des Chinois; & en eífic un 
brave Capitaine íans ordre & fans 
conduite eft plus proprc á rava-
ger un Etac qu'á remporter une vic* 
íoirc, 



t)í tA C m m , Lív. V I I T . i ¿ ¿ 
í.'Empereur mourut la vingt troi-

líéme année de fon regne & f ie tel-
lement regretté de fes fnjcts qu'iís 

porterent trois ans' le deuil avec 
des habits tous Wancs cefee cou-
ieur eft chei eux t ce qn'eft la noire 
parmi la plúpart des Europeens ; ils 
I'onc choifi pour le temoignage ex-
lerieur de leur trifteífe , á caufe qu el
le eíl beauconp plus naturelle que 
toatrs les autres, & qti'clle depend 
nioins de rinduftrie des teinturiers 
voulant fairc voir par nn choix íi 
jndicicux que la veritable douleur 
s'exptime d'elle meme, & n'a bf foin 
d'aacun atiifice quand elle eft vive Se 
fincere. 

C e Prínce avec tout fon merice , 
s,ctoit laiíle tromper par un ^meu» 
iinpoíleur qai l'avoic aífuré qn'il M 
ftiourroit jamáis, pourvcu qu'íl prit 
«n breuvage done la compoíiiioi* 
coútoit une fomme knmeníc , Se 
qu'il luí prefenta dans un vafe íur 
kquel ctoient écrites ees paroles 
vie éternelle pour le Seignenr de tou~ 
te l a terre. Veniu s'entéta íi fort de 
cette yifion c ^ i \ ordonna que Ion. 
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compteroit la premiere année de fon1 
regne celle ¿ans laquellc il avala 
cctre mixtión , quoiqu'il y eút dé-
|a dixTept ans qu'il rcgnoit, croiant 
ne devoic comptcr pour ricn touc 
1c temps qui precedoit le commen-
cement de fon imrnortalicé: ce l l la 
feule foibleíTe qu'on puifle tepro* 
cher á ía memoire ; mais il n'eft 
pas furprenant que les Chinois fe 
laiílent cbloÜir par des afFronteurs 
qui les flattene de les faire virre 
pluficurs íiccles j car n'aiani aacune 
idee d'une meilleure vic que celle 
dont ils jouiílcHt íüc la terre, il$ s'é-
tudient á ce qu'ils croient en pou-
voir entretenir ía durce ; ils íonc 
perfuadea felón la doftnnc d'un de 
leurs Philofophes appellé Zto'ty , 
qu'on peut acquerir l*immortaüté 
par des medicamens ; qu'il y a plu-
áeurs hommes errans parmi les mon-
tagnes lefquels étans affranchis de 
la mort fe tranfportent cotnme des 
eíprits odbonleur femble, & pou-
toienc monter juíques dans les cieux 
s'ils avoienc !a curiofíté de ííjavoic 
ce qui s'y paflfe. Ce- qui fe lit dans 
récritute d'Elic 6e d'Enoch. dont. ils. 
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ont peut^ccre entcnda parler confu-
íement , pourroiravoir donué lieu a 
cettp chimerc ; mais cpoiqu'il en foic 
Lto'ty a plufcurs difciples , done 
'Tatti.H le plus celebre a debité des re
medes 6( des fecrets avee lefquels; 
il pretend rendre les hommes im-
aiortcis ; ceft d'oii; leur yient 
cette violente inclination pour la 
chymie : ils font convaincus que l a 
pierre Philofophale eíl un remede in-
failliblc contce la mott j mais ils en 
irpuycroient inutilement le fecret, 
s'ils n'avoicnt de quoi paíler deli-
cieuíement Uwt vic. Cette erreur eft 
d'autant plus deplorable que ce font 
d'aiileucs des gens tres| poljs & tres 
éc íaúcz . 

Les feicncies & rétude des Letcrcs 
refleurirent fous ce regne , & les U-
vres qui s'ctoient fauvez de Tincen-
die de Ciña reparucent en toute l i 
berte. O n en compofa pluíieurs au-
tres remplis d'éloquencc 3c d'crudi-
l ion , & Ton p̂ mpt̂ e des autheurs 
parmi les Princcs de la famille de 
ffAna, dont les ouvrages font rem
plis de politeífc. C e fut auflí fous 
ce tegne qu'on troura rinvencion 

M inj 
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de broyer des rofeaux dans des 
moulins poar en faire da papier,,. 
dont il fe debite une quantité pro-
dígieuíe dans touc TEmpire. O n en* 
faic pour les plus vils ufages ; mais 
celui dont ©n íe íert pour ecrire 
n'efi: pas moins blanc ny moins fer-
me que le nótre. l\s n'écrivoient 
auparavant que fur des feüilles, & 
fúr des écorces d'arbrcs, avec de 
petits poin^ons de fer; ils ont de-
puis txouvé rinvention de petits 
pin^eaux de poil feits avec beau-
coup d'addreíle 8c de proprcté. 
Leur anefe fe detrempe avec un peu 
d"eau fur une pierre ; ainíi que Ies 
peintres preparent leurs couleurs , 
& cette compoíítion eft mifeau rang 
de leurs atts liberaux , rinclination 
qu ils ont pour les fijtences leur fái-
fantannoblir Ies chofes les plus baífes 
quand elles font capables de contri?* 
kier a leur inftruffcion. 
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HIAOKJLNG 
C I N Q U I E ^ E EMPEREÜÍl 

Regna 16. ant. 

V Emu fon pcre íe demit e n L ' j n n . 
mourant de l'Empire entre fes £yt*¡' 

rnains & lui donna ce confcil : fí la «Í^ ans 
guerre fe revtille aprés ma mort , j""1 
eomme f y vols beancoup d'^pparen-, 
ee, m fais aucune entreprlfe fam la 
farncifatim ¿Cuifn 'T f ai fsuvent é-
froiivé fa fideliré y & f our ce ffHi ejl 
de fm valeur & de fon experience y je 
te dirá i feulemertt ejue cefl le flus 
grand Capitaine de tout l'Smpire,. 
Hiaoking profita de cet avis & ter
mina glorieufemcnt plufieurs guer~ 
rcs affifté de ce brave General jmais-
íes impprtans fervices ne le garen-
tiient pas de la haine qjie íui atd-
ía- fa feverité pour le6 troupes 5 n y 

M Y 
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de ceile d'une femme qui l'aiant 
mis mal dans refprit de l'Empcrcur 
le fit perir commc on vcrra dans la 
fuitc 

C'ctoit un íupplice tres ancicn 
& tres ordinaire parmi les Chinois 
de coupec un criminel en autant de 
mor^eaux qu'il plaifott aux Juges de 
l'ordonner, 5c quelques-uns étoient 
condamncz k ctre mis en dix mille 
pieces; on commen^oit par leur 
ccorcher Ies íburcils dont on rabat-
toit la peau fur les yeux̂  comme fi 
les Juges touchez de compaííion 
cuíTent voulú leur épargner au moins 
la veuc d'un fi cruel fupplicc, L'Em
pcrcur en diminua ratrocité par un 
autte genrc de peine qui n'ctoic 
peut -éuc guere moins douloureux, 
C'étoit de leur donner des coups 
d'un bítton de faule, íous la quantíté 
defquels la plúpart expiroient, aprés 
avoir íoufíert des donleurs infupor» 
labJes. Ce Prince retraneha désdeux* 
tiers, les autres peines que fon pe-
xe avoit écablies contre les coupa-
bks j mais il remit les itnpoíitions 
qiii ayo ient i t é rcdoitcs á lamoit ic^ 
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& fie outre cela lever le trenciéme 
denier fue tous le$ biens de fes Su-
jets, pretendan: que íes ordonnances 
de fon pere lui étoient trop prejudi-
ciables , & qu'il ctoic jufte que fon 
épargne fut remplic des» biens done 
il avoit cnikhi la campagne. 

L a débauche <iii vin caufa fous ce 
regué de grands 4eíbfdres par ll'm-
duígence de ceux <jui avoiem foin 
de ré<$ucation des jevmes Princes. 
O n élevoit detout temi dam le Pa-
lais les enfans des Rois tributaires 
avec ceux de TEmpereor. Le fils de 
Paus ROÍ de V » , ctoit favori de 
Jungi fils auné de Hiaokjpg j raais 
ils íe brouillereot apíés avoir ex-
ceffivement b ü , & fe leverent tous 
deux de tablc plcins de fureuc & 
de v in , fe querdlant fur la prefean-
ce. Jungi qui ae put fbuífric ce 
manquement de re%e&Tc jetta fur 
ion favori , & le t«a d*uo mwf de 
couteau dansla íaVle do fefttn. í**»* 
ion pere neut pas í t - tot apris & 
010 st qu'il fuGtiwi le plus qu'U pút 
d'emtemis a I fempercnr afin d'en ti-
cec vengeaficc ; i l mit plufieurs Prin-

M vi ¡ 
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ees tributaires dans fes intereíh , 8t 
íix entr'autres lui promirent d'armer 
en Ta faveur : c'ctoient les freres &; 
les oncles de l'Empereur ; f^avoir 
Kiungi'KQi de Kiaoy Kimu R o i dê  
J(ia»ton£ tous deux freres , Hieni 
Prince de Saochu ¡ P i u Koide Ciñan, 
Pan Roi de Z t i , & Sai Roi de 
Chao • les plus fores & les plus 
puiííans de cette redoutable ligue 
étoienr le Ro i ¿c Z H , Se le pere dn 
Prince aíBtffiné; 

Si toe que FEmpereut eüt etc 
averti de cette ligue , il Ce íbuvint: 
du dernicr avis que lur avoit donné 
fon pere , & confia la conduite de 
cette guerre au General yffft, auquel 
il donna un pouvbii íans limites.. 
O n mic fur pied trente íix legions 
qu'ils appellenc K h n ; c^cs Cont 
compofées de douze millc einq cene 
hommes chacuncsjcommandéesparuij 
chef qui a fous lui quatre Lieute-
hans Generaux outre les Capitaines, 
&]es Officiers fiibalternes. Les le-
giens fkifoient enfemble plus de 
qnatre cent einquante mil le hommes. 
- d f 'iy dont Texperience ccoit coníotm 
Biéf^s'aviia de /éparer fes legions 5$c 
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(Tanaquer chacun des confedercz dans 
leurs Etats p&ur défanir leurs fbrcesj 
ií cnvoia L i e ^ j porter la guerre dans-
le pais de Chao ^ &c Lnompn marcha 
concre le Roi de C i . ylf.i fe mit ít 
la tete d'une groíTe arméc pour s'op-
pofer á cellc des a lüez , & s'avanqar 
vers les Provmces de ZH , pour de-
tourner la guerre de deíTus les ter-
res de l'Empire : il fe rendir d'abord 
le maitre de la fcriile Province de 
H o n a n qui Un pouvoit fburnir des 
vivíes en abondancejdans le deílein 
de faíre commodémenc íubíifter fes 
troupes, & d'aáramer celles des Prin-
ees revoltez i mais ceulx-ci rompi-
rent fes mefufes en fe jettant dans lá
meme Province, refolus de s'y mainte-
nir ou de le forcer á combattre j ils 
s'étoient avancez jufques á une val-
lée fon obfeure appellée Ten qui. 
lepare de liantes montagnes , J i f a 
atcentif á tous leurs mouvcmsns fie 
¿efiler par ce fentier étroit fon ar-
'née ea bon ordre, pour s'emparer 
de la yüle de L o y m g dont la prife 
fcrmoit le paíTige aux ennemis j mais 
aprés quelques iours de marche, i l 
«iiangea. de. deífem par le coafeil 



d'untfe fes Gcneraux, Aquieta ect-
te rállée pout prendre Ta route vers 
le Levant, aa travers des montagnes; 
il paila les defillcs de VHquat^&c 
vint par un chemin pluscónri ; mais 
auflí - bien plus difficile jufqaes á U 
vílíe de Lorien , afín de íurprendke 
celle de Tengiang beaucoup plus 
importante á i'execution de fon 
deflein que celle de Loyang. II en 
vint á bout malgté Ies precipices „ 
la hautear des montagnes & Ies che-
mins inacceffibles , par lefquels il fa-
lut paíler & Te garentir des embú* 
ches que les Confederen lui avoienc 
dreílecs dans la vallée d'Tw 9 quot-
qa'elles paruííent inevitables. Si-tot 
qu'il íe vit maltrede cetec place jde 
lá ptife de laquelle il n^avoit en* 
core oíé s'aílbref, il s'écria tranfpor-
Ú de joie, la vifioire efl a mus & 
je refonds fans tirer i'¿pie de lé dé* 
faite dés reveltez ; & en efíet leur ar« 
mée ne fubíiftok que par le moicn 
de cette place , tous les chemins 
étant coupez de montagnes, JLes Con* 
federea ne purens fe perduader que 
ra imée Imperiale fe fút emparce de 
Tmgiang^ éc difaiem en riant quelcs 
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fbldats de TEmpereur «'avoient point 
d'íiHes ; mais ne pouvant plus dou^ 
ter de la prifc de cetce place , ils fe' 
©rurent perdus íans reílóurce á moins 
que de forcer leur ennemi a combat-
tre» yífu qui pouvoit eviter d*en ve
nir aux mains, aiant ctc averti par fes 
cípions qu'onlui avoit dreíTc piuíieurs 
cmbufcadcs dans les montagnes , en-
voia un détachement pour charger 
lesennemis dans les poftes qui n<r 
sattendoient pas á ees atraques, 
il en demcura piuíieurs fur la place, 
& leur armée mife en dérouce s*c-
tant ralliée marcha vers la ville 
d'Tongiaftg pour racher de iivrcr 
combar ; mais jíflt qui s'étoit 
furé de la Province de H o m n , & 
qui avoit engagé le Rói de Leang 
dans Ies interelts de ion malcre, míe 
de bonnes^ garniíbns dans toutes les 
places de cette Province , & defen^ 
dit que Ton fournit aucuns vivres 
aux Confcdercz. Qüelques monta-
gnes defendoient le Roiaume de 
Leang ieurs inf^ltes, & la hau-
te montagne qui fepiirc la Province 
de Hónan de celle de X w f i , leur fer .̂ 
nwút tome communication j lis nsA-
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voient prefque plus de vivres ny de 
fourages , Se faifoicnt les der-
niers efíbrts pour s'ouvrir un che-
min par la décifion d'une bataillc j , 
mais ¿ffi* (c mocqua de leurs atca-
cjues, (e tinc renfermc dans fon-
camp abondamment rempli de ton-
tes les chores neceíTaires á la iuhCiC-
tance d'une année. Les Confederen 
tenterent une aucre voie qui leur 
rcli í l í t , & forcerent Ies frontieres 
du pais de Leang, lis en aííiegerent 
la premiere ville qu'ils trouverent 
£ir leur chemin. ¿rífit qui avoit eu 
ioin de la faire fortifier, croioit qu'ils 
ruineroient leur armée devane cette 
place, s'ils s'opiniátroient á la vou-
loir ptendre y & en efFet la difetts 
des vivres Ies obligea de lever le 
í lege , & devenir en gens dcfcfpe-
rez ratcaquer dans fon camp. lis 
avoicnt cependant trouvé le moien 
de faire venir quelqucs rafraichifle-
ment par la riviere á'Hoai qui fe 
décharge dans cellc de Z H , lis re* 
montoient ectee derniere av-ec beau-
coup de difíicnlté dans de peiites 
barques qm leur apporroient un pea 
«fc provifíons j mais J4[ÍÍ eavoia ua 
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«ícrachement de Cavalerie qui fe fai-
fíc de rembonchure de cette riviere , 
avant que les Confedcrcz fe fuííent 
défié de fon deíTein ; ils environne-
rent ion catnp avec toutes leurs 
troupes rangées en bacaille pour 
l'obliger á recevoir lene dcffi. Ils luí 
reproctaient fa lácheté avec de p i -
quantes railleries , & des menaces 
injurieuíes mais il mcprifa ees in
dultes, & fie inceílammenc travailler 
a de nouveaux retranchemens dans 
ion camp, qu'ils refolurene enfin d'at-
taquer ne pouvant Ten faire fortir: ils 
a-voient pris d'abord d'aflez bonnes 
ttiefures , mais Thabiletc d'^fit qui 
etoic b^aucoup plus experimenté. 
«Ju'eux ,les deconcerta. Ils íireat mar-
cHer le gros de leur atmée pendant 
une nuic fort obfeure , & fans bruíc 
Vers la partie Septentrionale du 
camp : un detachemene confiderable 
devoit faire une fauíle atraque du 
cote du Midi pour y attircr les Im* 
periaux, & degarnir Tendroit ou í c 
devoit faire le plus grand e í for t ; 
mais aianc jugé á leur demar-
c h e , que l'actaque du Midi ne feroit 
paj la. plus perilleuTe , rangea da 
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coré du Nord ce qu'il avoit Ss 
mcilleutes troupes,, Les ennemis 
ílattés du fuccez de leur ftratagéme 
commencerent la fauíTe atraque ; 
mais ils furenc repouíTéz avec perte 
de !a plupart de leors gens , & s'en-
foirenc en dcfoidre •, ceux de Tautre 
attaque furenc receus avec la meme 
vígueur , & mis auíli en déroute. 
¿4fu íbrtit fur eux t les pouefuivie au 
travers des bois 8c des montagnes 
les aííommant comme des betes j i l 
vainquit fept Rois fans leuc avoir 
livré bataüle, & fans perdre un fenl 
de íes gens. fau Roi de Zu ne 
f^achant ou fe mettre en feurecé 
aima micnx Ce tuer lui meme que de 
demeurer prifonniet. iftw^i ¿c SHI 
ne voulurent pas ron plus fnrvivre 
a leur dééaite & fe donnerent auíli 
la morr. P*us Roi de V fe refu
gia chtz le Prince ¿'Tven fon ami 
lequel violant les droks de rhofpi-
talitc le fit maíTacrcc en trahifon 
pour íaire la paix avec l'Empcreur j les 
irois autre Róis furenc pris & me-
ne» á HUdkjng qui les fie aííbm-
mer á coups de baeons en punición 
m leur infolcnce. J.ungi fon fils por-
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.ta auífi ia peine de fa débauche j i l 
fut chaífé du Palais par l'ordre de-
fon pere & privé de fa fucceílion r 
l'Empercur ne lui laiíFant pour fub» 
fifter que la petite Principautc de 
Linkiang. Les Miniftrcs & les Gou. 
verneurs fupplierent Hiaefyng de 
íufpendre l'execurion de ce rigou-
reux arreít 6i en obtinrenc la fur-
fcance j mais les déreglemens de 
J m g i augmentant de jouc en jour, 
fon exheredation fot confirmée , & 
c« fut ainfi qu'un tnalheur caufé pac 
Íes fumées du vin, fie perir fept Roi* 
& le prefomptif heriiier de i 'Em-
pirc. 

Les Tartares rentrerent en la C h i 
ne U crerieme année de ce regne par 
l?endroit de la vallée dTi?« qui a-
boutit au grand mur mais ¿4fit les 
défít & les rcpouíla dans le fonds de 
leur Ecat , L$koan£ un de fes L i e u -
tenans ctant. alié les rcconnoiftrc 
avec trois cent Caraliers , s'avan^a 
prochc d'un détachement de quatre 
ou cinq mille hommes : cette petite-
troupe qui n'eúc pas échappé a la* 
viteíle des chevaux Tartares. vouloit 
ptendre la fiute avant que les ennei 
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mis les euflent apper^eus ; maiS1 

. L'tkoang lenr cria ? Oii. voulez vous-
'* allcr, laches que vous é t e s , ne voiez 

vous pas le peril évidenc ou vous 
vous expofez par cette recraite pre-
cipirée ? nous fomn-jes éloignez dt-
plus de quarante ftades de nótre ar-
mce1& íi nous tournons ledos.lcs en-
nemis nous joindrons avant que nous 
aions regaigné le camp ; ii faut nous 
retranehcr en dUigcnce, & faire pa--
roiftre pluficurs drapeaux afin de 
leur faire croire que nous fommes 
aífez forcs pour nous défendre dans 

t ce pofte : le feul nom d'^fn leur 
) donne tant de terreur ^u'ils n'au-

j) rons pas KaíIUrance de venir atca-
yj quer des gens qui comBattent fous 

íes enfeignes. Les Cavaliers de Z , / -
^ w ¡ ? lui obeirent , Se fe tinrent 
dans ce lieu-lá jaiques a la nuic fui-
vanK á la faveur de laquellc lis re-
gagnerent le camp. 

L'Empereur avoit un frere appellc 
V u , pour lequel il avoit beaucoup 
d*amitié i & que Teva leur mece 
commune aimoit avec paffion j par
ce qui l étoit le plus jeune , ¿c le 
áernicr de fes enfans. Hiaoking fe 
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laifTanc allec á fon inclinaiion , & 
voulant aufli obliger l'Imperatricc 
luí avoit donné le Roiaume de 
Leangyáepms peu vacanc par la more 
dxx dernier Roi avec des diftirwílions 
.dhonneur, 8c des prerogatives done 
aucun Prince fouverain n'avoic en
coré etc gratifié j il lui avoit permis 
quand il marcheroic enpublicdc faire 
porter devant lui quelques écendards 
de l'Hmpire , &c d'cntrer quand il lui 
plairoic dans les lieux les plus reci-
tez du Palais ; cetec dernierc grace 
n'écant accoidce qu'aux fils des Etn-
pereurs jufques á 1 age de fept ans 3 
auxEunuqucs & autres efclaves de-
ítinez au fervice du dedans. L'am-
bition de ^¡K revcillée par ees mar
ques de faveur Tavengla á un tel 
point, qu'il propofa á l'tmpereur ion 
frere de le dcclarer fon fuccelí-ur j 
Xingl & Guei qui s'étoienc aica-
chez á la fortune de ce jeune Prince, 
l'emretenoient dans ce ridicula cnte-
^menr. Dítiant un jour avec fa mece 
a la rabie de TEmpereur j il lui de
manda pubÜquement cette grace pouc 
f u e l l e il n'avoit ofe faire juíl]ues 
alors que des vceux fecrets 3 fon fre-
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ie qui raimóle avec tendreíTe alloic 
lui accoráer fa demande au preju-
dicede fes propres .enfans, & con
tra la difpoucion des premieres loix 
dcTEmpire j mais Tven Se quelques 
autres Miniftres luí en remonrrerent 
la coníequence , & le General ^fit 
qui étoit auílí prefent porta la pa
role pour eux tous , & tint ce diíl 
cours á l'Empereur : Toutes Ies fois 

** que íes prcdeccíTeurs ont preferé 
* leurs freres á leurs e íans dans la 
55 íucceííion de leur Couronne, cecte 
,', injufticea caufé des broüilleries , 8c 
w des fedirionsqui ont étrangement de
c i b l e i'état; íouviens-toi que tes an-
** ectres en laiííant leur authoriré, t'ont 
»' chargé de teñir la main á l'execu-
" tion des loix qu'ils ont fi fagement 
5Í établies pour le repos & pour le falut 
•» de leurs fujets. Lieuparg ton bifayeul 
> ' á £ j i t u n e ordonnance qui défend á 
*» fes fucceífeurs d'exclure leurs enfans 
>• de la Couronne pour la mettre fut 
** la tete de leurs freres. Une íi fage 

remontrance iíc changer de fentiment 
á TEmpereur. Le Prince T a en fui 
«cllement irrité , qu'ii commanda á 
•KSMCÍ & á Xingi de le défaire de tous 
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iCcm qui s'étoienc oppoícz á ía bon-
ne fortune , á la rcfcrve ¿ '^fu pour 
la mort duquel il faloit prendre 
«Tatures mefures , parce qu'il com-
tnandoit alors tomes les troupes de 
rEmpire. Ccs deux mcchans hom
ines aflaífinercnt Tven , Se dix au-
tres des principaux Miniftres. L ' E m -
pereur averti de ce maííacre donna 
ordre qu'on arrciát fonfrere, &c Ies 

*dciix meurtriers j mais leí avoíf 
deja fait cacker dans un lieu fecrec 
<íu Palais ,dont petfonne que lui n'a-
Voit connoilTance j i l fut cependant 
arrété lui méme , & l'Empereur lui 
alloit faire trancher la t c te , í í fa me
re en larmes ne Teúc conjure de 
differer fon fupplice. O n faifoit d'e-
^ades recher.ches pour s'afíurer de 
ces deux afTaflins: un des gardes de 
l'Empereur découyritpar hazard l'en-
droit dans lequel ils s'étoient refu-
giez ; mais craignant qu'on ne Tac^ 
¿cufát d avoir íávonfé kur éra f ion , 
& qu'on ne le íit perit avec toute fa 
famiile j i l aíla trouver le Prince 
auquel^ il tinc ce aifcours : Pour, ÍÉ 
^uoi tobltines tu a re perdre & a íf 
l¥)«s entraincr tous avec t o j ^ u « 
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„ motr, & la nótre Tone infaillibles 

fi tu veux toújours íuívre Ies con-
„ feils pernicieux de deux méchans 
„ hommes qui Ce feivent de ta faveur 
3, pour renverfer les loix fondamenta-

les de TEtac- Si rEmpereur dccouvre 
3, qu'ils fonc cachez dans le Palais par 

ton ordre ,C'e crime done tu és leal 
coupable fera perir un grand nombre 

y, dinnocens. Les larmes de l'Impera-
trice ont d<?ja obtenía quelque chai» 

„ de la colere de lJEmpereur , ne Tir-
rite pas davantage , & profice de 
cette dirpofition. Le Prince ^ « tou-

•ché de la remontrance de ce garde ; 
mais beaucoup plus eíFraié du peril 
dans leqnel i l s'étoit jecté avec fes 
«confídens,pleura amerement fafaute. 
II leur e n v o i a fecretcement donner 
avis qu'ils étoicnt trabis , & que n'y 
aiant poiut de pardon á efperer pour 
«nx , ils devoient fe faire juftice 
cux-mémes. I l commanda méme á 
ceux qu'il avoitchargez de cette com-
miíl ion de le poignarder s'ils n'a-
voient pas Talíutance de fe donner 
la mort mais les violens remords 
<dont ils étoient bourrelez Tun & 
i a u i f c l e u r avoient faic prevenir ce 
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'}ufte chátimenc. O n les enterra fans 
bruit dans un bois renfermé dans 
l'enceinte du Palais. Ces traicresis'é-
toienc fíattez de fairc de grandes 
fortunes , en cas que kur maitre fút 
devenu Empercur : cette eíperance 
les avoic enduréis au crime mnis 
ils épt'GUvcrent comme beaucoup 
d'autreSjque les mauvais confeils fonc 
toúiours funeftes a ceux qui le ha-
Sardenc de les doiíiif r, 

Cependant i'ímperatrice Teva 
exaignoic toújours pour la vie de ce 
cher í i ls; elle répandoit continuelle-
ment des larmes & ne prenoit ny 
repos ny nourriture ; ce trifte écac 
faifoit pitié á rEmperear j mais la 
juftice l'emportant Tur ia tendrcíTe > 
i l lui refufa la grace qu'elle lui de-
mandoit, Ce n'eft pas qu'ii ne fou-
kaitat dans fon coeur que Ies Mini-
ftres le tirafTenc de ce facheux em
barras en ramenant ce Prince égaré 
a fon devoir. Ceux qui ravoient ar
rece fe trouverent alors heurcufement 
á la cour, & V u h m avoit fait con-
rfidencede la mort de ees deux fce-
lerats.//i^/^/w^ .les aiant apper^eus « 
ieur demanda en colere, sU!s ne l u i « 

Tome I L ^ 
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„ avoient pas amené fon frere , & Ies 
9, Miniílres de fa fureur. U n d'eux 
„ luirépondit , que Guei & Xingi n'a-
„ voient pas attendu le chatiment que 

meritoit leur crime, & qu'ils s'é-
„ toienc poignardcz cux-mcmes: nous te 
5} fupplions , ajoúca-t-il, de pardonner á 
M ton malheureux frcre , & d'aroir é-
M gard á la doulcur d'une mere vive-
3> menc penetrée. T o n frere ne dore 
M ny ne mange depuis la íáute qu'il a 
9) commife ; pardonne lui un crime 
„ dom il n'éroit pas nacurellcmcnt ca-
?, pable , & qui l n'a commis qu'en 
„ fuivant de mauvais confeils, & tu 
„ tendrás par cette genereufe aótion 
9t la vie á Tlmperatcice ta mere. Je me 

trouve , lui répondit TEmpcreur , 
9, dans une conjonéfcure bien íacheufe ; 
„ il eft de mon devoir de ne pas lailFec 

un fi grand crime impuni, ¿c je crains 
9> d'un autre cote de caufer la mort á 

celle á qui je dois la vie: & puis 
M s'adreíTanc á fes Mini í lres , cherchez 
„ VGUS aucres les moiens de fauver mon 
5, honneür & la vie de ma mere; qu*on 
„ l'aille trouver de ma part qu'on tá-
M che de la confoler , & de Tobliger á 
^preudre foin deile-meme. Tienzo 
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l'un des principaux Miniftres aianc 
compris l imention de TEmpercur 
s'en alia promptement chez l'Impe-
racricc qu'il trouva accablée de Ta 
doulcur & des infirmitcz de fon grand 
áge. Repretis courage y ¡ni di t . i l , en 
l'abordant , ton fih vient d'cbteñir 
U grace , l'Empenur efi éclairc't de 
la venté y i l vient de le renvoier ab~ 
fous aprés avoir connu que les crimes 
dont on le croiolt conpable ont éte com-
mis fans fa participation. Teva, fentic 
toute la joie que iui devoit donner 
une fi agreable nouvcUe , & fouífnt 
qu'on lui apportat á manger. L'Eni-
pereur aprés ce pardon ne traitta 
plus fon frere avec la mcme con-
fiance ny la mémc amitié^ il íe dé* 
fia toújours depuis de fon ingrati-
tude & de fa legerete ; il Tcloigna 
de fes plaifirs , luí dcfendit de man
ger á fa cable , & d'entrer dans fon 
chariot. C e Prince fe voianc ainíí 
diígracic, & fans aucunc efperancc 
de poflcder jamáis l'Empire , tomba 
dans une fi profonde triftcífe, qu'il ea 
mourut quclque temps aprés jfa mere 
en fui monellcment aiíligée , & 
1 Empereur pour la confoler pacta-

http://dit.il
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gca le Roiaume de Leang entre Ies 
enfans males de fon défimt frere, Se 
donna de l grands biens á fes filies 
pouc empécher Teva de fuccomber 
á fa douleur. 

O n a deja plufieurs fois parlé 
dans cette Hiftoire des maux fancf» 
tes qu'á caufé la polygamie chez Ies 
Chinois j foic qu'un homme eút plu-
íieurs femmes qu'il aimoit également, 
íbic q inl en aimát quelqu'une plus 
tendrement que les autres , foit en-
lin que la jalouííe de quelqu'une de 
les femmes la portác aux dernieres 
extremitez contre fes rivales. Quoi^ 
que Hiaokjng véeuc dans une conci-
nence exemplaire, fon Palais ne fut 
pas exemptde ees dangereufes inimi-
tiés . Zangula petite filie du Roi 
á'Ten, avoit époufé fous le regne pre
ceden; Vxong, Tun des principaux 
Miniftres de ion grand pere, & de-
meura veuve fort jeune avee un fils 
& deux filies : elle epoufa en fecon-
dcs noces Thieni favori de l'Empe-
rcur , & Gouverneur d'une de fes 
plus grandes Provinces. Thieni ma-
í ia l'ainée des dcax filies de fa fem-

á Kinmng qui avoic auffi un 
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gouvcrMement tres confiderable Í elle 
en eut aufli une ñlle , Se felón la 
foúcnme du pais Jes devins Se les 
aftrologues ftirent confultez fur la de-
ftinée de cet eníant. lis alTurerenC 
¿ZangHla , qu'elle feroit un jour Im-
peratrice. Cette femme ameitieufa 
fl -ccée par cette predid'on éleva f* 
petite filie avec beaucoup de foin , & 
la mit des l'áge de cinq ans auprés 
de l'Imperatrice : elle devine la plus-
belle , & la plus charmante perfon-
Re de fon temps , & le Prinee Jim-
¿ i fils aíné de l'Empereur & de 
^V/ít;4 , en devint fi amoureux qu'il 
la demanda en mariage. l l eut re -
cours á Píava ía foeur filie de Fan* 
gi* l'une des coneubines de fon pe-
rc , pour obtenir de L h u a la per-
niiílion de Tépcufer. Lieua rebuta 
cette Princefle , & lui fit une fevere 
leprimande fur la hardieife qu'elle 
avoit eue de lui faite uue pareille 
propofition. Cheu fecond fils de 
TEmpereur & de Vangia, recher-
Ghoitauílí cette filie, & Tlmperatriu 
ce fort aife d'empecher par ce ma
riage celui üejungiy emploia tout foi* 
«redil auprés de i'Empereur % Se 

Nüj. 
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obtint fon agrément. Cette aflTaire 
-bien loin d'cloigner Cheu de la Cou-
ronne la lui mit íúr la tete par les 
intrigues de fa focar. Piava ne crai-
gnit pas de íáire éclatter fon reílén-
timent contre i'Imperatrice , Se con-
tre fon fils incontinent aprés ce ma-
riage : elle leur rendoit fouvent de* 
mauvais offices auprés de leur pere, 
& lui parloit íi avantageufement de 
Kangta & de C A w , qu'elle fit en-
íi)rte de faire desheriter J w ^ * , fous 
pretexte qu-il étoit tr©p adonné a la 
débauche do vtn, paífion qni a perdu 
plufieurs Princes Chinois, 

Cctte filie dont le dépit trop íong-
temps caché , n'en ecoit que plus 
tiolcnt fe fervit avec tant d'addreíTe 
du pouvoir qu'elle avoit Par refprit 
de TEmpereur , qu'elle fie couron-
ner FangU Imperatrice, & dedarer 
Cheu, fon heritier prcíl^mptif, afin 
de rafíermir fur le thronc dés le vi-
vant de fon pere , & de prevenir les 
emotions que devoit caufer infailli-
blement cette preference. Lieua 
outrée d'un íi fenfible afl:ront,& crai-
cnant quelque chofe encoré de plus 
lunefte aprés la mort de TEmpereur 
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áe la pare de Van^a , qui en auroit 
nfe ponr die avec la meme dureté 
qu'éprouventordinairement Ies veuves 
& les concubines du défunt Empereur 
mourut^dedouleur & de defefpoir J fe 
voiant hors d etat de teñir contre la 
favenr de í es plus cruels ennemis ; 
mais ía morE fut fuivie de bien d'au-
tres maiheurs. L a plúpart des grands 
Seignenrs indignez contre Tinjaíiice 
qn'on avoit faite á cettePrinceíTe)& k 
fon fils a i n é , furent executez á more 
pour s'y écrecourageiifement oppofez^ 
-dfit qni avoit rendu de fi grands íervi
tes á l'Etat, fut auffi enveloppé dans 
cette affaire : ees deux femmes qui 
le haiíToient également, le firent mer-
tre en prifon o ú i l fe laiíía mourir de 
faim pour í é garendr d'une mort 
plus cruelle. Oucre fa refíftance aux 
Volontez de TEmpereur fur le cou-
ronnement de ion íecond fils; i l s'c-
toit encere oppofé au don d'une 
Province dont ce Prince avoit vou-
íu gratifier Sinn fils de Z m g u l a , ce 
qui lui avoit attiré ie courroux de 
cet efprit ambiiieux qui ne fút ja 
máis en repos pendant la vie de ce' 
General; ctrange eíFet de la paffion* 



I$Í H l S T O l R E 
des femmes qui íe croienc ofFcnfées; 
elles pouííent leur vengeance jufques 
aux dernieres exrremicez loríqu'dles 
íbnc aííez puií^ntes d'elles-méiTies 
OLÍ qu'ellcs font en état d abufer de 
Tauchoiicéde leurs maris. 

Hiaoking mourut íiir ees entre-
faites-, Prince digne des plus grands 
éloges, & dontla gloire n'a pú eftre 
©bfeurcie que par un peu trop d'in-
conftance, II ne donna pendant tóa
te fa vie aucune marque de fermetc 
que lorfqu'il fit couconner Vungia ; 
il íe rendit recommandable par fon 
obeiflance ', & par fon refpedl envers 
fon pere&fa mere , vertu qu'on a 
déja remarqué ph-fieiiís fois ertre 
en grande veneration chez les Chi.-

ti 
nois. Son fils Chen iwi iucceda au 
prejudice de Xingi ion améjqui n'eut 
pour fon partage que le Roiaun}€ 
de L i n i i m g ^ é z m la capirale duque] 
il s'obligea de demeurcr enfermé tou-
te fa vie, pour raílíirer fon frere qui 
craígnoit qu'il ne fe revokat s'il íe 
voioit quelque jour en état de lui 
diíputer la couronne. Leur perc 
eut un foin tres particulier de Ta-
griculture 5 & de la nourricure desŝ  
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^ers á foie ; il fue grand économe, 
& fe fervit utilement des threfors 
cjn'il avoit amaíl'ez qui font en ce 
país. la comme pac touc ailleuts la 
forcé de l'Etat , & le nerf de la 
guerre. Son fucCcíleur emploia ce 
^u'il lui en avoit íaiíTé á des entre-
prifes aurquelles fes predeceireurs 
n'avoient ofé penfer. Il porta fes 
armes dans rancienne Tarcane,en 

* extermina prefque toi ís les habitans, 
& poulíant enfuite fes conquetes • 
du coré des Indes , il fe rendit re-
doutable jufques dans le pais d©^ 

engría.. 
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H I A O V V 
S I X I E ^ M E E M P E R E Ü R . 

Regna 54. ans, 

}3. S"** Uoiqu'il n'eút aucun droit & 
cjck TEmpire , il en depoíTcda fon 
*̂ot ans frere ainé , & fon bonheur joint á 

j j c * fon induftrie juftifierent la prcdidion^ 
faite en faveurde ía femme, & ren
dir fes fujets heureux : i l fe fit ap-
peíler Hiaovu 5 c'eft á diré obeifíant, 
& belÜquevix & fut un Prince ac-
compli. Son regne fin long & fígna-
lé par ía prudence, &: par le g!o-
rieux íuccez de toutes fes entrepriíesj. 
il aima paílionnément les gens de 
lettres & les vieillards recommanda-
bles par leur expetience & par lenr. 
v m u j i! les confiiltoit fonvent fur 
¡a conduite de fes etudes particu. 
iicres , & fur radminiftration de l ' E -
íar. Les fciences dcpuis long-temps 
iiegligccs fe rétabliient íbu» Ta pxo^ 
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te¿Hon ; il fie chercher tous Ies li-
vres dirperfez dans divers endroits 
de rEmpire, done il compoía une 
nombreufe biblioiheqne, & n'eút pas 
moins d'inclination poiir la guerre, 
que pour les feiences & pour les 
arts. II attaqua d'abord les Tartates 
qu'il reduifit fousfon obéiíTance aprés 
avoir ravdgé lenes ProvincespI joi-
gnic á fa conronne la partie Meri
dionales des índes qui s'ctend de-
puis le Ganqe jufques a Bergala, 
C'auroic été'fans contredic le plus 
grand de tous les Empercurs de la 
Chine, ü Tenvie refperance de ne 
point mourir en lui faifant onblier 
la plus infaillible de toutes les loix 
de la natnre, n'avoicnt donne quel-
que atteinte a ía repncation : il 
s?entefl:a de cette chimere , 5¿ fe 
laiífa furprendre par des impofteurs,, 
für raíTurance defquels il fiedescho-
fes indignes d'un homme raifonnablej 
cette foibleíTe ne faic q^e trop con-
noitre que le merite ie plus rare eft 
roúiours accompagnéde quclqr.e im-
F^fearion. 

Si-toc que Híafiiiti cite r<?ndu les' 
áerniers devoiusa fon pere , il aíTein-

N v;] 
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b!a Ies plus f^avans hommes á s 
r£mpire5 ponr choifir fuivant leurs 
confeüs les plus íálutaires ordonnan-. 
ees faites par fes predecdíeurs , t oar 
le reglemcnt de TEtat; leur déclarant 
cju'il n'avoit lien de plus á cauc 
que le bien , & le repos de fes peu-
p!es , 8c qu'il fouhaiicoic ardem-
mene de voir tout l'Empire conduic 
par un méme efprit, afin de mieux. 
entretetenií la paix 8c Tintelligen-
ce entre tant de diferentes nations 
leunies íbus un méme chef. II fe 
trouva dans cette aíTemblée un Phi-
lofophe appellé Tumchung mi i t $ de. 
Kingchtu, auquel tous les autresdefe-
rcrenc l'honneur de diré le premier 
fon íentimenc fur une reformation 
íi neceílaire : il s'expliqua avec tanc 
de forcé 8c de fageíle, que Ton a. 
crü; ne devoir rien retrancher de fa 
harangue & en conferver autanc 
qu'on pourra le caradere , 8c le tour 
de rexpreflion , ce difcours n'étant 
pas moins utile aux Europeens qu'il 

3? a.été profitableaux Chinois. Loiíque; 
, je fiis reflexión , dit ce Philofophe y. 

a, au rappoít 8c au concerc qui font 
^ éntrele c i d & rhomme^'y tren. 



ce 
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ve autanc de íujec de erainte que ** 
daimiration ; le cid nous promec 
Un érat plus heureux que celui dont<c 
nons jouiííbns fur la cerré ; il veut *c 
méme noüS donner pac une bon^.é 'c 
tres-fingulicre des cette vieunavanc-
goút de ce bonheur , pourveuque 41 
nous nous faílíons quclque violence , ** 
&i que nous obeiííions á fes ordres :<e' 
il nous tccommaivde premierement de <c 
tfavaillec á Kacquiliiion des veiita-
b!es vertus ; ceite étude qui doit 
conduirc nos yeux, &.nos orei!les,ÍC 
purifiera ees organes, fortiííera nocre <c 
prudence , &:en augmentera les lu-<c 
mieres; il faut enfuite marcher avec cc 
attention dans le chemin de la droite <c 
raifon ; puifqu'il n'y a que cetec e' 
route qui nous puiíTe mener au vrai <é 
nierice , c'ell: ádire á l'entiere poílef- íC 
fíon de la vertu. Certe droite raifon <c 
n'cft autre chofe que la lumiere íim- te 
píe & nacurelle de lame, quidevroit " 
elle feule conduire tout. í'univers j ÍC 
elle renferme la pieté , la deuceur a <c 
la juftice & la politelíe ; elle entre^ ": 
tient dans une parfaíte correfpon- rc 
dance les fouverains & leurs fu- ** 
jets. C'eft elle qui procure á ia ter, ** 
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5, re ees longues fLiites de profperirez, 
,» & Ies fucceffians de p^re en íils dans 
n Ies monarchies Ies plus puillantes, 
„ C'efteÜe feule enfin qui peut poner 
5, Ies hommes á fuivre la dodiine 
5, dont ils ont befoin , &c leur infpirer 

rinnocence qui doic eftre la regle 
de leurs a£Uons. M:iis les fouverains 
dont refpric doic eftie rempli de 
droiture , 8c le coeur de charicé ,font 

„ beaucoup plus obligez que les au-
9, tres hommes de fuivre pas á pas un íi 
„ íage guide. Les offi riers , les gou-

verneurs , les courtifans & les mi-
5, niílres fe reglent fur la conduite da 
3, Prince, & la fidelicé des peuples dé-
;), pend del'eftime 8c du rcfpeftqu'ils 
^ ont pour leur vertu : leurs í-.ijets les 
*> plus éloignez de leurs perfonnes ne-
, j font p ŝ moins emprefftz á fuivre 
*> leurs bons exemples que ceux qui 
s, ont l'honneur de les approcher. Les 
5, Monarques íelleinblent aux vents, 8c 
3, les peuples aux épics lefquels fe pen-

client , Se fe renverfenc du coré qu'il, 
j , plait au vent de les pouíícr aucune 

paffion ne déregle tant le cceur , & 
3, l'efprit de l'homme , que l avarice & 
3, la íoif immoderce des richeífes; & 
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on oppofe des digues á la violence<c 
es torrens qui fe precipitent du hauc<e 

«íes montagnes, on doit avcc bien" 
plus de railon oppofer á cette dan-f£ 
gereufe avidité , le pouvoir des loix ,tc 
éc la vigueur des remonftrances. C'cft <c 
ce qni obligea nos premiers Empe-'* 
reurs d'écablir des academies 8c des ** 
ccoles, dans lefquclles on infpiroic" 
aux enfans de rinclination pour les íC 
lettres, de.l'amour pour la juftice ,rC 
& du refpeét pour la religión. lis fe<c 
fortiíioient dans ees fentimens avectf 
l'áge, & devenoicnc honnétes,civi ls ,<e 
foumis á leurs peres, & obeiíTans á cc 
leurs fuperieurs. Les bons rois qui <€ 
fuccedoienc á de mauvais Princes , 
táchoient d'ctoufíer les vices intro-<e 
duits par le pernicieux exemple de <e 
leurs predecelíeurs , & s'appliquoiencc* 
au retablilíément de l'ordre, de la mé- e< 
me maniere qu'un muírcien accorde " 
un inftrument en reflerrant ou reía- <c 
chancles cordes jufquá ce qu'il ait " 
trouvé leur parfaite unión. Les íages tc 
fouverains redrcíToient ainfi les man- <c 
vaifes comumes, corrigeoienc celles *c 
qui s'ctoienc reláchées, & redifíoient " 
par kur prudence touc ce qtt'üs ^ 
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^ croioient prejudiciable au repos ds 
j^TEtíic. J ai prís la liberté de te re-
tJ prefenter ees chofes , dit il{ á l 'Em-

pereur, perfuadé que fia les prati-
^ queras avec plaifir. La Roíale mai-
„ ion de £fonéi dont tu es le digne chef 
3) poíTede en paix ce vafte empirc : tes 
n predcced'curs oceupez a reprimer 
„ íturs fujets rcbelles n'ont pas eu le 
?> íoií ir de travailler a'cette importan-
9, te reíbrmation. Le Ciel te refervoit 
?5 ce glorienx ouvrage, comme au plus 
5í prudent & au pks éclairé de tous 
5} les potentats ; mais íonviens toi de 
jj Ce beau proveibe , qu'il vaut raieux 
w jetter le nlet , &c prendre les poif-
„ íbns que de s'amuíer en Ies regar-
„ dant á loüer leur vitelTe & la beai>-
yi té de leurs écailles, & que ce n'cft 

pas aíTcz d'avoir de l'intelligence, 
7> qu'il faut encoré des tnains pour la 
„ feconder. 

L'Empereur ne s'attendoit á riea 
moins qu'á ce difeours. II s'étoií 
imaginé que ce Philofophe qui con* 
noiffbic fon courage éc fon ambî -
tion,ralIoit animer á quelque impor¿ 
tanre fxpedition militaire. Ce Princ» 
Üelbliquc vou ojt conqu rir toni' 
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l'univers fous pretexte d'y établic 
^es loix& des erdonnances falutai-
res; mais Tumchung íiiivoit une feiíte 
«Jui défendoit d'emploier la voie des 
armes á deííein d'établir l'ordre & Ic 
repos dans Ies país conquis, íbú-
tenant que la vertu en pouvoie plus 
aíTément venir a bout que la forcé, 

HUOVH diflimula fes veritabies íen-
rimens pour cntrer dans ceux de ce 
Philofophe , auquel il ordonna de 
continuer fon difeours. II conclut 
toújours á maintenir la paix, & re-
prit ainíi !a parole - U n Souverain fí 
^ui convoque les plus fages & les plus " 
f^avans hommes de fes ct̂ its pour** 
prenHre leurs cor.feüs fur fa conduu " 
te ; & qui negÜge enfuite de profi- * 
ter de leurs avis í fait comme eelui 
lequel aimant paííionncment les" 
pierreries,a quandté de diamans bru- tr 
tes qu'il ne veut pas faire tailler , &" " 
dont par confequent il ne eonnoít 
ni le prix ni réclat. La dodlEÍne du " 
grand Confucius eft Tunique qui íe 
devroit enfeigner par touce la terre, " 
Ge raregeme avoit une parfaite con- '* 
noillance des facheufes fuites de la ^ 
gueire & des fruits. charmans de 
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i , paix. Si tu veux íe regler fur fes 
máximes , tu te £:ias adorer des vrais 
phiioíc>phes, quite communiqueront 

3, leurs lumieres pour bien adminiftter 
tes Etats. C'eít dans les ouvrages de 

„ cet homme divin que tu pniferas la 
veri cable fagííTe ; mais il faut conv 
mencer par exciccr les hommes á la 
vettu en leur propofanc des recom-
penfes , 8c á leur infpirer de Vkrtífír 

a, reur pour le vice par la crainte des 
„ chátimens. Aprés avoir ccabli ees re-
j , compenfes & ees peines j il fauc fairc 
3> en forte qu'il n'y ait que des recom-
5, peníes á diftribuer: c'eft le moien 
« d'éteindre le flambeau de h giierre j 

& c'eft á quoi tu dois donner tome 
ton application. Le carad:c-ve de la 
Souvecaineté n'eft autre chofe qae 

,> Tamour de la vi rta.& ie refped pour 
5> la Religión: en f.ii(ant naitre ees fen-

timens dans les efprits des peuples, 
,} on les ra.ncnera bien plútóc á Isur 

devoir par l'efpoir de la recoaipeníc, 
a, que par la crainte du chádment. 
ji C'eft feconder les intentions du ciel 
, jqni veut que tous les hommes foient 

vertueux , auquel il faut que les Rois 
„ fe conformente en faifant pratiquer a 
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Feurs fujecs, ce qui les peut éloigncr ^ 
du vice.lls en arracheront les racinesj '* 
on n'entenHra plus parlcr de peines" 
ni de chátimens , & tome la rerre<c 
joüira d'un rcpos durable & tran-<c 
quille. 

L'Hmpereur charmé par la forcé 
d'un fi fage difcours , ordonna encoré 
á- Tumthung de s'étendre plus au long 
fur cette maticre. Quoiqu'il fcúc que 
•fí'taovtí fut d'une opinión contraire, 
il chercha de grands exemplcs pour ap^ 
puier de íi belles máximes , & conti
nua de parler ainfi: L a race d*///'/« qui a <e 
regné la premiere en cet Empire , ai* 'e 
moit la juftice & la probite ; celle de *' 
Xanga qui lui a iuccedc,fe íígnala par '* , 
la fimplicité & par Tinnocence de " 
íes Pnnces \ 8c ceux de la troifiéme ** 
race apncllée Cheva font rendus** 
recommandables par leur p o l i t e í í e " 
6c leur magnificcnce. Choiíis ce que" 
tu trouveras de plus grand & de ** 
meilleur á te propofer pour exem- '* 
pie dans ees trois familíes roiales j ** 
tous les hommes conviennent que <e 
la droite raifon & toutes Ies facultez <e 
de Tame tirent leur origine du ciel; '* 
& comme le ciel e í l conftant 8c i m - ' ! 
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„ muabie , ce qui eft une fois raiíoir-
„ nabie & jufle ne fe peut jim'ais dé-

mentir. L a vertu ne f^auroic compa-
tir avee ce qui eíl bas & terreftre , &C 

„ íe détruiroit par le mélange des cho-
fes viles 5c obfcüres : elle s'cleve au 

yy deíTus pour fe conferver dans un ctac 
inalterable , elle coníiík dans la beau-
te & dans la bonté qui eompofent 

3, les etreŝ  les plus nobles & les plus 
„exce l ! ens ; & comme la guerre n'a ni 
„. beauté ni bonté ¿ il faut neceííaire-

ment conclure quelle eft d'elle-mc-
me pernicieufe , & qu'clle n'a nul 

„ commerce avec la vertu. Jfiutii a fuc-
„ cede á Taíl, & TVH á Xuni; ees trois 

princes ont tellement aimé ia juílice 
3, qu'il fcmb'üit qn'elle ne leu* eroit 
3, pas moins hereditaire que la couron-
„ ne ; lenrs efprits devroient animer 
5. tous les íbuverains ; & les nraivavs 

princes que le ciel a deftine mal-
yi) heureufement á la conduite des peu-

pies , n'ont d'autres reproches á fe 
3, faire que d'avoir é t é abandonnez de 
,) leur genie. La famille de Hana qui 
s, regne amourd'hui , joüit enfin d'une 
„ paix profonde aprés avoir terminé de 
y) longues guerrea & rétabli le calme-" 
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Hans retar . Si tu veux maintenir cctce f* 
'heur.eufe t ranqui l lké , imites en quel- íc 
que facoii la donceur & la magnif í -
ccnce des princes de Cheva ; mais f* 
conformes toi bien davantage á la *c 
droimce & á la p r o b i t é de ceux de tc 
la race á'Hia. U ne faut pasclianger " 
d'abord Ies contames Se íes ufages. •** 
Nos chatiois onc les memes roues 
qui l'ervoient á ceux de nos ancetves, it 
l'eau des riviere^ ne change pas de 'c 
canal , les cicux roulent ílir nos tetes ** 
d u n mouvement toújours égal ; & " 
Commc les hommes fbnt ce qu 'üs ont <€ 
^oüjours é té , on les doic conduire tc 
í e l o n les foins a c c o ü t u m e z ^ d e crainte '* 
des nouveautez qui font ordinaire- íc 
ment d a n g e i e u í e s au bonheur & au tf 
fepos des peuples. T u n'as befoin tC 
que de fuivre les exempies de quel- w 
ques uns de tes predecel íeurs ; choifis <c 
melles de leurs aét ions qui peuvent ic 
í erv ir a taconduite , &c rejettes avee <c 
foin ce que i'on a defaprouvc dans^ la " 
leur. «« 

HiaovH abandonna pour lors tous 
fes grands projets de guerre & ne 
s'adoanaquaux exercicesde la paix . i l 
«eg la cependanc les loix fans y apor-

http://paix.il
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ter de changemenc conílderaBle , 
reforma les ftatuts & les c o ú t u m í S j 
& rétablic ragriculture ruinée par les 
mouvemens inteftins. Otiire ees rai-
fons íi Eiriemenc reprefeiuces, ion 
frere TVHÍ rempechoic de porter U 
guerre dans les país étrangers } il 
craignoic toújours fes pretentions fur 
fa couronne , & c'ctoit fon frere ainc 
quoique né d'une autre mere que la 
iíenne. C'étoic d'ailleurs un eíprit 
inquice & brutal qui ne fe voulant 

Í)as contenter du petit roiaume dans 
equel on Tavoic confiné , ateiroic 

fous.main le plus de gens qu'il pou-
voit dans ion partí pour chaíTer fon 
cadecdu troné qui lui appartenoit le-
v\t\mement.HUOVH choiíit Turnchung 
pour táchir de dompter ce prince fe
roce. L'averfion de ce philofophe 
pour la guerre , fon eloquence & 
íaprobité le rendoient capable d'une 
fi delicate negociation ; il le chargea 
de lettres pour fon frere renrjplies de 
temoignages d'une ííncere amitié & 
d'otfles Je fervice : il le conjutoit de 
recevoir cet ambaíTadeur avec toute 
ia confiieration que mericoit favertu. 
Les rmniexes adroires & iníiuuantes 
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ce philofophc dont Tvn connoif-

fiot la reputación , amollircnt fon 
coeur ; il lui accorda pluíicurs au-
diances particulieres dans leíquelles 

changea toute la difpofiiion de fon 
efpnc)&; le reduiíic par fes raifons, 
^ par fes confeils á voir deformáis 
ísiis jalouíie regner fon frere. O n dic 
íjue Tmnchung aprés beaucoup d'au-
tres adions non moins éclarantes 
^«e celle-Iá, rebuttc des broüilleries 
de U cour, be fatigué da gouverne-
^ent de TEmpire , fe retira d'auprés 
de TEmpereur auífi pauvre qu'il étoic 
venu á fon fervice , éc qu'il paíTi le 
refte de fes jours á expliquer publi-
^nement la Philofophie de Confuciuf, 
•HiaovH qui ne fe pouvoic paíTer de fes 
confeils, n'cntreprenoit aucune affii-
re importante qu'il ne lui en cúc 
eUvoié demander fon fentimenr, 
Toiues les céponfes de ce grand 
perfonnage étoicnt toujours íi juftes 
^ifil ne s'écartoit jamáis du bon 
pani ; aníli étoit-ce l'efprit le plus fa-
ge,le plus éclaicé le plus penecranc 
de cout TEmpire. 

Hiaovu fe rendir au fentiment de 
fcs miuiíhes qui lui confeiiloient de 
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regncr en paix quoiqu'il cúc une vio* 
lente paffion pour Ja guerre , & 
>beaucoup d'amicié pour íes troupes:: 
i l s'occupa du plaifir de la chaire, &c 
s'y adonna av.ee trop d'accachemeíit; 
i l avoit tanc de confiance dans ía 
forcé , & dans fa jeuneíle qu'il af-
^frontoit tous les penis de ce pe.iibie 
exercice • il aitac|uo:t fouveiic luí 
feul des íangliers & des om s ; il 
pourfuivic un jour une bece firouche 
avec tanc de viteííc, que tous fes gens 
le perdirent fans í^^voir ce qu'il 
ctoic devenu ; i l comba enere Jes 
iwins d'une troupe de voleurs qui 
le dépoüillercnc, &: qui alloienc Jui 
peer la vie fi une vieiile erdave qui 
les fervoit touchée de compaílion á 

4a veue du peril que couroicun hom-
me done la taille & la phiííonomie luí 
parurent extraordinaires, ne lui eut 
aidé á fe fauver. S iangu qui com-
mandoit alors fon arméc prit Ja l i 
berté de lui reprefenter le danger 
auquel il «'expofoit sous Ies jours : 
T u prens plaiíir, lui dit-il , á ponr-

>, fuivre des betes dans des lienx inac-
,sy crílibles , les moncagnes les plus 
o* eícarpées nc les mettenc pas a cou-

vere 

http://av.ee
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Vert de tes coups i mais je c r a i n s Í» 
pour toi quclqu'un de ees maiheurs « 
¿onton a vú de fi funeftes excnaples, « 

que U fureur de ees ajiimaux ne re 
íunnonte ta f o i c e & ton <:oiirage: <f 
¿e tels ennemis nc meritent pas un <c 
a ü a i l h n t comme toi , & tu ¿evrois fC 
^nvifager ce que tu hazardes con ti e (f 
fi peu de chofe ; tu m e permeccras de tr 
^ jeprefenter encoré que tu ruines " 
íes "campagnes par le dégat que fbnt " 
tfs chiens Si tes chevanx dans les 
ierres en femericées. L/Em^ercur fit 
^on profit de cette xemontrance, 6c 
fefoluc pour remedier á ees domma-
geŝ de faire encourer de murailles une 
ptodigicure étendue de pais dans la-
S^elle fe trouvoit la montagne de 
N a n x w , il deftinoic ce pare a nour-
rir des béces pour le divcitiílement 

ê la chaíle : mais aiant depuis faic 
deflexión qu'il ruincroit encoré les 
^abitans de cette contrée , dont les 
ierres feroient devenues inútiles au 
lat>ourage; il aima mif-ux íe priver 
de fon piaifir , que de ftire murmurer 
fes fujets. L e s bons Empereurs de la 
Chine , fe (ont toújours aíTujeities 
*üx gles d'une exaóte iuftice pour 

Tome I L O 



jí^. H I S T O I R E 
Jcux•mémes•,, & y onc foumis leufí 
paílions les plus dominantes: la mo-
deration de cehii ci dcvroit íervir 
jd'exemple á tous les aucres fouve-
rains , Se partieulierement á la p lú-
part de cenx de la Chretienté. 11 Ce 
contenta de chalTcr defoífnais dans 
les anciens pares de íes predecelíeurs, 
ponr Cz teñir feulement en baleine , 
&c pour donner qvielque cho íc a 
rinclination qu'il avoit pour U 
-gnerre. 

Il attira anprés de lui pendant les 
cinq premieres annécs de fon regne 
pluíieurs hommee ftjavans par fes ca-
relfcs Se par fes liberalitez il leur 
ordonna de mettre en Inmierc , un 
ouvrage appellc Vfytig qui avoit 
cté trouvé dés le vivant de ion pere; 
i l contenoit cinq livres , & pareil 
nombre de Dodeurs fut prepofe pour 
les expliquer en public.Le premier 
appellc J t k i n g , c'eft á direjtrait té 
du changement , contenoit des figu
res & des Symboles dont quelques-
nnes font reprefentces au commen-
cement de cette hiíloire j le fecond, 
romme Xttkjng , c'eft á diré la doc-
f rine des livrps, ou leiivre des livres^ 
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'«íft un abregé de l'hiftoire des trois 
premieres familles Imperiales, dans 
ícquei íont raportées les a¿l¡ons & 
lis paroles de quelques-uns de leurs 
plus granJs Souverains : ce traitté 
commence par l'Empereur T*u ; il 
explique la maniere dont en ufoicnt 
Its anciens Empereurs tant en par-
ticulicr qu'en public , & conrient 
piuíieurs difcours du méme Prince 
Tur les loix , les ordonnances , & 
les plus anciennes ceremonies de 
TEmpire. Le troiíiéme intitulé X / -
kjng eíl écrit en vers , Se traitte des 
chofes naturelles, & des bonnes 8c 
rnauvaiíes aéhons des Empereurs. Le 
quatriéme qui íe nomme Likjngy 
preíctit des regles concernant les 
rnoeurs, la civilité & la po'itefle ; 
mais il traitte ees chofes cTune mr* 
íiiece dégoútante pour les Ledieurs , 
rauteur aiant voulu cenfurer trop 
fcrupuleufement Icsplu?. petites fau-
tcs j & les moindres demarches qni 
fe font dans 1« connmerce de la vie : 
i l parle neanmoins avec beauconp 
•de re íped & de di cnité . du cuite dC 
<le la pratique de la Religión, Le 
•ciiiquicme traitté qui po i te^C¿í«^« 



516 H I S T O I R E 
pour titre ..c'cft á diré ie Primemps 
& r A i u o m n e , cft un oavrage <du 
granelCo^/iíCiwíjrlans leouel il propofe 
piufieuts Princes bons ¿k mauvais,íans 
approuvcr liy blámer leur conduire, 
í t contciitant de lef propofer , afin 
d'inftiuire leurs femblablcs de ce 
qu'iis oiu á faire , 5Í de ce qu'ils 
coivent eviter. Ce Phi'ofophe n'a-
voit d'aiuic bnc qne de gucrir les 
jnonarqm-s belliqucux de leur aveu-
.gle púííion pour la gnerre , & de 
donner en me ne-tems de vericablcs 
idees du vice, & de la vertu. I / E n i -
percur aiant ( m mettre ees cinq 
traictez en bon ordre , les fie enfeig-
ner publiquement avec les máximes 
«loraics de Confucins & de Ademlus, 
Ceux qui veulene s'avanccr par la 
w e des lettres, doivent f^avoir á 
fond la doÓfc ine que contiennent ees 
traittez j mais quand ils n'ont def» 
íein que de fe faire feulemcnt Doc-
teurs , ils n'onc befoin d'ctudier que 
le craicté Tur lequel on les doit exa». 
miner. Ces ouvrages étoient écríts 
á la main, rimprimcrie n'aiant eré 
«rouvée en la Ckine, qu'cnvirón cin-
guante ans avanc l'Incarnation. 
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JHiaovn rrgnoic depuis fept ans 

4vcc amane de foin cTentrctenir tic 
Honnes garnifons dans les places , 
que de Yaire fleurir Ies feienecs , 
croiant ees deux chofes cgalement 
neceíTaires a la confervatioii de Ion 
Etat ; mais il rompic enfin la paix 
qu'il avoit jurée avec Ies Tañares , 
éc leur declara la guerre. Qgeiu Goiu 
Verneur d'une de fes Provinces s'en-
.^uiant d'un íi long repos-^n'eúr pas 

peine á determiner ce Piitice á 
üne entreprife a laqucUe il n'avoit 
que trop de djípofition ; Qrtftis l'Au* 
theur d'nn íi dane¡ereux confeil fue 
mini de {a mauvaife foi. L'EmpereiiT 
le prepara le plus feeicteement qu'il 
püt á cette grande expedición , &c 
P' it pour pretexte le deiíeinde repa-
r«r & de fortifier le mur. II fie mar-
cher de ce cóce-lá deux groíTes ar-
nices,rune commandée pac Liquang % 
Se Tautre par Paxu , & les fuivit 
bien-tot apres á la tete de troiscenc 
niille hommes ; il fe campa dans une 
valiée fpacieufe pour dérober les trou
pes á la vene des Tarrares qu il vou-
loit furprendre & charger k Vim-
pourveu , dés que routes fes forecs1 

O üi 
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íeroient raíTemblées : mais U marcfie-
é'un íi granel nombre de troupes nc 
put cftre long-tems fecrette , & l'un 
des cíclaveí- de Queiu fut furpris avec 
des leteres de ion mame, qui décou-
vrirent á ees Bai bares le veritable 
deíTein d'un íí grand aimemént, lis 
íe mirent le plus promptement qu'ils 
purent fur la dtfení ive, & l'Empe-
rcur voiant fes mefures rompues, fít 
arréter Qíeei» pour le punir de fon 
indifcrecion ou pour deíabufer í eu le -
ment les Tarcares. Cet imprudenc 
General fe voiant perdu pour s'étre 
mal fervi d'une conjon&ure qu'il 
croioit infaiílible á l'augmentation de. 
fa fortune & de fa faveur, fe rendir 
la j/JÍtice qui lui ctoit dcue en fe poi-
gnardant lui meme en piifon. Les 
Tarcares ccoient trop irritez de l'in-
fraótion de la paix pour íé contenter 
de la mort de Queia : ils déclarerent 
la guerre á l'Empereur ; mais comme 
ils n'ctoient pas encoré aflez forts 
pour attaquer fon armée , ils paííc-
rent íeulement le mur , & pillercnt 
la campagne en attendant des trou
pes , enfotte que l'Empereur qui étoic 
venu pour les attaquer, futGomr.imt 
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<íe fe teñir fur la défenfive. 11 pont-
Veút á la feurcté de fes frontieres 
des que U guerre fut declarée , i l 
Cnvcyia quaccc dctachemens de dix 
«íille p^ommes cliicuns comaiandez 
par autant de Generaux vpoar enrrer 
fur les ierres des Taitares par qua-
tre endroits diff-erens^ ttoís de ees de-
tachemens furent vigoureufemenc re-
pouíTez j mais Chinan battic les T a r -
tares avec le quatriéme , & leur prit 
fepc cent Cavaliers qu'il vint p r c -
fentep lui-meme arec Icur^ chevaux 
á l'Empereur, Ce Ptince l1»» dbnna 
en reconnoi(ranee de cette belle ac . 
fion une Principaiué fue. les m^iues 
írontieres d'ou dépendoit le lien 
dans lequel il avoit remporté cet 
avantage , aíin d'animer par cette 
lecompenfe les trois autres Gene-
raux á míeux faire leur devoir. 
L'hiver done la rigueur eft infap-
portable en ce pais-Ja , obligea l'Em^ 
pereur de fe retírer dans fa ville ca-
pítale; il laiíTa le commandemenc de 
fon armee á LtquAng j cclle des 
Tanates s'étoit tellemcnt groílie 
qu'elle Tégaloit en forcé Si en nom-
hit y mais fes chcfs aiant entend* 

O i i i | 
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nommcr le General Chinois 3 n^ofe-
rent fe prefentcr devane leurs enne-
mis ny méme paflerr la muraille , ils 
craignoient fa vaicur Se ía bonne' 
fortune , & ne l'appeiloient que le 
Capicaine volanc. C'eft ainfi que la 
fe|x;t.-.ticn d-un- grand ho nme de 
gue rre eft capable d'arreter les for~ 
ees ennemres , & de remportec des 
vidoires fans combattre. L'Etnpe-
reur d'un aurre cote defendit á L / -

de continuer cette expedition, 
k redoatoit ragrandiílcmcnt de cer-
tains petics Princes qui fe feroienr 
prevala de cette conjon¿ture, 6c qui 
auroient troublc le dedans de fon 
Etar, lorfque fes troupes auroient été 
oceupces au déla des frontieres. Ces 
petits Souverains feroient deja tcl-
lement accrus , qn'nn Vpntr'enxavoic 
étendu fon territoire juíq^es á níüfé 
ftades en quarré , qt oiqne les loix 
de TEiripire leur défendiílent de le 
pouílerau de la de cent ftxdes.Hl^svH 
aliarme , parce qui étoit arrivé (oul 
Je regne de fon pere , fit quelques 
nouveaux rcglemens centre ces nfac-
pations; il ordonna que les Princi-
pautez feroient á Ta venir cgalemtnt 
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partagées entre Ies enfans legicitries 
aprés la mort de leurs peres, n't rant 
pas jufte , difoit-ü , d'en enrichic un 
feul, & de reduire les autres á- une 
honteufe pauvretc *. cette inegaÜté 
niettant les cadeis hors d'étac de ren-
dre les detniers devoirs a leurs pe* 
res fuivant leuc qualicé, & de s'ac-
quitrer par confequent de la plus 
indifpeníable de leurs obügations^ 
Cette raifon tirée d'un íigrand prin
cipe fdt un beau pretexte á cette 
nouvelle loi dont TEmpire fue ex
cepté. I I ordonna de p us que CCÍ 
íucceílíons feroient réünies á la Cou-
ronne fautede legitimes hetitiers , & 
que l'Empereur en pourroic meine 
gratifier qui bon lui íembieroic. Ces 
deux reglemens furent reguliercmen* 
executez , & l'on vit rn peu de 
tems plufieurs Souverainerez parra, 
gees pour la feconde & la troiíiéme 
fois , Honc Ies cadets f^urept boa 
gre á Htaovu *, les ainez n'en furenc 
que plus attaches á fon feevice, & 
ce fi.u uniquement pour s'ííllulec Je 
leur fidelité qu'il savifa de fairc ees 
reglemens ^ il fe referva de plus la • 
nkjni4ijatioa de Cola» dans cev petits 

- O v 
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Etats, íátts que les Princes puílent Icr 
revoquer ni en meitre un autrc á fa. 
place á moins d'avoir fon agré-
menc. Cctte dernicre difpoíírion cou* 
ta la vie au Ro i de Ci y rEmpereur 
lui avoic donné pour CoUe un ap-
pellé Teni qu'il honoroit de fon ami-
ric; ce Miniílre foup^onna fon maí-
tre du crime d'incefte avec fa foeur,. 
Se eut l'infolencc de forcer l'appar-
tcment des femmes afín de Ten con-
vaincre. Le R o i de C i Ce croiant 
deshonoré par ect ontrage fe tua de 
deíefpoir. L'Empereur averti de ce 
cruel accident fie arréter Teni qai 
fut mis á mort avec toute fa famil^ 
l e , comme s'il eúc lui méme trem-
pe fes mains dans le fang de ce mal-
heureux Píince. 11 en crúc devoic 
uíer avec cette rigoureufe ju l ic? , 
pour faire cefíer Ies murmures de ees 
petits Souverains concre Tinfolence 
de leurs premiers Miniftres, & pour 
le ir faire connoitre qu'il n'autliori-
íbit poinc ees abus. O n dit que 
Ttni ne íic cette infulte au Roi de 
C l . que parce que ce Prince avoic 
refuíe d'épouíer fa fil!e. 

li'Empcrciu: ayec toutes fes admi+ 
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rabies qualitez eúc alíez de foiblelfe 
pour le lailfer furprenire p.ir des 
impofteurs , & pour cherch?r un re_ 
tnede qui le rendie iinmotcel. lis 
ralliiroient d'un fecrct infailhblepour 
la convetfion des metaux . & lui pro-
mettoient un élixir qui le feroic vi-
vre éternellemenc. Hiaovn dont la 
curioíicé Te repaiííbit des chofes les 
plus rares & les plus fínguiieres , íl-
lailFa flattec par refperance du íeul 
avantage qui ícmbloic manquee aux: 
Empereurs Chinois. l l fe faifoit d'a-
vance appellcr f a n Van Su: , c'eft a 
ditc dix mille ans, & cetce expcef-
fion íi^nifie une durée perpetuelie. 
Ges afF onteurs qui rappcocho eit: 
avec beaucoup de liberté , firenc ba
tir á fes dépens un- Palais de bois de 
Cyprés , .de Ccdrejde Caneile & de 
toute forte d'autres bois dé fenteurs» 
dans la ftruóture duquel il entroic 
tant de parfums que l'odeur de cet 
edifíce fefaifoit fonir á plus devi jgt 
ftades a la ronde, ü n éleva au mi.icu 
de ce Palais une tour d'airain de la 
hau u r du vingt toifeS' dins laq:uelle 
on montoit par un degré fait en-B-
mn^pn qui conduiíoit a une gcandé 
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cuve auílí d'airain, figurée en formé 
de main, qui fervoic á ramaííer coas 
Ies jours h rofce la plus Tubtilc dont 
on compofoit des perles qui de-
voient étre la femence de cctte pre-
tendue immortalitc. Ce Palais Vüiv 
des plus furprcfians onvrages dar-
chitedure.tant á caufe de fa matiere 
que de fon invention , furpaíTóit cous 
les aucres Palais ímperiaux en gran-
deur & en nw^nificence; mais ce qni 
cft de plus difficile á concevoir jC'eft 
que HlaovH avcc ce chimerique en-
ccftement, ne s'en appliquoit pas 
moins aux affaircs de l'Empice , & 
que réufííííanc dans I'execucion de fes 
grands deíTeins , il en formoit encoré 
de plus vaftes , & de plus gíotieux; 
Un de ees foufEteurs luí aianc un jouc 
apporcc un breuvage ,dorit ü venoic 
d'achever la compoíition , TaíTura ; 
qu'il vivroic écernellemenf s'il vou-
loic prendre ce remede; ii fit met-
rre le vafe fur la table de fon - cabi-
net á la folíicitation de quelques fíat-
icurs qui le conjuroient d'en faire 
rexren'ence; mais un des principaux 
mnpftracs lux aiant inutüement re-
- e n t o u t ce qui devoit 1c defa> 
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hulee d'ime telle impoíluré, fe jetta 
brurquemenc Tur ce vafe , & avala 
ceetc liqnear. L'Empereur au defefj. 
poir de fe voir ainíl fmftré de r i m -
morraUté , delibera fur le genre de 
íupplíce done il devoic punir ce lar* 
9in j fíttis ce Miniftre luí dic en 
riant : T u rte mt ffawols oter la vie 
J i ce que je viens de holre m a, rm+ 
du xmmortel , & f li eft encoré en 
ton poHVoir de me faire mourir le vol 
que je t'aifáis , ne mente pasle dernier 

fnpplke. J'ai fímplement py'is une 
mixtión pour t'épa.'gner la honte de 
donner vubüíjuemení dans un pieffe 
fi ^rojfier > & f efpere efue tu con^ 
noiflras un jour de quoi font capabíes 
Íes Impofteurs ¿fui abufent de ta cre-
dulité. L'Empereur fe radoucic , &! 
loüa le bon fens de ce M h i í l r e , 
rnais iln'ouvrit pas encoré aílez Ies 
yeux, & fie toújours travaillcr á cec-
te ridiede recherche , tanc ref:>rii 
humain efl: fufceptible des fauíres 
impreffijns que donnent les promef-
ĉs des chymiftes, 

Hiaovu aiant pourvó á la íeure^ 
du dedins de i'Empíre en tenanc 

íes Pxinccs en bride, fe rendit maU 
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rre de plufieurs Roiaumes par la va-
leur de íes Generaux. Chankjng fut 
chargé des conqueres des país de 
fepi ) de Taven & de 7'akia , 6t 
vine rendre compre a l'Empercur 
des difFerentes comrces de ees grands 
p a í s , íi-rót qu'il les eúr íoumis á 
fon obeillance . I l appona diinc des 
moncagnes deTakja une efpece de 
rofeau fort folide rempli de quan-
tké de noeuds. U n aurheur Chinois 
raporte que cette planre reílémble 
á un autre rofeau qui cioic dans les 
Indes, appellé par les Portagais Bam-
hal.racho , c'eft á diré rofeau m á l e , 
ce qui faic croire que le pais de 
Takia eft tout proche de celui de 
Bengala. Ce meme aiuheur aííure 
encoré que le Roiaume de Tavon 
quoique rempli de montagnes t o ú -
jonrs couvertes de neiges, nourric 
de tres bons chevaux : le Roiaume 
dé T ibn , eíl fituc fous les mon
tagnes ¿ Amaz.* , & s'étend méme 
au delá de ees montagnes , il eft. 
marquédans la Carte Geographique 
dé la Chine confinant la PiovitiCe 
de S 'KC^J laquelle foarnit auíli des 
©hevaux cxccllcns.. L e Roiajnie d e 
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cTc fepi cioit autrefois ce qu'on 
appclle aujourd'hui , le Tonqnin &c 
íé país de Laosi ainíi que le demontre 
Pautheur de cet abrege dans fon 
Atlas de TAfie Oiicntale. O h rap-
porta plufieurs autres rareiez de ees 
país inconnues aux Chinois ,dont les * 
hiftoriens ont negligc le détail.. 

L'Emjereur tres content de ees 
nouvelles conquétes forma des def-
feins bien plus ambitieux : il fit é -
quiper une flotte pour aller recon-
noítre les Cotes de la Mer du L e -
vant, fur laquelle on embarqua quan-
ticc de troupes. Cette armée navale 
parcourut ees Cotes avee aíTez de 
bonheur : mais les Chinois qui mé-
prifent les pais étrangers nont pref-
que ríen laiííe par ccrit concernant 
cette expedition. O h ne trouve pas 
niéme dans leijrs relations les veri-
tables noms de ees contrees , & n'en^ 
donnent que de méprifans , & d'in-
jurieux á la plúpart de leurs habii 
tans. lis appellent les uns Sauva* 
ges , les autres puants , quelques^ 
uns efclaves ; ils nomment f̂ oqu ^ 
ceux du J a p ó n , & Nucm des Tarta». 
*cs. Ce changement de noms rendí 
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lá route de cette flotte tellemesít 
incercaine, qu'on ne fcait fi elle fie 
Voi'e vers le Japón ou vers les liles 
de L ín^na , de d y U n , de Java & 
de Camboyc, O n croit cependanc 
cju'elle paila áu de!á de la peninfule 
de Con , 6c meme du détroit d'y/-
vlón. Car ii fea ble qu'il y ait eu 
autrefois qaelqiíe correfpondance en
tre les Chinois & les Ameriquains. 
O n veut méme qne ceux-ci tirenr 
ieur o igine de ees prrmicrs. L a 
coulenr &: la manisrc dont ils ac-
commoefent leurs chevewx 3 la for
me $c k s trenics de leurs vifages 
rendent cette conjeture allez vrai-
fémblab'c ;nnais on n'en a point de 
preuves aííüiécs : il eft bien plus 
conftant que !cs habicans de Siam 
& de Camboye /bnt originairemenc 
Chinois-,cela íé juftifie par les carac
teres de ieur écriture , & par leurs 
nombres arithmetiques , qui fon-c 
conformes á ceux dont on fe fert 
de tout temps dans c vafte Fmpiw 
re. O n croit auíll que les Marchands 
de la Chine ont autrefois fait le mé-
roe commerce qu'ils for¡t encoré au*. 
jourd'hui jufques fur les cóies de k 
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Mer ronge. oú Ton appelle Banlum 
•Da-China les pl is grands Navires, 
ce qui veut diré en largue Chinoí fe 
ün Palais de bois. O ñ a deja rapor-
té q lelques aarres raifons q ii forti-
fienc cecte opinión } tirée de la con-
formuéqui cft entre les Chinois & 
les índiens. 

L'Empereur envoia ordre en me-
me temps aux troupes qu'il avoit 
laiííées far les frontieres des Tarta-
res, d'entrer dans le pais des enncmis. 
O n fie faire á ce deflein pluííeurs 
cannps forc ampies de figure quarrée, 
pour meteré l'armée en feuretcavee 
le bagage en cas qu'elle ítit repouf-
fte. Les peupics circonvoiíins fu-
rent obligcz de travailler a ees ou-
^^ges, & d'y fo^mir ^ 'e^rs dépens 
toutes Ies chofes neceíraires 3 áont 
iís farenc cruellcaient incommodez j . 
•tuais comms ce rrav^ü étoic d'une 
neceílicé imlifpcnfible , on ñ'ofor 
porter á l'Empereur les jnftes plairí* 
t̂ s de ees malheur'ux. Cependans 
Sunongl'un de fes Mmiftres fe vou* 
lant faire un merite aupres de ees 
peuples de fon zele , & s'avancer 
par ce moicn aux. premieres dignicer-
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ác l'Etar , tacha de détourner VEnfr-
pereur de cecee ruineufe entrepriíe , 
& de cette expedition maritime. fl 
Bti confeilla d'abandonner ees deme 
projets , & de ne s'actachcr qu'á la 
découverte des pais qui étoient en--
core inconmis dans le dedans de 
TEtripire y & á y établir des colo-
nies, Hiaovu euc raddreíle de ne le' 
pas contredire ny de rejetcer fom 
fentiment pour le faire revenir aa 
fien •, il chargea quelques autres^ 
Miniílres d'aller trouver Sunong , & 
de lui repreíenter l'avantage éc l'u-r 
rilité de ees deux grandes entrepri
íe?. Sumnit comprir par leurs dif-
cours que TEmperear dont il von-
íoic ménager Ies bonnes graces s 'obí l 
tinoit a pourfuivre les de-íleins qu'il 
defaprouvoic j. il chtingea non feule-
ment d'avis , mais il le prclfi de 
mectre le fien a execution, en ¿ex* 
cufant fitr la groffiereté de* tfprits 
de la Province de Xantong dont il 
eftoit erigln+lre , & far fon peu de 
lumieres & de penetration. Ce Mi -
niftre quoiqu'il eútun des meillears 
gouvernemens de i'Empire étoit toui 
j ^ r s mal vétu , & íaifoic mauvaî C;• 
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cRerc ,croiant s'atdrer l'eílime de 
fÉmpereur qui aimoic la íímplicité" 
par une vie auftrre & fcngalc ; mais 
ün certain Philoíophe qui parloit á 
fíiaovH avec b.aucoup de libertc,-
lui dit un jour au fujec de cet hy-
pocrite: que la vtritabU vertu C9n~ 
fifloit dans me conAmte conforme k 
fétat aucjuel on efioit eltvé : Sunong 
mjoHta-t-il, efl un fourife qui déguifs 
devant toi fes veritables fentlmens ; 
Víais il t'eft facile de découvrir s'il efi' 
«H-Jfi vertueux qttil seforce de lepa-
roíflre,. L ' Emprrcur qni s'en vouloit 
tcUirctrle f t venir tn fa prefence , & 
tui demania s'il ¡ui avoit parlé fin~ 
eerement OH avev dijfimutat/on. Ce 
Miniftre voiant fon obéíílance á une 

difficile eprcuve , n'ofa dcmcntir ce 
^ue ce Philofophe avoit dic de lui 
patee qu'ií craignoit fon credit, &c 
dit avec fa diffimulauon ordinaire, 
Ju' i l efioit tel quon Vavoit dépeint , 
qitil avoüoit ingeniiment fon incapa-
cit¿ dans l'emploi dont on raveit loo-
»oré j que cependant fa fidelité f Ó" 
fon zele dtvoient ÍHÍ teñir lieu d r 
quelque merite, & que plus on fe fer. 
viroit de ln%3 plus H fe rendroit drgm: 
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de cette confianct. L'Empereur fut íi 
fatisfait de cette rcponee, qu'il fit pu^ 
bliquement Téloge de la modcftie , 
& de la jfinceriré de cet homme rufé, 
kñ donna de nouvelíes marques de 
fa coníideration, & l'éieva par de-
grez jufqaes á la dignité de CoUe 
donti! le pourvút dan,s la dix-feptié-
me annee de ion regnc.5i-tót que Su* 
nong fe vit maítre de tomes Ies ím-
porranres aí¥aires,il leva le mafqne 
& fit connoiue fa mali^nité, par íes 
cntrrpriíes íur les íbnítions des au-
fres Miniílres , fe declaranc contre 
Ceux qui fe piquoicnc de la plus1 
tp.&b jufticé , avan^anc fes amis 
& fes crcatures , & preparant de 
grands maux á l'-Erat dans le deíTcin 
qu'il avoit d'ufurpcr la Couronne r 
& de fufeiter des íedidons & des 
revoltes poury mieux réuílít. Mais 
la honne fortune de Hlaovu dilíipa* 
fes pernicieux projec5,& ee traitre ne 
vécut pas aífrz long temps pour 
achever fa perfidie. O n continuoir 
cependant ees grands travaux qui 
rallumfrent la guerre entre les Chi-
nois & les Tarrares. Ceux ci ve-
noienc fouvent infulser les travaiU. 
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leurs: rEmpereur fie marcher de ce 
cocc la de nouvclles troupes fous le 
comrnandement de Guecingy auquel il 
ordonna de les attaquer , & d'entrer 
dans lenr pais- Ce Geíieral les pouf-
fejufques dans le Roíanme de T*?»^/*, 
dans lequel ils eureat ralFurance de 
l'attendre en ordre de baraille j il 
rem) orea Tareux une grande ^viííloire 
& fit grand no ubre de prifonniers 
^u'il envoia charg! z de fers á l'£m-
pereur. Cet avantage caufa une al -
legreíTe univerfelle dans tout TEoi-
pire , & Gmeing receut ordre de 
Í Empereur de ponríuivte ees bar
bares qu'il regardoit comme fes plus 
teorcels ennerais , & dont il ctoit 
neccflaire d'arrcter les courfes & les 
^rigmdag's. 11 commanda aux au-
tres Generaux de reconnoitre Cjue-
cing cotn ne leur íliperieur, en re-
Connoidance de fa vidoire. Hiaovn 
aitiré par la curioíite de voir fon 
armt'e jS'avan^a jufques íiir les fron-
tieres, & monta fur les plus hau-
Ses montagaes d i Roiaume de T a n -
gu , pour e i coníi icrerla íituation, 
Cet Etac cft b^rné vers le Nocd Se 
5*nt foit peu du cote du Midi par 
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;lcs Provinces de X>nfi 6c de Xanjt^ 
d! touche a TOrient celJe de Piquín9 
& fe trouve ei fcrfmé entre le grand 
mur , des deferts iabíoneux ; le 
:£lcuve J.'.nne palTc prcfque au mi-
lieu de fes .Provinces ; cjuoiquc les 
ACaux qui coulcnt d'abord du Midi 
•vers le Nord , fe Tapprochent vers 
Je ir fource en finíííanc leur cours, 
qui fe volt exaétemcnt marqué dans 
les caí tes geographiques de ce 
.pais. L'Iimpereur y prit le divertiílé-. 
mcnt de la chaíle , & forjji un ani
mal d'une -figure aíltz fínguliere : il 
avoit les pieds partngez en cincj 
doigts couvctts d'ongles, & une cor-
ne au milieu du fcont.j c'étoit peuc-
xtre une Licotne ou un Rhino^e-
frot. HiaovH en tira un íi bon augu
re qu'il ordonna que cctte année 
qu'on appeila I'annéc de la chille, 

í u t comptce pourla prefiere de ion 
regne^ quoiqu'clle en fut la dixiéme 4 
&; par confequent la cinquante ííxic-
me du quarantetroifiémc Cycle , & 
cent-vingt & dcux avant J £ s u s-
C H B. i ST. 

Les Rois de ETodinan 8c de Ha»~ 
x m meditoient UDP rcvolte ¿ maifi 
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íenrs domeíliques en aiant faic don-
ner avis á rEmperenr avant qu'ils 
fuííent en état de la £nre éclatter 9 
on eut le loilirdeles prevenir, & ¿a 
s'aííürer de leurs perfonnes ; iis s'c-
tranglerent l'un & Tantre en prifon 
pour fe garantir du chátiment qinls 
ne pouvoient éviter que par le dc-
ftfpoir. 

Les Tartares perdírent une fecon-
de vidioire , 6c les vainqiieurs rava-
ígerenc leur andens país juíques aux 
niontsgnes Á'Texchu ,• &:de KHii$ \ 
ils s'avancerent jufques fuf les bords 
de TOcean qu'iis appellcnt la Mer 
noirc : ees montagnes traverfent la 
Province de Xinfi du Nord au cou-
chant , .& fojit cloignées de huit 
cent ftades du murs, qui font prés de 
cinquante licúes d'Allemagne. 

Hoenjt l'un des Rois Tartares 
voianje fon Etat defolé abandonni 
fes aliiez pour recourir á la clemen
te de l'Empereur. Celui-ci i'envoia 
íecevoir par vingt mille chevanx 
pour lui donner une grande idée de 
ü» puiíUmce il partagea fes états 
«n cinq principautez qu'il rendic 
íributaires , nomma un Princc i 
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chacnne avcc perm^ílíon a ees non-
veaux Princes de fe batir au delá da 
mur, des villes capitales qui tclcve-
roicnt immediatcment de fa cou-* 
ronne. 11 diviía enfuite fon armée 
en trois corps deílincz á l'entiere 
deftruítion des Tarcares. Gueving 
commandoic le premier , Kinplrtg le 
ftcond , & Licjiioang le troifcme^ 
jehaque corps étoic compoíc de cin-
quante milie chevanx > Se d'un bien 
plus grand nombre dlnfantcrie* 
HUOVH laifTa-la liberté á ees trois 
grands Caniraines d'attaqucr les cn-
nemis par ou bon leur fembleroit, 
& leur promit de recompenfer leurs 
Tervices á p oporcion^du ravage, & 
éw dégát qu'il feroicnt dans. le pais* 
Guecing íe mit a leurs troufles & 
les pourfívivit Tefpace de piés de 
deux raille ftades , i l fe trouva juf-
ques á S-trolihifue joignant le rnonc 
T'ienken. Les hiíloriens placcnt cet-
te monragne dans le Roiaume de 
7~Ata , c'eft á diré de la Tartarie; 
paree que ees peuples ne pronon-
cent point C B. O n peut juger pac , 
ceire circonftance depuis combien 
de íiecles les Chinois connoiílent 

íous 
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Tous ce nom tous les pais qui fonc 
au delá des montagnes á'Imak 8c 
d'^ma^a 8¿ jufqucs au déttoit d*-̂ -» 

, lequel nom a depuis cté don-
á tome la Tarrarie Afiatique. 

Gueicing n'ofa palTer au cte!á de ees 
montagnes de crainte de fe peed ra 
dans des fables , & fe contenta de 
fnbjnguer les Provinces maricimesdu 
c-oté du Nort. I l en ruina les habi-
tations qu'its appellent Hordes y & 
revintcharge de biuin & de g'cire 
rendre compte á l'Empercur de cette 
tticfoiable expedition. 

K'mping s'avan^a vers le Nord 
dans un antre pais de l'ancienne T a r -

. tarie appellc Barmfhcliot, & porta 
la terrear de fes armes jufques au 
niont Lankuci 5 il penetra plus de 
quatre mille ftades de pais avec une 
cominuelle fuite de viéloires j i l 
Hazarda meme de traverfer une cam-
pagne fterile, ruina & de peupla les 
lerres habitées. Ces deferís font ap-
pcllez Xamo, c 'e í lá diré íablonneux; 
*'s font d'unc prodigieufé étendue, 
^s commencent au Midi des monts 
^ma^eeyis en tirant vers le Couchant 
^cla Chine au trente-feptiéme de-

Tome / / . P 
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gré de laticude, du eft aujonrd'hai U 
yille de X<¿:hen qoi prend ÍOÜ noni 
des fabics au miiieu defquels elle 
cft bátie : ils continucíiC pendant 
] res de trois cent lie'ucs tanc vers 
le Norc que le Lcvant á la bauteur 

cinquam* tíois degre. O a les 
divife en deux parties, runeappcllée 
le grand l'aucre le petit deíérc, & 
fcparept les Roiaumes de Samahan 
de de Cafar de Tancienne Tdrtarie. 
Ccs pais fetrouvenc cjiez les Hifto-
riens de les Geographes í'oin les 
noms de Saamáfan & de Hoei^ mais 
on ignore íi ees noms íbnt anciens 
ou nouveaux. Ces Roiaumes íonc 
moins arides en quelques endroirs 
du couchant , & les villes ¿ t Jungla 
& de L'tcny , qui font encoré mar^ 
quées fur les carees, y ctoient au-
trefois baties. O n r.e T^ait pas non 
plus íi elles íubhílent encoré , les 
Chinois n'aranc plus de commerec 
dans ces lieux íi éloignez , & c'eíl 
dans 1'A cías de l'Aíie Oriéntale que 
Ton pourra s'iníliuire des noms an
ciens , & nouveaux de ces Provinces 
$c de ceux de leurs rivieres & de ICUÍS 
jiaontagnes,^ 
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/(ífjping contivua fa route au tra-

vers du grand dcfert en rirant au tra-
vers le Levant s & fe détournant en-
fnite au Nord , il s'avan^a jnfques 
íur les bords de la Mer appellcc 
fíanhdi , c'eíl á dice gr inde, quoi-
qu'elle ne foit reprefentée dans 
leurs cartes que comme un lac. L a 
pariie fablonncufe de ce defert pafle 
pour une prodigieufe étendue de 
pais quoiqu'elle n'ait que trente ¡ieucs 
de large. Les Tartares qui avoient 
jufques alors moleílé les Chinois fu-
renc prefque tous extetminés par 
deux Gencraux, & ceux entr'autres 
qni habitoienc entre les deferts & 
ta mer. Les peuples des moncagnes 

Lankiufi fiuent traitez avec la 
^efme rigueur. Ces montagnes s'é-
lendent comme cellc &'Imaü juf-
ques á la Mer Septentrionale , fe 
& divifent en deux parties proche 
ces campagnes fabloiineufes runc 
^ coré de lorient& Tautre de l'oc-
^^ideiu^ renferment dans leurencein-
te en fe rejoignantvers le N o r t , une 
plaine tres vafte & tres abondanre. 

Lic juang n'cut pas le mérae fue-
C£'2, il s'égara dans des chenins fort 

p ¡j 
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difficües , & demenra cache entre 
Ies montagnes de Ninchi , & de 
Niulhun, íans trouver aucune occa-
íion d'acquerir de la gloire. 11 s'é-
trangla de honre & de defe ípoir , 
des qu'il eut appris le progrez des 
armes de íes deux collegues: tout 
rFmpire qui le croioit digne d'unc 
mciilcme íoftnne regretta ce grand 
Capiiaine, ll étoit adoré des í b -
dats qu'il rraijioir comme s'il n'eúc 
ere que leur canisrade ; il s'armoit 
& s'híbilloit ordinairetnent comme 
t'iix ^ & faifoic la guerre avec un íl 
grand dcfintereíTement , qu'il leur 
abandonnoic fa pare du butin , & 
grarifioit continuellemcntles officiers, 

Cette guerre aiant etc íi heureu-
fement terminée , rEmpereur diílri-
bua les pais conquis entre Guektng 
& K'mping , & les auties comman-
dans, qui avoient le plus conrribuc k 
Ten rendre les maures : il íít batir 
des villes & conftiuire des camps 
pour fes troupes , & honora du ti* 
tre de Roi ees deux braves gene* 
raux ; il y a beaucoup d'apparencfl 
que ees rrgions ont éte depuis ap-
pellécs Kara Katai ; K a u i ü$ni*. 
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fiant terre hoire , &c Marc Paní Vc -
nitien aíTure dms fes relations que 
ees pais n'ont été nommez ainfi que 
depuis qu'ils onc été peuplez par des 
colonies da Kata i j or Ic Kataí n'eft 
autre chofe que l'Empire de la C h i 
ne. O n y tfoic encoré des villes, & 
de vieilles enceintes de murs, quoi* 
qu'il foic confiant que les Tartarc» 
n'ont aucune demeure fixe , & qvi'iís 
u'habitent que des cabanes qt ' i í s 
tranfpoitent en difFcrentes contrées. 
Les Chinois qu'on envoia dans ees 
deferís oublierent les morurs & les 
Coummes de Icur pais ,5¿ prirent les 
manieres & Ies inclinations Tarta-
res , en forte qa'ils devinrent le» 
plus mortels ennemis de ceux dont ils 
tiroient leur origine^ 

II fe prefenta quelqae cemps apres 
a i'Empereur un nouvel impofteur 
appellc Xauhong fu jet du R o l de C l , 
qui fe difoit magicien •, il fe mit d'a-
oord aílez bien auprés de ce Pritace 
par quelques preftiges qui lui coii-
t^renc depnis la vie : il s'engigea de 
faire voir á TEmperenr auffi fouvenc 
qu'il le voudroit Cloangoa jCellc de 
to-mes fes concubines qu'il avoic le 

P iij 
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plus aimée i quoi qu'elle fue mnr-
te , & cette promeíkr done ii ne pou-
voit venir a bouc fans le fe-
couts des demons fie donner 
Miasvu dans ce piege j i l l u i perfila
da que C ^ w ^ éroic encoré en vie, 
&c ca'elle demeuroic dans la Lune 
pour avoir h ú un breuvage pareil 
a celui- qui le devoic rendre immor-
tel , & qu'en vertu du pouvoir qu'il 
avoit fur tous Ies cfprics, ií la fe-
roit defeendre toutes fois Se' quin
tes qn'il lui plairoic. 11 fíe batir une 
tourfort élevée , o \ í Ckav£o/i fe ren-
droit li tót qu'on auroit tait des fa-
criíices aux efpiits détachez de la 
matiere. L'Empereur s'aíTujenitquel-
que temps á ees ceremonies j mais 
foit que le demon prit pUiíir á trom-
per ce magicien, ou que Dieu vou-

rendre fon impoílure publique . 
It charme n'eut aucun fucecs , 8c 
Míaovu ne vit poínt fa imitceüe . 
Xaufang craignanc la colere de ce 
Prince s'avifa d'un autre enchante-
ment auífi ri^cule que le premier j 
H ccrivit fur une étoffl* de foie les 
raiíons qui empéchoient Changoa-
é'apparoiílrc k fon amane. Ceue 
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fcmme fe plaignoit daas ce grimoi-
rc de la negügence avec UqucílCj 
on avoit travaillé á fon evocación, 
í l fit avaler ce morceau d'étoíFc a 
une vache , &c vint tcouver TEmpe-
rear^anqnel il dit en Uii montrant 
cette vachí d'un air effraié & fei-
gnant d'avoir preíque perdu la pa
role : Je ne f^aí quel Cfiine toi 011 *' 
moi avons commis j mais je voi des ** 
chofes furprenantes dans le ventre *' 
de cet animal : commande qu'on * * 
Touvie tout-á-i'heure en ta prefen '* 
ce j & qü'cii cherche exadlemcnt*' 
dans fes encrailles ce qni a retenu a 
Changoa dans la Planéete qu elle ha. M 
bite. L a vache fut ouverce en méme-
temps & réioíFe ttouvée dans fes en-
trailles fur laquelle il avoit ccrit plut* 
íieurs autres extravagances HTiaoVu 
examina cette éceiture avee tant d'at* 
tention, qu'ii r*connut qu'clle ctoit 
de la main de ce fourbe lequel aianc 
avoüc la chofe , fut executé á mort. 
•Cette hiftoire eft accomp^gnée de 
PiLifieurs autres circonft mces , te a 
fervi de fujec á quantité de Come
dies ; mais les Anuales Chinoifes 
n'en difent que ce que Ton en viení 

P iiij 
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de raporter, &c la garantiííent vcri-
tab!e : elle fera connoicre aux Eu-
ropeens qu'il n'y a point de país 
ííir la terre oil le demon n'abuí'e de 
la credulire des hommes. O n y ajoü-
te que TEmpercur delcfperanc de 
voir ía maícreíTe dans la tour qn'il 
avoit fait batir , refolut d'en édifier 
une autre, 8c de l'élever jafques á 
la Lune , afín d'aller lui-mcme ren-
dre viíice á Changos Ses Miniftres 
eurenc beau lui rcmoncrer rimpoflí-
bilité de cetre cntrcprife, i l y períí-
fta roújours s mais rarchireéte anquel 
i l en avoic donné la conduite, eut 
TadrcíTe de Ten defabnfer , en lui 
diíanr qu'il entreprendroic volon-
tiers ce grand ouvrage \ mais qu'il 
falloit tant d ' é t e n d n c aux íbndemens, 
qu'á peine trouveroit il dans tone 
l'Empire refpace dont il avoit be-
íb in . Cette inger-icux difcours fie 
comprendre á TEmpereur r impoí l i -
bilité de fon entreprifejqni reíTemble 
beaucoup a celle de la tour de Babel. 

Cependant ce qui reftoit de T a r -
lares cchapez aux Chinois jtraverfa, 
le mont Á Imak , & le pais de Zifan 

cft aujourd'hui TEmpire du Prctc 
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lean ponr fe. refugier dans les Etats 
de Tibet &c de L a a s . Chartkjvg qui 
commandoit du c o t é j des Indes , 
fn avercit TEmpereiir & IITÍ propofa 
d'envoier des prefens, & des mat-
cjues d'honneur aux Rois de L ú t é 
& de T i b e t pour les ob'iger á re-
fiirec non íeakment retraitce á ees 
mifcrablcs, mais á les charger com. 
me fes plus ctuels ennemis. Ces 
Princes rejeiterent cette injufte pro-
pofitian , & re<jeiirent d'autanc p!ns 
volomiers les Tartares . qu'ils cipe-
roient 5*611 fetvir ponr íecolier le 
joug de la domination Chkioife. 
tíiaovü piqué de ce refus , doíina 
ordre á GnñáiWg le plus experimenic 
de tous fes Generanx \ de poutíuU 
vre inceífamment ees fuiards ^ mais' 
Ü tnourut dés le commencemem de 
cette e x p e d i c i ó n . q u i fot mis en1 
fa place , fe voulant acquerir la mé-̂  
me reputation que fon predeeeííenr, 
*es íuivit avec tant de diligenct qu'il 

joignit , & les defíic dans une 
^ataille : i! pouíTa íes debris de leitr 
artnée jufques ehez les Rois «te V 
$i de 3Hin~ dont il couquit les Erats 

furent reduits en Provinces ?, 
V v 
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ils font encoré aujourd'hui une par-
tie de ce grand Empire , Se font au 
couchanc dé la Province de Suchmn 
fnr les frontieres de laquelle on 
bátit la ville á'Vfa }pour y logerles 
troupes neceiraires á la confetvation 
de cette nouvclle conquéte. 

L*£mpercur en ene tant de joie, 
qu'il en donna des temoignages pu-
blics par des fontaines de vin qm 
coulerent pendant vingt-quatre heu-
res de plufíeurs endiroits les plus cle-
yez de fon Palais. 11 alia viíitcc 
que!que temps aptes tous les pais 
da couchant , & du midi dont 011 
á parlé ci delííis , íuivi d'une puiíTan-
te armée : il s'achemina d'abord vers 
le Roiaume de Chan , traverfa fort 
\ ite les Provinces de Xenfi de de 
Skthuen , & vint jufques k /unan. U 
defeendie enfuite á Pegn, Se s'avan-
^ jufques fur la mer auftrale ; i l 
pourfuivic fa route jufques á Laof 
pour viüter Camboye 8¿ le Coch'm , 
pa íB par le Tungkumg & fb rendir á 
¡Qfairitong. Ccfut la qu'on lui rendic 
compre déla ferti1ité de l'Ifle d 7 ^ -
WAM i & des richefles qui Te trouvent 
Is^bng, de íes coces, I l traveifaJfc--



Í>E LA C H I M E . L iv . V I I I . 34.7 
bras de mer qai la lepare du comi-
nent , s'tn rend t le maitre 5c la par-
tagea en neuf rcgions. O11 luí pte-
fenta pluíieurs pcrlcs pechées fut les 
bordsj ce qni l'obügea de donner le 
nom de Chula á la prcmicre región, 
c'eft a dirc le rivage des pedes : elle 
mchtoic ce nom avec juítice quoi-
qu'on le Ini aic changé 'depuis en 
celui de jeingeheu J les caux de ce bias 
de mee pro-iuifant les plus belles per-
Ies du iiionde. Hinovu voulut aufíi 
parcourir les provirces orientales, 
il commei:<j.i par celle de Fokicrt , 
& s'embarqua pour eviter des che-
mins trop difficiles. O n croic qu'il 
fie vint mille ílades chinoiles dans 
ce voiage, qui valenc pres de ¡^oo0 
litües d'Allemagne. 

HleutH ROÍ Tarta re nima mieux 
éprouvci" fa ciemence que de s'ex-
pofer á fon íeíTenciment 5c íé ren~ 
dic ton tribuc are ; il \\ú donna mc-
me ion filí; aínc appelié Gcly pour 
le íaire éievér daps Ta viiie capitale 
a Ii maniere Chinoife , & dans les 
íciences qu'on y enfeignolc' alors. 
Ge jcune Prince aimoit paílionnc-
naent les chevawx feion ie goút des 
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T a ñ a r e s , & en nourriflbic de bien 
plus beaux que ceux de TEmperenr. 
l i les travailloit fouvcntfous las fe-
neftres de fon Palais pour lui fairc 
remarquer fon addreííc j il étoit bien 
proportionné , & d'une tailie avan-
tageufe. I l avoit beaucoup de forcé , 
Fair doux & fier tout enfemble j en-
forre que TEmpcreur charmé par ees 
belles qualitez le fie fon grand écuier 
il fit venir quantité de chevaux du 
Roíanme de FW», d'ou fe tiroient 
les pin? beaux 6c les noeilleurs de 
tout i'Empire , 6c vouluc qu'il ajoú-
tác la fillabe de Kin á fon nom, 
cAmme s'il eúc été originaire de la 
Chine , afín de le diftinguer des T a r . 
rares qui joignenc le nom du fíls á 
cehn du pere , áiafi que faifoienc les 
Juifs. Gfíely outre fes qualitéz per-
Jonnelles avoit le natarel admirable , 
8c tant de prudence Se de difeerne-
menc, que l'hmpereur crúc devoir 
iui dteí le íoin dte fes chevaux pour 
lui confier la conduice de íes peuples, 
&r lui donna la charge de Cülao., 
C'cíl \t premier Tarta re qui íe Jbic 
¿tahíi dims la Chine , & que Paul 
F^mtiew appclle Ching dans fes re-
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íations íuivant la prononciation Ita-
liennc. Les defcendans de ce Mini-
ftre devinrcnt fi puiííans qu'ils nfur-
perene i'Empice j mais on ne parle- ^ 
ra du progrez de leur fortune que 
fous les regnes de la fani lle Impe-^ 
riale á'Ivtn. Plufieurs Tartares d * 
Roiaume ,de Tanga qui s'étoienc 
fortifiez enere des montagnes , íe 
eroianc en état de s'opporer au deí^. 
fein des Chinois , defeendirent dans 
la pleinc , & tcaveiferent les monta
gnes qui foat vers le Septentrión^ 
L*£mpereur averti de lear marche 
envoia Sunon , Xlngu &c Hoti'U , en 
^ualité d'Ambaddenrs au Roi de 
Tanju y pour raíliirer de íá protc ¿Hon 
6c de fon amitie , s'il vou'oii^le re-
connoítre pour fon Souverain. C e 
Prince qui íuioic la dépendance , & 
qui craignoit rhabilecé dtSuvon , t i
ra cette negociation en longnear pour 
tácherde débaueber ce Miniílre j. it 
en donna le íbin á Guely l un deŝ  
chefs de fon armée. Ce Gitely né fu-
jet de l'Empereur avoit quitté fotií 
fervice, croiant f^ire une giandc for
tune chez les Tartares ; i] entrttinc 
plufieurs fois Juvm en particulieí: y 
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& luí promit de la part de fon mai-
tre tout ce qui pouvoit tcnter un 
efprit avaie & ambitieux j mais Su-
von dont la fidclité ctoic inébranla-
ble , s'cmpotta contre Cutly , & lui 
reprocha fa trahifon en ees termes : 

w Eh cjuoi peifide,ores.ui me piopofer 
j , de quitter m o n m a í t r e , d'oubüer fes 
j , bienfaits, pouc devenir comme toi 
s, la honre de ma famille, & l'hor-
,> reur de mes comparrioces , en m€ 
„ rendant le cómplice de ta dtTet~ 

tion ; le ciel me preferve d'nne 
„ pareilie infamie , & dfj la icnconcre 
od'un auíli méchant homme que toiv 

Gnely rendit compre au Roi du 
manvais fuccez de cette tenrative, 
dont^fat tcllement irrité , qn'on ar
reta par fon ordre contre le droit 
des gens les trois Ambaíüdeürs C h i -
nois, Suvon fut jett;: dans un cai. 
chot c ú Ton vouloit le laiííer mou-
rir de faim ; il y vécut qaelques 
jours de nrige fandue , & de peaux 
de béces éco chces. Ce pais fournú 
des fonrrures en abondance, & c'ed 
d'i ü les Taitnres font venir les 
cni's dont font faites les fcelles de 
lisurs cheyaux. Coíxsne on ne coav 
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prenoic pas que Siwon púc rubfitlei: 
long-temps faus nourriture, & que 
ecpendant il étoit encoré en vic . 
le bruit le repandic que !e ciel avoic 
piis íbin dé fes jours. O n le tira 
de fa prifon pour le releguer vecs le 
No re dans la Pi ovince de Hanhai, 
o ú on luí donna á conduire des 
tronpeanx, de chevres & de brebis 
deftinez-aux Tacrifices j it paila deux 
années daus cet exil, & trouva les 
moiens de revenir en la Chuie. U n 
luftorien aííiire qu'il fue expofé dans 
une í í b deferte, ou bien dans un 
efquif íar le grand Lac qu'iis nom--
ment auíli H K n h a l . Cecte lile eft 
peur-eílre celle de Tarata dont par
le Pline, 5c ce que Ton a rappor-
té ci deflus de la longue marche de 
i'armée de Kinplng jufqnes á la Mer 
Seprentrionale , pourroic fairecroire 
que le vaiíTean indien qui aborda 
en Aliemagne fous les Confuís VT/Í-
tellus tk jíffanms venoit de ce to
te lá. U n Roi de Snede felón le ra-
port de CornelíH* Nepos , donna avis 
a un de ees Confuí de i'arrivée de 
ce vaiííeau , & luí fie preícnt de que'-
«jues efclavcs - Indiens. Ce pouvoic 
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cftre un de ccux fur lefquels Mlaovu 
cnvoia des rafraíchiílemens á fon ar-
mée par le détroit $ Siman , qn'un 
orage fie ecarter de la flotte jufqu'au 
delá de ce détvoic, qui porte au-
jonrd'hiii le nom de Najfnu , qu'il 
auroit continué fa ronte juíl]ucs en 
Suede le long des cores de Samo-
fitie Se de Jiuffie ; mais cette coiy-
jeólure cft d'autant plus foible qu'il 
n'eft pas trop feur qu'il y ait un dé-, 
troit á'Jtnian, 

L'Empereur n'eut pas íi-tot ap-
pris la détention de fes Ambafla-
deurs , q iu i marcha contre les Tar. 
tares avec des forces innombrables j 
il aííembla onze groíles années en 
forte que ees peuples cfFraiez par d« 
íi prodigieux preparatifs , fe rctirt-
rent derriere leurs montaanes, ton-
tes leurs terres furent ravagées, & 
HiaovH n'étant pas encoré aíl-z 
Tange, leur envoia un cartel de deífí 
eon^eu en ees termes pour les atti-
rer au combat.Je fnis a l a tete de 
mes troupes , & J l vous efles hommes 
vous liendrez. eUfputer une vittoirt 
q'ú VOHS rendra maiftre A'un Em~. 
pre ejuevoHS avez, tant de fois-pillé*. 
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Ces barbares fe linrent toújoíirs*ca-
chez dans leurs retraittes, & T E m -
pereur revint dans fes etats , laiííiínc 
Lton petit fils de Licjiimg avec le 
commandement de fes armces , 
pour achever cctte expedirion. Laon 
avoic Ies mcmcs inclinations que fon 
ayeul, il aimoit & traittoit comme 
lui les foldats , 11 étoit le meilleur 
cavalier & le plus adroit archer de 
l'Emnire , & Hiaovu ne le croioit 
pas moins braye ny moins habile que 
Liejiiang t il avoic mis les Tañares 
en déronte des- le premier combat 
qu'il leur donna ; mais il demeura 
prifonnier pour s'ecre mal fervi de 
fon avantage, Cctte a¿bion fe pafla 
procfie de la monragne de Sum^^on 
le carnage fnc fí grand que le Roí 
de Tangn fe cruc perdu fans reílbur-
ce. Le vainquevir fuivic le refte des 
ennemis dcfíuics au travers d'inac-
ceílíbles montagnes ou fon bagage 
ne pouvoit paí ler , en forte'qae les 
vivres & les ftéches lui manquerenc 
en chemin , & pour furcroift de mal-
lieur , il lui étoit impoíTible de por-
íer dequoi faire des retranchemens 
& fermer les paífiges aux ennemis:' 
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qui» le pouvoient venir cíiafger eri 
.queuc , aiant une parfdice conno]!-
fance de ce pais rempií de moiiEa-
gnes-

Quokan qui avoit quiíté le fervice 
de l'Empereur pour celui des Tar-
tares, s'étant apper^u da mauvais étac 
de i'ariTiée ennemiejUaíT^mbla promte-
ment ce qu'il púc de foldats, he ferma 
lons ees deffiiez ; il pouíTa Ies enne-
IMÍS jufques dans le fond d'une val--
lee commandee par des moncagnes, 
du hant defquelles il tomboit une 
greíle de físches que les Tartares 
décochoient fans cotirir aucim dan-
ger,. lis tuerent la plúpart de ecux 
qui venoiem de les mettre en derou-
te , & preíTerem plufieurs fois Ies 
auues de fe rendre j mais la plúpart 
des OfHciers aimerent mieax peric 
les armes á la main que d'étre faits 
prifonniers. Laon eut beau leur re-

yy prefenlcr qu^il valoit beaucoup mieux 
5> accepter le parci qu'on leur offroit 
JJ que de fe laifTcr égorger comme des 

be-tes, qu'il n'y avoit pas de íeuretc 
5> pour leur vie de fe prefenter á l'Em-
•>> pereur apres une telle difgrace , & 
>i qu'cn fe rendant á diferetioiijOn pour-



DE LA CHINE. Liv . VÍIT. ^ 
roit trouver qaelquc jour roccaíion « 
de les vangcr de ]eur défaite. C e ' * 
qui lui reftoic de gens , mirenl les 
armes bas & dcmcurercnc avec lui 
prifonniers. 

L'Empereur déja íur Táge fut & 
louché de cette diígracc qu'il defen-
dit k fes gcneraux de pourfuivtc 
deformáis les Tartares : fe conien-
tant de pourvoir á la confcrvation 
des Provinces enfermées entre les 
momagnes 6c le grand muc , Se de 
meteré i'Empire á couvert de lenrs 
ijicurííons. Cierty qui commandoir, 
cetcearmée depuis la défaicede Laon 
fon partieuliee ami , éprouva quelque 
temps aprés combien íl efl; dange-
reux de parler trop li bremenc á fon 
maícre irrité quand ii croit fa colere 
jufte. Il étoit anprés de l'Emperenr 
lorfqu'on lui vint annoncer ce maf-
facre , il crút pour excufec fon ami 
lui devoir parler en ees termes : T u « 
f^iis que Laon a t. üjours rendu * 
beaucoup de rcfped , Se d'obéiílan- ( 
c e á ton pet^ & qu'il t'a fiieüementf 
fervi j il a t íop de foi& expofe fa vie * 
pour erre foupqonné d'aucune tra- * 
^ifon ^ l ' o n ne peut imputer íadif- * 
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*> gracc qu'a la neceílité de perir orf 
« bien de fe rendre aux ennemis ; je 
»fi l is méme perfnacfé qu'ií ne s'elt 
« rendu leur prifonnier qu^afin de trou-
» ver Ies moiens de les furprendre a 
« íbn tour , & delaver dans leur fmg 
i) la honte de ía défaité, L'Empereuí 

irrite par ees excufes , donna ordre 
qu'on arrérác Cieny 8¿ qn'on le fie 
eunuque, ehátimenc appellé Fuhmg 
chez les Chinoi^. 

JL'Empirc fut encoré troublé par 
des brigands qüi firent de grands de-
fo-rdres dans les Provinces Orlen-* 
tales. Les penples qui fe píaignoienc 
de la durete de ceux qui levoient les 
in ípo t s , pnient íes armes en queU 
ques endroits j mais comme ils n'a-
voienc point de chcfs & nuíle difei-
pline , íes emodons furent bientoc 
aíToupies i on mit á mort un fi granct 
nombre de ees rebelles, que l'Empe-
rcur fe repentit dJen avoir fait une (i 
cruelle jufticc. 11 fít de nouveíles 
©rdonnances tres - feveres pour ar-
fécer Tavarice de íes fermiers,(?c pour 
ramener par la douceur le reíle des 
rebelles Í il défendit de faire tnafrl 
baile fur cux , a moins qu'ils ne fui-
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fcnt at.troupez avec des armes jufques 

nombre de deux mille j il pardonna 
á tous ecux qui luy demanderent 
grace : en forte que la crainte des 
lupplices & l'erperancc da pardon 
diífiperent ees mucins , & cette figc 
conduite piggea Tetac de volears ÜC 
«conferva les bous ílijets. 

L'an 84, avant JESUS-CHRIST l'Eni-
pereur eur un fils d'ane de íes con-
rubines qnj fut nommé Fi l inñ fon 
fils ainé Gneu étoit forti d'une fem» 
me legitime : il avoit encoré piu-
ííeurs autres garlón de diíF*rt'ntes 
ijiaitreílcrs. FtUngt fat, dit-on , qaa-
torze mois dans le teñiré de d mere, 
Se l'Empereur qui avoit pris cetrear-
dement ábon aagarc^'en aimoit beau-
coup d'avantage ; il fe atoll que cec 
enfant feroit un jour femblabl'-á f íh l t 
qui fue un des pUis figes Souverains 
de tout Levanr, & done la mere 
en avoit eílc ^roííe auílí long-tcms 
que celle de Ftlingl l'avoit éte de 
lui ; mais révenement dementit cette 
conj í í tare : car ramitié de Hiavu 
pouc Fl lwgi , & la haine de Chiongi 
S'un de fes Miniílres contre le Prince 

, cauferene des malbcurs fi»" 

http://at.tr
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neftes qui affligerent rEmpereur, & 
qui furcnc les commencemens de la 
difgrace de Gueu, 

Pluíieurs perfonrcsde la ville capi-
tale & des fín^mes entc'autrcs, s'ad-
donnetcnt en ce tems - la á des cou-
pables enchantemens : « l i es cher-
choienc le íecrcc de paroitre beau-
ceup plus bellcs qu'elles n'étoienr. 
Quelqu'unes fe gliírerent dnns l'ap-
partement de GHCH fans la participa-
tion de ce Prince qui vétoic crop f ge 

trop modeíte pour avoir co nmerce 
a veo des femmcs efFrontées j mais 
elíes trouverent enfin le moyen de le 
iurprendre & de l'cntrainer avec elíes 
dans toates foites de déreglemens ; 
elles avoient trouvé la cornpoíílioti 
d'un breuvage appcllc C u a , qu'un 
hommc n'avoic pas fi tot mis fur Ies 
l é v i e s , qu'il devenoic íi violemmenc 
amoureux de celle qui le luí avoic 
d o n n é , qu'il ne pouvoic plus vivre 
íanselle. Ces empoi-oaneufcs avoient 
encoré d'aucres mixdons pour caufec 
<Ie '^ranues maladies ík. pour faire 
monrir qui bon lenr fembloit; elles fe 
cleíírenc de L 'tu l'un des fils de TEmpe-
m i r age de dix-jieuf ans, & d'une de 
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fes rmicrcííes , de Ci femme & de 
fes enfcins a la referve de fon plus 
Jeune fíls» L a haine mutuclle des 
deux freres entretenue par la jalouíie 
de leurs femmes , fue la caufe de ees 
emppiíonnemens , fans toucesfois que 
GHCH en fue coupab.'e. Ces femmes 
abominables encerroient de certaines 
ftacaes de bab , fut les fofles úeC-
qnelles clles raifoient des facrifices 
^onrs'atcirer la procedbion des Dieux. 
Celles qni réüflílíoient le mieux dans 
cette f^ience diabolique , donnoieiit 
tanc de jaloufie aux autres, qa'elles 
la firent éclater, &r que s'ctant que-
Tel l ées publiqucmcnt , elles fe re-
prochetene les unes aux autres les 
•crimes dont clles étoienc cómplices. 
Leurs broüilleries vinrent jufques aux 
oreilles de l Enipereur ; mnis i l nc-
gligea ces bruits, foit qu'd les crúc 
raux ou de peu de coníc^uence^uand 
méme ils auroienc été vcrirables. A 
qnclque tems delá , il vic en fonge 
pluíieurs de ces ílatucs de bois cha-
«unes un báton á la main qui le fra-
poicnc toute1; enfemble. I ! fe revcilla 
tellement cfKaié, qu'il comba d.ms 
*Jne langueur dont il ne icleva ja^ 
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anais. Chiongí dont la haine impía-
ícable chcrchoit k perdre Gueu, ccúc 
<jue la maladíe á'fíloio'vu luí en four-
niroit Toccafíon. I l sapprocha de 
i'Empereur, & lui dic: Qv'on ¡ni a~ 
volt fait prendrc ¿¡uelcfue, brenv¿ige 
-empoifonné , & ÍJHH devñt faire ar
re ter le conrs des malefices dont OH 
jfenv'fageeit les fuites anavec horrcnr. 
L'Empeieui: lui oroonna d'appro-
fondir cette horrible aíFtire , d en 
découvrir le? cómplices Se de les ex-
íerminér. Chlcngi fe tranfporta des 
qu'il eut re^ú cec ordre, dans le Pa-
lais du Prince Gueu^ & en viíita tous 
Íes app.ircemens qu'il trouva remplis 
de ees figures de bois & de ees fem-
mes fufpc¿l:es de cecrime, 11 en vint 
promptement rendre compre á I'Em
pereur , Ini exagera le nombre de 
ees femmes & de ees í latues , & a-
joúca qu'il avoit découvert dans le 
mémeendroit le fourneau dans lequel 
•on avoit preparé le poifon appdlé 
C u * j mais qu'il n'avoít ofé par ref-
peél poulfer plus loin cette recherche, 
-de crainte d'y eomprendre fon fils 
ainé , íur lequel il n'avoit aucun droic 
de corredtion ¿ il le fit cependane ob-

ferver 
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ferver dans fon palais , & mit en 
garde des gcns affidez dans tous les 
endroits par o ú ce Prince pouvoic 
alíer trouver fon pere pout íc jnftifier 
de cetce accufarion & lui faire con-
noicre fon innocencc. GHCU jugeanc 

quci crime on le vouloic noircir 
parles devans qu'avoit pris.,C^i(?^# , 
«e delibera poim fur ce qu'il avoit á 
faire i il envoia querir ce traitre Se 
tous ceux qui avoicnc rifíte fon pa
gáis avec lui, qn'il íit maífacrer en Ct 
prefence par fes domeftiques á la re
serve de Chiongi qu'il voulut avoir 
fe plaiíir de ruer de fa main ; 
&} quoi méchatit, lui dit-il en le poi-
gnatdanc, n'étoU-ce pas ajfe^ d'tvoir 
tmt de foh trahi man pere fms me 
Cendre U plus crirninel des hommes en 
f>n efprit?Mmrs infame ily atrop long~ 
tems quetuvis & que tu merites le plus 
truel des fupplices, Suveny l'un de 
ês émilTaires qui s'étoit feul ¿chapé 

a cette vangeance, en donna pronice-
Ulent avis á TEmpereur, Cueu c t ú -
Snant le courroux de fon pere, pric 

fuitc en diligence : on envoia des 
gcns pour Tarréter j mais Suveny au 
^^u de leur faire executer cet ordr€ , 

Tome I h Q _ 
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leur comm.mdí d'aller dirp á TEm* 
pereur que ion fils s'cioit publique^ 
mei-t revolte , qy'il venoic avec une 
armée rafllcger dans fa villc capitale, 
HUOVH fie marcher un grand corps 
de troupes po^r s'ajOTurer de ce fils 
rcbcllc, avec ordre de je tuer fi Ton 
r e pouvoj't le faire priíonnier, Ces 
troupes mireot faeilement en fuitc 
qnelqu'uns des domeftiqnes de ce 
Prince eífraiez $c defarmez , fans tou-
tesfois en pouvoir artaer aucun, ni 
le Prince leur maitre. 

Trois anciens Minií lresqui ctoient 
aufli philorophes touchez du malheur 
4e Gneu , prefenterent un memoire * 
fon pere qui éclairciffoit cette calotn-
tile jufques aux dernieres circonftan-
ices , & par lequel il pouvoit voi í 
elairemene Tinnoccnce de fon fils Si 
la perfidie de fonennemi Í ils raílíi-
roient encoré par ce memoire que cff 
Prince ne s'étoic poinc revolte, qu'il 
ji'avoit levé aucuns foldats. ni mécitf 
forti du refped &de Tobeiflance qu'ij 
lui 'ieyoit; que le peril dans lequcj 
i l s'étoit vu expofé Tavoit á la verití 
contraint de fe défaire de ce méchaPf 
lipiume <jui avoii fermé á ce m a l h ^ 
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reux Prince jufques aux avenucs de 
fon Palais pout 1 empecher de s'aíler 
jetrer á fes pieds & de lui demandee 
jufticc J qu'il n'ignoroit pas l'ini-
mitié qui ctoit depuis long tems en
tre fon fils & ce Miniftre , & qu'á 

Tégard des empoifonnemens, il n'fn 
faltoit aecufer que cesméchantcs fem-
mes dont Ies malefices n'étoient ja
máis venus ala connoiííánce deGneit. 
l-'Empcrcur eut quelque égard á ees 
raiíons & fie celíer de pouifuivre fon 
fils, íans toutesfois le rappeller auprés 
de lui ni le decíarer innocent- C e 
Prince deferperé de voit filingi fon 
cadec poífeder toute la tendreíle de 
fon pere , fe coupa lui - méme la 
^gorge j quclques hiftoriens aíTurent 
neanmoins qií*il senfoic chez les T a r 
ta res pour mettre fa vie en liberte ? 
& le bruitfut d'autant plus veritable, 
qu'il parut fous le regne fuivant un 
impofteur forri de Tattarie qui fe fai-
foit appellfíc G/ííw.L'lmpcratricc aiant 
appris la litort de fon fils, aima mieux 
Véirangler que de demeurer expofée 
•au mepris & á la duretc de celie done 
le fils devoic bientot regner. Cepen-
dant les íoins que 1 « n pric d'éclaitck es 
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Pinnocence de GHCH & la perficíie de 
Chiongi, convainqnirent I'Empercuc 
de Tune & de l'autre. II fit extermi-
ncr toute la race de ce dernier, qa'u* 
ne mort trop douce avoic enlevé á 
la rigueuc de fa juftice, & condamna 
Shver.i fon cómplice á ctre brúlé 
lout vifril fit batir une maifon dai>s 
un des lacs de fon palais, oú il s'en-
frrma pour pleurer fon fi!s. Ce nou-
vel cdifice fut appellc la maifon d'ef-
perancc & de regret : & tout l 'Em-
pirc affligc de la mort de Gneu , pric 
pare á la douleur de ion pere, 

L'Empereur toüjours languiííant & 
plus foible de jour en jour , fe démic 
de radminiñration de l'Ecat trois ans 
avaut fa mort, Se ne s'occupa cjue 
des plaifírs de ragricultnre. II tra-
vailloit l u i - m é m e au labourage 5c 
cnfemen<joit des terres quand fes in-
commoditez le lui peimettoient pour 
animer tous íes fujets au méme tra-
vail. I l fie chercher les plus hábiles 
labourcurs de la Chine qu*il díftribua 
en diveríes Piovinces pour Tiníhuc-
lion de leucs habitans. Ces gens au-
íoriíéz par un Prince devenu lui-
íjrjpme Jabpurcur, invepterent quan-" 
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íitc d'inftrumens tres - commodes á 
ragdculrurc > & Ton ne doit pas étre 
plus furpris de voir des Empercurs 
Chinois defcendrc de Icnr trónepour 
íe délaíler parmi les innocens plaiíirs 
du laboiuage, que des gens tifez de 
k charuc devenir Empercurs R o -
mains. 

HÍAOVH aflfemEla fon coníe i l , & 
tint ce difeoursen prefence de tous 
fes Miniftres i Je connais par mon " 
experience & par Ies divers evene- cc 
mens de ma vie , que les hommes netc 
peuvent parvenir au veritable but {* 
qu'ils fe propofent/aute de prevoiah- rt 
pour Tavenic: j'ai entreprís pluíieurs *• 
guerres , j'ai conqiris des Roiaumes j '< 
mais j'ai troublé le repos de mes fu- <r 
jets & Ies ai chargez d'impots pour •« 
i'entretien de mes armées. II eft im- •« 
poíl íble qu'im fouverain quelque a- *« 
vantage qu'il remporte fur fes en- cc 
nemiis, n'apauvriífe fes peuplesquand Cí 
¿l a les armes á b mainr Je recon- ** 
neis encoré que j'ai commis plu- tc 
fieurs autres fautes qui me font fentir *e 
^ecuifans remords;maiscommeIepaf- " 

eft irrevocable , il vaut mieux en ** 
lemoigner fon repentir que de cher. 
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s» cher de mauvaifes cxcufes. Je vouff 
» ai fair aflembler pour vous ordonner 
»» de me parler fans flateric s & de me 
** diré fínceremenr s'il fe commet quel-
»J que chofe dans l'adnainiftraiion de 
" TEtat dont on aic raifon de fe plain-
» dre : declarez-le moi libremént afin 
» que j'y apporte de promts remedas». 

Cinchen l'un des principaux Magif-
trats prit la parole & lui remontra: 

» Qu'il avoit non feulement donné 
» croiance des afíconteurs qui lai' 
» promettoient de le rendre immortel j 
» mais qu'il les avoit defFraiez pen-
» d a n t leurs inútiles recherches , Se 
* qu'il étoit inexcufable fur le teTis & 
» fur l'argent qu'il y avoit emploié f 
M que ce travail & cette dépenfe le 
s> dcvoient enfin cenvaincre de l'igno-
w ranee & de la mauvaife foi des fouf-
« fleurs; que ion grand áge & fes in-
» íirmitez fuífifoient á lui fliire com-
« prendre que la mort eft inía Ilib'e , 
¡» qu'il le fupplioit de renoncer á cette 
s> honteufe & indigne applicarion. J ' a -
s» voue, repliqua l'Empereur, que Ies 
»* chimiftes ont abufé de ma credulité , 
» la crainte de la mort dont je me vois 
» fí prochee í l caufe de cette foiblcfléí. 



DÍ ÍÁ C H I HE. L i v . VIÍL 557; 
O n me flatoic de me rendre immor- <c 
H j mais quoique la Chimic ait des 
f^crecs capables de maintenir la fan- 4< 
té , jene devois pas épuifer mes tre- " 
fots a. nourrir Se á faire travailler un *c 
fi grand nombre d'empiriques , puis ** 
^u'un feul me fli£5foit pour mo com- '* 
pofer des remedes. Je les chaíTerai c1 
tous fuivaftt le fage confeil <jue tu me tc 
donnes, & je defíends des á prefent ** 
la pratique d'un art fi crompeur dans " 
toute l étenduc de TEmpire Cette '* 
defenfe ne put cntierement bannic la; 
chimie, 6¿ les Chinois en font en
coré aujourd'hüi beaucoup de cas, 

Tanyu ROÍ STen & frere de T E m -
pereur f<5̂ achant rcxtfemicé de ce' 
Prince qui ne laiíloit aucun enfant 
en age de regner , envoia des Am-
EaíTadeurs luí demander la permif-
jGon de íe rendre auprés de luí. C ' c -
toit aííéz clairement lui propofer de 
le declarer fon fucceíTcur. Hiawm 
en fut tellemenc indigné qu'il fit 
mafTacrer ees Ambafladeurs {ans tou-
tefois rien entreprendre contrcl E -
tat ny contre la períbnne de fon 
frere , & fe contenta pour arrecer 
le cours de fon ambition de faite 
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reconnoitre Filingi fon hericier a 
l'Empire, quoiqu'il ne fút ágé que 
de fept ans. Cct enfanr que ion pe-
re aimoit avec paQion, avoit une ían-
tc vigoureuíer le corps bicnpropor-
tionnc , refprit vif & delicac , 
cnforte qu'il ctoit aimc de tout le 
monde. L'importance étoit de luí 
conner un tuteur fage & fidele.L'Em-
pereur jetta les yeux fur QttaugH fre-
re de I(inj>ingy¿ot\l '\\ GonnoiíToit de-
puis long temps la prudence & la 
droiture j & pour Taider dans l'exer-
cice de cet important emploi s on 
fie peindre dans la chambre du jeu-
nc Prince rhiftoire de Cheukeng 
€ouverncur du Prince Chingu , qui 
avoit acquis une grande eftime dans 
la fonóbion d'ua pareil emploi. I l 
condamna enfuitc á la mort Kuevia 
mere de Filingi aecufee de plufieurs 
crimes , & luí accorda comme une 
grace, le ckoix du gente de mort.Un 
fi fevere arreft renducontre une mere 
daas le meme temps que Ton couron-
noic ion filscauía une étrange furpriíe 
á toute laCour r i'Empereur en voulut 
bien rendre raifon , & dit á quelques-
ans de fes Minifttes qu'ils f^auroienL 
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^ans pcu les motifs d'une condam-
nation qui leur paroiflbit íi bizarre 
&: íi cruel le. Nos chioniques, a j o ú - « 
ta t-il , font rcmplies de deforáres «« 
arrivés pendant la minorité de plu- <«• 
fieurs de mes prcdecclleurs, qu'on «c 
ne peut impnter qu'a la futeur de «« 
leurs meres qui abufant de Timbe- <« 
ciiitcde ees jeunes Princes , ont ía- «» 
lisfaic aveuglément á tomes leurs 
pafilons fans que perfonne ait ofe te 
s'oppofec á leurs violences. Vous «-
n'ignorez pas la conduicc ícandáleu- *̂  
íe de ¡'ImperauiceLlnheva femme de « 
tnon bifayeLil, j'ai condamne malgrc «c 
tnoi/Oíw/^decraintequ'elle a*0 ruinar «r 
TEmpire pendant la minorité de mon c«-
fils. L a maladie de rEmpcreur au-
gmentant de jour en jout QuangH 
s'approcha de ion lit les iarmes aux-
"yeux pour lui reprefenter que fa putf--
íance ny fa vertu ne le pouvaní ga-
'entir de la mort , il d^voit avante 
que d'expirer, donner la corfolation-
* íésfujets de le choifir un fuccef-
ÍCur digne de l u i , & capa ble de gou* 
Vernet lui.mc;ne. Hi.ioviv dont l'ef-
prit ny la fermetc ne fe íentoien^ 
Bas encoré des approchcs de la more-
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lui repondit, que Filingi éioit l'hei 
ritier de ía couronne , & qu'il Ta-

a voit nommé fon tuteur: n'as ru pas 
« v ó , lui dit i l , l'hiftoire que j'ai fair 
»> peindre fur les murailles de la cham-
» bre de mon fils ? j^efpcre que le ciel 
« confirmera mon choix, & que tacon-
» duite dans la regence íera confor-
»> me a celle du fage Cheufang que je 
« t'ai propofé pour modele. Quan~ 
>Í gn furpris de cette declaración luí' 
ti repliqua , qu i l devoit jetter Its 
9l yeux íur un Miniftre bcaucoup 
JJ plus capable que lui de ce peni-

ble & delicat employ , & que 
^ K'wgely dont il connoiíToit le rare 
n meríce enctoit beaucoup plus digne. 
^ Kingely qui ccoic prefent fe défcn-
.» dit d'cftre le tuteur do jeune Princer 
» il remontra qu'eftant né Tartare, 5c 

nedevant eftre coníiderc que com-
me un Prince chaíTé de fon país : il 
ne pouvoit accepter Ja regence au 
prejudice de tant d'autres grands 
hominss Chinois , qui de plus meri-

" toienc par le..ir vertu cecee jaííe pre-
2> f-rence, L'Empfrenr aiant encoré 

aííéz de forcé pour fe fentir pene-
u c de la.madeftie de ees deux. mi--
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niftres, declara Filingi fon fuccdleur 
qui n'ctoit á g é , que de hnii ans 
QuangH fon tuteur , 6c C 0 U 0 de 
l'Empire, & Kingely General de coa
tes íes armees. l l n'eút pas fi.tót 
expliqué lá-deílus fes dernieres in-
lentions qu'il rendit Fcíprit j ce fut 
un Prince qui n'auroit point eu d'é-
gal. (ans fa chimerede Tinímorcalité, 
& fon emefteraent furieux pour la 
chimie: il s'étoit tellement flatié de 
ne mourir jamáis qu'il avoit fait ba
tir de m.ignifiques temples au dedans,. 
SÍAM dehors de la C h i n e , en l'hon-
neur de ceux qui deyoient vivfe cter-
nellemenc. O n croit que celui de 
Camhye qui eft foútcnu fur íix mil
la grandes colomnes de pierre^cft 
un des ouvragesde ce prince parce 
que Ton trouve dans les anuales dü 
pais, qu'il édifia une fuperbe f Agtr* 
de danb la Province Lybique. pour 
ta fttuébure de laqudle toüs les 
Gouverneurs iui envoierent chacun 
une colomne de m é m e grandeur ^ 6¿ 
de méme matiere ornée de quantité 
á'étofFes de foye jatsne, pouf rendie 
leurs prefens plus agre:ibles á JfUoVn 
«jai aLnoit cetce , couleur. C t í t 
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apparemment ce Piince qni a crai 
bli l'idolatrie dans cetce partie du 
Levant, quoiquc Topinion de la me-
lempíicoíe n'y ait ctcre^eue que dc-
puis JES U S - C H R I ST. Mais on traic-
tera ce poinc d'hiftoire plus á ( o n é 
dans la íeconde partie de cct abre» 
ge. Les Chinois n'avoient qu'une 
íeule religión avam le regué de ce 
dernier Souverain ^ qui íubfifte en
coré á prefent, & qnon appclle la 
religión des Philofophes Se des gens 
de lercres. Elle eteit plus ancienne 
que Confiícins j mais c^ft lui qui en a 
reglé le cuite , & la difcipline : elle 
n'avoit aucuns idoles , & n'adoroit 
qu'une íeule divinité appellée Xang-
ti. I l fe glifla depuis plufieurs faper-
ftitions parmi les peuples ; ils revire-
rent les grands perfonages apres leur-
mort comme des demúdieux, rendí-
rent des honneurs aux genies tute-
Jairc* des fleuves , des montagnes 
de plufieurs autres cftres infenfibles,-
ils cleverenr enfuite des temples iu 
ceu» qui s etoient íígnalés par d'e-
clit ntes aót ions , & les propofoient) 
pour exemplp comme ils font enco-
sse aujpuid!hulíans.toutefois le& ado-
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rec , mais leur pofterité trop cre-
dule s'eft laiíTé períliader qu'il rcíide 
quelque divinitc dans ees anciens 
monumens , & qu'ils meritent par 
eonfequent leurs adorations. lis onc 
auífi báci d'autres édifices nommea 
Snté tng en Thonneur de leurs peres ,-
& de leurs plus proches parens des 
le commencement de íeur monarehie; 
dans lefquels ils n'ont poinc d'ido-
les , voulant feulement inftruire le 
public du reípcíl que Ton doic por
tera fes petes pendant Ieur vie , par 
celui qiuls leur rendenc apres leur 
mort. lis ne praciquoient aucrefois 
que de certaines ceremonies exte-
rieures íans aucun cuite qui fut par-
ticulierement obferve dans la reli
gión. Cela fe remarque dans plu* 
fíeurs endrpics des ouvrages de Con~ 
fncim, qui Ieur prouve qufe le regle-
ment de l'Etat depend de Tobferva-
lion exaéte de ees ceremonies , & 
qu'ellcs reglent la fubardination qui 
doir cftre enere Ies R o i s , leurs M i -
'Tiflres vles Gauverneurs & Ies M a -
g ftrats, auíli bien que celle des pe-
res, des enfans & des autres paren*-
&lon lc$ difíljrens degrez,. Ils en-
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rapportent beaucoup d'exemples, quí 
font connoítrc Cjiie cts ptnples ne 
font pas aíTez groíllers pour adorer 
les perfonnes qu'ils onc vcu mourir 
comme s'ils etoienc des dieux : ils íe 
contentent d'écrire leurs noms dans 
ees temples chaqué famille á fon 
regiftfe pardcnlier. Le foin qu'ils 
prennene depuis un temps immemo-
rialc de conícever la memoire de 
leurs ayeuls eft beaucoup plus anclen 
parmi eux que i'idolatric , concre la-
quelle la íedte des PhUofoplKS fe 
¿échaine ouvcitemcnt. 
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du Neuviéme Livre, 

A Ppltcatlon de l* BmfvreHr I fUo-
chau m foulagement de fes peu~ -

fríes. Selles paroles de la mere d'nn ' 
jHge crimlnel. I I parott un homme ejui 
vent pajjer ponr le Prime Guei. I t efi 
condamne k la nurt. Rcglement de 
l ' Empereur pour le fonlagement des 
pauvres. yídd^efíe d ' m yímbajfadeur 
ponr faire rendre la liberté a -Su exi-
le dépuis long temps. L'Empereur re~. 
compenfe fa fidelité. Qitangu tuteur de 
PEmpereur accufé de trahifon par fes 
ennemis. L*Empereur leur impofe ¡ i . 
Unce. Nonvelle conjuratlon contre ce 
Afiníflre , -décauverte & feveremenf 
pmie . Prepffes d é la mort de l 'Em* 
f ereur fon onde, Hok Im fuccede qui 
fe rend indigne de regner. QUangu af~ 
fimhle cheT^lul tons les Miniares, 
£>ifcours d'un de ees Miniftres pour 
animer les autres a dépofíeder HOK. 
H i le f m fprtir du Palais , & 14 
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renvoíent dan* fon ánclenne Trtnci~ 

•pauté, ' Iveni fon neveu efl cleu en f a 
place. On IHÍ rendQuangH fiifpeüi& U 
U gñrde mnohijtant fes fottpfons an-
pres de ¡m. L a fcrnme de ce A í i m f i r t 
vent faire empoifonner l'/mferatrice, 
Tremblemem de terre en la Chine, 
Mort du fidele QuangH. Retablife-
tnent de rancierwe charge de donmur 
d'avis a L'Emfereur, Hiena fimme de 
Quangu , dwP la pile avoit époufe 
L'SmpereHf , vent faire empoifonner le 
Prínce Kina enfam du premier Ut, 
L'Imperatrice hariteufemcnt repudiée. 
% etranchement des loix devenués i m -
nles. '/(evolte des peuples de ¡a Tro. 
vince de Xantong ramenez. a liobeif~ 
fanee par l'adre f e du General Comfu.. 
Retraitte de deux precepteurs de VEm* 
pereur. L e fils de l'E?npcreHr lui par. 
le avec infolence, Ambafadeurs Tari* 
tares envoiez. a l'Empereur, 
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Miaochaü feptteme Entpereur re± 
gna douze ans.. 

Ilingi changea de nom 
en moncant fur le thró-
ne , & voulut cílre ap-
pellé Hiaochaú j il eut 

dés fon enfance de fi b?l!es inclina-
tions, & tant de prudence& de pe-
netration , que tous les hiftonens. 
airurcnt qu'ancun de íes predecef-
feurs n'ayoit commencé fon regne 

L'in i i , 
du 44. 
Cyclc 
t€. a-
vane 
I. 
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avec ele ÍI grands talens pour l'acfL; 
miniftration de TEmpire j mais com-
me les chofes rares íbnc de peu de 
durée , & que Ies fruics trop avan-
cez nc fe confervene pas long-temsj. 
ce Princc ne vécut que vingt ans 
done il en regna douze fous la tu
tele de Qv/wgH, II fie faire lui-me-
me de magnifiques foncrailles á fa 
mere : & l'honora du litre d'Impera-
trice, il choifit un Magifttar appcl-
le Pato pour remplir la charge de 
Juge criminel done il étoit ires ca-
pable, &dans rexércice de laquellc 
il s'aqnit une grande reputadon 5 it 
ce faííbir aucun quartier aux cou-
pablesjmaís fa juftice quoique exa¿le 
n'étoic pas cruelle , & fa mere avoic 
Beaucoup contribué a cette mode-
rarion. Elle lui demandoic lors qu'il 
revenoit de fon tribunal á cambien 
de malheureu* , il avolt fauvé la¡ 
v i e , & lui faifoit des careíles á 
proportion de la pitié qu*il avoit euc 
pour les criminéis. Mais elle lui 
refufoit á manger quand il en avoit 
envoié quelqu'un au fupplice & lui' 
difoit en colere ; ¿fue les juges de. 
vwient conferver la vie des hom»*€4' 
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müjfí long.temfí qaon peavoit efpe~ 
rer leur am*ndement j C¡H ÍIÍ mou-
*oient bien f lm facilement quils ne 
venolent au monde , & qu iL itoit 
tres^dijficile de les elever dans lenr en-
f*nce. 

l l parut des la premiere année de 
ce regne un impofteur qui reflem-
t lo i rá , & qui s'habilloit com-
ftie l u i , afin de pafíer pour le legiti
me heritier de l'Empire. I l fe fít 
connoitre d'abord fur les fronderes 
4e Tartacie, & vine enfuice dans les 
Provinces de TEmpire ; quoique per-
lonne n'ofát le recevoir de craince 
de déplaire á l'Empereur , on ne* 
llaiííbit pas d'avoir quelque confide* 
Catión pour luí : mais Pah le fit ar-
fecer , & le condamna á écre coupc* 

deux par le milieu du corps, foit 
qu'il fue le faux oa le veritable 
Gnett , & voici de queile maniere il 
condut á fa mort. U n fils abandon- ** 
íie la maifon de fon pere qui f.ir de '* 
faux raports s'étoit laille prevenir <c 
contre lui ce pere aiant reconnu c* 
fcn innocence cft feníiblement cou- ** 
ché de l'injuftice qu'il lui a renduc : ** 
«ependantce fils prend: íccretiement<s 
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,̂ la faite, & fe ticnt caché pluííciiri; 
„ íinnées, fans faire fcavoir de fes nou-
„ vellcs a ion pere qui le pleiire com-

me s'il ctoit mort. Se dans la dou-
„ leur duquel tout l'Empire prend-
ai beaucoup de part : il y a bien de 
„ TappaFence que ee Prmce ne vit 
„ plus j mais s'il eft encoré en vie á Í3i 
„ ruite , & fon filence meritentla mort^ 
„ & quoique cet inconnu foic ie ve-
5> ritabk Gneu y il n'cn cft pas moins 
„ eoupable. 

K'mgely qui commandoit les ar-
mces moeruc le neuviéme mois de 
cette meme année , tres regretcé de 
fon maitre. Il iaiíía deux fiis Xangt* 
éc Kleni aafquels l'Empercur donna. 
des gouvernemens confiderables cu 
reconnoiííance des fetvices de leuc 
pere. Il; envoia biea-tóc aprés des 
Magiftiats tres-habiles & tres-pru-
dens viííter fecrettement toutes les 
Provinces de l'Empire vavec ordrede 
s'informer fi Ies peuples ne fouf--
f oient point d'opprcílion. I l don
na l'année fbivante la principante 
de Paulu á Quangu fon fidele tuteur 
á condición de la relever de fa cou-
í»iine,- L a troiíiéme annec de íbn^ 
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regne aianc ctc affligée par une 
grande fterilité , il ordonna que tous 
ceux qui avoienc plus recueilli de 
grains qu'il ne leut en faloic pouc 
leur rubíiftance, en fourniroient aux 
pauvres fuffifamment pour fe nour-
rir & ponr enfemencer leurs terres 
^u'ils rendroienc en efpece á la pre
fiere recolte* II remit aux riches 
tous Ies impóts qui fe levoient ííir 
íes grains pour Ies dédommager de 

ê qu'ils avoienc perda dans cec 
«change , Se trouva par ce moien le 
^ecret de foulager les uns fans incom-
foder les autres , ny donner fujec 
«l perfonne de í i plaindre de cette 
Ordonnance, 

Suvon ect Ambaíladeur Chinoís 
que les Tañares avoient mis en pri
vón contre le droit des gens, & re
ngué eníliice dans une de leurs Pro-
'Vinces dn Norc cu il girda pendant 
prés de deux ansies ch ívres , & les 
«rebis , étoit incellamment follicité 
^'abandonner fon Pcince naturel. 
Tayn de Tartarie lui envoia le 
General Lao , qui comm; on a deja 
reujarque avoit quieté le fervice de 
^£mpereur pour Tobliger a faivre 
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» l'exemple de ía dcfcrtion. Tous les 
•» malhenreirx , lui dit-il , cherchen! 
» du foulagement á Icurs maux 3 6¿ 
« voudroient s'élever au deííüs de le»c 
M mauvaiíe fortune , coipmc la rofée 
n fe laiíTe attirer par les raions du Ib 
»> leil. Pourquoi t'obftincs tu á crou-
*> pie dans im honceux exil apics t'é-
•> tre tant de fois íígnale dans la guer-
» re ? Pourquoi fouíFrir tant d'indigni* 
M tez , & teñir íi long-temps ton me-
u rite renfermé dans les tenebres , toí 
« qui pourrois faire une grande figure 
M parmi nous , 8c te voir dans un 
M moment comblé de biens & d'hon-

nenrs í Suvon dont la eonftance étoit 
á I'éprcuve de tout ce que ce traiire 
lui venoit offeir slui répondit qu'il 

** avoit toújours autant porté dereípe(3; 
M á fes maitres, qu'un enfant bien n¿ 
9> en avoit pour ion pere pour les im 
» terets duquel il fouffie avec plaifir 
*> & donne volontiets ía vie. Lao tou-

cbé ^par des fentimens íi genereux, 
i» s'écria ^n foupirant: ah ? trop fidele 
s» fujetjta prohité me fait comprendrí 
a» toute la grandeur de mon ci ime t 8C 
>> les remords dont je me fens bour* 
>* f e í é , font les efFcts viiíbles du coa* 
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í o u x du cicl que je me íuis trop juf- <£ 
tement attiré. *e 

Cependant TEmpereur envoia des 
AmbaCtdcurs pour delivrer Suvon , 
& neuf autres prifonniers Chinois. 
L a paix fut ccncluc avee les T a r 
jares , Se Tanyu fit remeteré en liber
té les neuf prifonniers ; mais au lien 
de rendre Suvon , il fit apporter un 
cadavre foutenant qi*e c'étoit l.e 
corps de ce Miniftre mort de lan-
gueur depuis long-tcmps. U n des 
prifonniers avertit les AmbalTadeurs 
qu'on leur faifoit une fuperclierie, 
& leur montra le cacíioc dans le-
quel on avoic renferme Suvon depuis 
•que Ton negocioit la paix. L'un des 
AmbaíTadeurs fut trouver le Roi & 
lui rendir ainíi le change : L'Empe-
reur notre maitre, lui uÍt~H , a de~ 
fuis pett tné a la chajte une oye fau^ 
vage d'un conp de fleche ,foHS l'ttne 
des al/les de la^nelle on a tronvé un 
hillet écrit de la mam de Suvon par 
iequel il lui donnoit avis qiiil gar~ 
do\t des troupeaux dans la Province 
de Hanhai, Tanyu íurpris par ce 
difcours ingenieux fíe auífi toe rc-
tticttrc Suvon en l iberté , & la paix 
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fue íignée entre les deux ñations, 
L'Empire redevinc floriílant par le 
-progrezdes lettres , & par eclui des 
beaux arts qui fe cultirent dans un 
Erac tránquille. Hitochak receut Íes 
Ambaííadcurs avec beaucoup de joie 
& fe fie reudre compíe de la maniere 
genereuíe , & fidele dont Suvon 
avoit foútenu fa diígrace, & rcfifté 
á tontcs les magnifiques promeíles 
des Tartates. II embraíla ce vieií-
lard que la blancheur de fes che-
vciix rendoit encoré plus venerable ^ 
luí donna une fouverainetc pour le 
recompenfer des maux qu'il avoic 
foufieics , & afin d'animer íes aurres 
Miniftres á fuivre un íi bel exem-
pie, il lui fie tendré les memes hon-
ncurs qui íe rendent aux heros en 
jtui facrifiant une vache avec beau
coup de ceretiaonie. 

Qnangu %o\xvetno\i toújours I ' E -
tat avec amant de prudence que de 
juftice & de fidelité j il formoic 
j'efprit de fon pupille en l'inftrui-
íant de tout ce qui concerne i'art 
de regner 5 mais ía faveur & fon 
merite lui íittirerent l'envie des 
puncipaux de ía Cour& la hainede 
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fes plus proches parens. Ceux ci h ú -
^uoient les premieres charges , mais 
ils n'avoientpas fecondéleuis deífeins, 
perfuadc que la djftribntion de ees 
cmplois importans ne fe devoic pas 
regler par Ies droits du fang & de 
ramitié , & qu'on ne les devoit don-
ner qu'au merite 8c au fervice lis 
en con^urenc tant de d é p i t , qu'üs 
jurerent fecretement la perte de 
r£mpereiir & du regent 5 ils com-
muniquerent leur deilein á Tan¿ 
ROÍ á'Terfy qui cherchoit dfpuis long-
temps les moiens d'exciter une fedi-
tion pour déthroncr IfiatchaH qu'íl 
regardoit comme i'ufurpateur de ía 
Couronne : ils commencerent par 
donner des memoires au jeune Prin-
ce contre Quangu , & Tani pour 
appuier cette calomnie l'avertic que 
fon tuteur deja noirci de plufieurs 
crimes , prenoic des mefures pour at-
tenter á fa períbnne. QuAngu n'eut 
pas íi tot apris que le Ro i ¿'Tai 
avoit fait rendre une letire á TEm-
pereur remplie d'accuracions con
tre l u í , qu'il s'abftint de fe trouver 
*uptcs de fon pupille , & demeura 
fous un des vcílibulcs de la Cour 

Tome I I , R 
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du Palais. L'Empereur íurpds ¿e fon 
abience demanda cu il ccoic. Gétn* 

^ gendre de ee Miniílre 3 Se chtf de 
cette conjuration , dic á TErripereuc 

», quM n ofoic fe prefenter devane luí 
depuis que Tany lui avoic renda 

• i compre de fa períidie , & qn'il ac-
j> cendoíc dans ia Cour le chánment 
9» qu'il avoir merité. L'Empereur Juí 

niant commandé de le venir trou-
ver , il fe prefenta la tete nue com-
me un coupable & fans auennes mar
ques de fa dignité. Hiaochau touché 
delevoir dans cette humiliadon lui 
ordonna de fe couvfir4 &: de repren-

H dre ía robbe de Magiftrature. J'ai 
n reconnu , lui dic-il , les calomnies 
** done eft remplie U letere qu'on a ed 
a» Tinfolence de m'écrire contre toi; 
u ton innocence, & ta fidelicé ne me 
«feronc jamáis fufpeóles , & cette 
u groíliere impofture fe déttuit aíTez; 
„ d^elle-méme ; car le moien que de 
» certaines chofes qui ne fe font paf-
» fées ici quedepuisdix jouis}aient été íí 
„ promptement f^eues dans le Roiaumc 
„ dTf« ? Ce Prince qui n'avoit en

coré que quatorze ans charma tou^ 
te fa Cour pac un raifonnemcut 
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íi jufte. QII'OD ne s'avifc pas dcíor- « 
mais , ajoúca-t-il , d'accuíer de tra- « 
hiCon un Miniftre que rEmpercur <* 
mon pere a choiíi pour mon tutenr ^ « 
& quiconque attaquera fa íidelicé 
fera dés - loes convaincu du crime 44 
dont il aura p retendu le noiicir j je ** 
ferme les yeux fur le paíTé, & n'cxa- e* 
mine point qui peuvenc eílre les au- <f 
thcurs de cetce calomnie j mais que '* 
les envieux & les medifans prennenc c< 
garde de trahir jamáis la vericé. fC 

Les ennemis de QMóngn voianc 
ees niefures déconcertces i'attaque-
rent par un autre endroit^ il fut coa
vié d'un repas que donnoit la fceur 
de TEmpercur á deílein de le faire 
aílallinei: en allant chez cetce Prin-
ceííe ; on devoit en méme temps dé -
throner HUocbúu 6c mettre T ^ í 
en fa place ; mais un des domefti-
qnes de cecte imprudente femme au-
qucl elle avpit confié fon fecret, le 
découvric á Q m n g H , leqael jfit auííí-
tot airétet tous les conjurez que 
l'on envoia au fupplice fans autre 
íortne de ^ o c t T - Tany s etrang^a en 
frifon , & la PrinccíTe qui avoic faií 
freparer ce repas afín de facrife 
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í o n frere a la haine cTun des cómpli
ces dont elle étoic eperduement 
amoureufe, euc ponr louce grace la li
berté de fe choiíir un íuppiice. 

Des prodiges qui parurem á quel-
<]ue temps delá furenc expliquez par 
les devins comme des prefages de la 
mort de TEmpercur. O n vic dans 
la Province de Xantong prochc de la 
fameuíe montagne de Tnixan , une 
grande pierre íortir de ierre, & fe 
tcnic debouc fans cftre appuiée. II 
s'éleva de deíTus Ies fciiilles d'un fau-
le une infinité de vermiíTeaux volans 
femblables á des cigales,qui du bruit 
de leurs ailes formoient des paroles 
Chinoifes. O n leur cntendic pronon-
cer plufieurs fois fort diftindemenc 
ees deux mots : Pin^u yegre. L a more 
d ' / Z / W ^ w accomplic ees propheties 
íl ne iailfa aucuns enfans males, & 
fut regretté de tout TEmpire á caufe 
de fes grandes qualitez. 
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H O U 
HüITIE'ME E M P E R E Ü R 

Regna 7 . ans, 

I L ctoit onde de cclui aQquel i l la(r 4fw 
fucceda du confememenc de tous 44» 

les CMnois ; mais il fie bien-tót con- ^J.Vn» 
Jioícre qu'il en étoit tres indigne : avans 
il n eúc aucune fenfibilité pour fes J ' ^ 
fujets & negÜ^ea radminiftration de 
TÉtat ; il pafíoit les jours , ge les 
nnits dans toutes fortes d'excez & de 
débauches, comme s'il n'cúc monté 
fur le thróne qne pour le deshono* 
rer par une infinité de crimes, ÍI 
eut tant de mepris pour la memoirc 
de fon predeceireur, qu'il ne daigna 
pas meme aflifter \ fes funeraillcj. 
Les principaux Miniftres, & Qtttn-
gu entre autres en furent tres indi
gnes, & fe repentirent trop tard d a -
Voir fait un fi mauvais choix. Quan~ 

qui ne s'en pouvoit confoler fut 
R iii 
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trouver Tleny fon ami particuíier 
pour chercher avec lui les remedes 
á des maux qu'ils s'ctoicni eux-mé-

» mes procurez. Tieny lui dit, qu'étant 
» le chef du confeil il étoic la colom-
« ne &c le foútien de l'Empire , & que 
» paifque Ho;t ctoit indigne de la 
» Coaronne , il falloic la lui oter & 
» prendre un Empereur dans ia race 
SJ de Htina. Souviens to i , dit-il cnco-
M re á fon a m i , de ce que fie autre-
» fois Jymt (bus le regne de Taican ^ 
» bien loin de blámer fon entreprife 
J> tout le monde admira ion zele j ti* 
« dois faire dans une pareille occaíion 
» ce que fi: ce genereux íVHniílre , 6c 
» prendre les interérs d'une fvunille de-
3> la confervation de laquclle depen-
» denc ton honneur Se ton credit, 

QHmgu pria les principaux Magif-
^ trats de venir diner cli z lu i , il íit 

dans le repas tomber la converfation 
fur le deilein qinl vouloit executer 

» & leurtinc ce difcours : L'Empereuc 
» renveríe l'ordre & la difcipline , 
»l 'Empire eft fur le penchant de fa 
»ruine , & ce mauvais Prince veut 
»> cteindre une race d'oú font fortis 
yt sane d'iiluftrcs fouverains j qu'cftes* 
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vous d'avis qac nous faOTions contre « 
un tiran qui rejetce les confeils Jes « 
plus falutaires paac ne fuivre que (a « 
rage & fa fureur. Ces Miniftrcs ef- <• 
ícaiez par ce difcours garderent tOUS ts 
le filemce ; mais Tyeni fe levant de M 
table & tíranc fon cimeterre dit A ÍF 
Quaiigii '. Hiaavu t'avoit nommé tu- „ 
teuc de fcaa fils afiti de maintenir « 
TEmpire par ta fageífe & par ta pru- ,( 
dence , il n'eut jamáis canc beíbin de it 
ton fccoturs qu'á preíent , c'efl: de <t 
toi feal. qu'ií atcend fon falui, & <r 
tu ÍLIÍ refufes aujoard hui la protec- f( 
tion q^'il te demande , avec quel tt 
fro^t foútiendras cu dans Tautre mon- t( 
de la prefence & les reproches de w 
Hidrua ? ce mal preílant ne peat t< 
plus fouflrir de retardfment , & íi í( 
quelqu'un de cette aílemblée eft aflez tt 
lache poar ne pas entrer dans des tf 
coníiderations fi juftes , il doit s'at- cj 
tendré á perir par le trenchant de 
cette épée. Ces Miniftrcs animez par 
la forcé de ces raifons coururent tous 
fnf-mble chez RlnjtH grand malrre 
dn Palais auquel ils declarerenc leur 
drffcin: il balanca quelques momrns, 
fur ce qa'il avoit a faite ; mais fe 

R iiij 
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voiant íéul , il fot forcé de donner 
íes mains á ce qu'on exigeoit de 
luí. 11 livra les S^eaux aux Minií^ 
tres y & les autres marques de la d i . 
gnicé de TEmpire , ils allerent en-
fuite dans Tappartement du Prince 
lui couvrirent la tete d*un voile 
fans lui faire aucun outrage, & le 
firenc íbrtir du Palais en TalTurant 
«ju'ils n'en vcmloicnt point á fa per-
foune, 5c que l'honneur Se le repos 
de l'Empire les avoient íorcez d'en 
venir á cette extremitc. L e malheu-
reux MÚÜ s'itoít rendu íi odieux 
que pas un de fes fujets ny meme 
de fes domeftiques ne fe miren de-
voic de le défendre, Sa depoíTeíIíon 
ne caufa pas le moindTC defordre. 
O n le renvoia dans le Roiaume de 
Chami done il écoit fouverain tribu-
taire avant que d'avoir été éleü E m -
pereur,&il redevinc vaííal d'uneCoUi. 
sonne qu'il ne meritoic pas de pot^ 
tec. 
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S I V E N I 
NEÜVIE'ME E M P E R E Ü R 

Regna 15. a m . 

C'Etoir le Prince Phigti predít i5an 4f. 
par les vermilfeaux volans , il J ^ * " 

étoit pe-tit fils Á'HiaovH , & fiis du rj. ana* 
Prince & de la Princelfe qui furent 
cmpoifonnez avec lous leurs atieres 
eníans j il fut mis en prifon dés le 
ber(jeau avec fa mere qui avoit etc 
foup^onnee de fortilege. Son ayeul 
devenu infirrae fur la fin de fes jours y, 
& peut-étre perfuadé qn'il étoit em-
poifonné lui_méme,con^út tantd'hor-
reur contre tous ceux qni furent 
accufez de magie > qu il les fie exrer-
miner eux 8c tontcs leurs races, fani 
pardonnec aux Princes de fon fang,. 
Ha mere de Fingu envelopée dan^ 
cetre accuCiiion mounvt prifonnie-
í e d'un breuvage parcil á celui qifon 
íW-oic doiiné au Prince LÍH fon ma-
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ri . Son fils auroit eu le méme forrj . 
fi Kicvln qui la gardoit dans la prim 
ion 5 & qui connoiííbit Tinnocen-
ce du pcre & de la mere, n'eut par 
pitié fauve ce malheureux enfanr. 
í l fít venir une nourríce pour Tal-
laitter, n'ofant Tóter de pnfon fans 
Ja permiffion de l'Empercur j mais 
un aiure perü dont íl fue encoré 
menacé fut le comnencement de ía 
bonne fortune. Les aílrologues aver-
tirent Hiaovn qu'il s^élevoic de cer-
taines vapeurs fur la priíon qui pre-
figeoienc que quelqu'un de ceux; 
qu'on y tcnoit enfermez , rrgneroit 
un jour en la Chine. L'Empereur 
allarmé par cecte predidion qui n'é-
toit que trop veritable , commanda 
qu'on ¿goigeát tous les prifonniers; 
mais Kievin ferma la porte á ceux 
qui venoient executer cet ordre fous 
pretexte qu'il y avoit pluíieurs in-
nocens qu'on ne pouvoit faire pe-
lir íans commettre le plus grand de-
tous les crimes. Ces gens fureut fe 
plaii.dre á TEmpercur de la reíiftan-
ce Je KUvin , lequel aiant faic re
flexión fur la criMuré de fes ordres 
&e d¿ fendk i'cxecution»- S i le Ciel -,. 
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¿k-ú en lui-Dicme j vene mettre mm 
fceptre en (fautres mains , tome ma 
frevotance eft inHtile , 01 je ne pu¿í 
chan^er , fjuelqnes tjforts cjne ']e fafie , 
fordre immuable des deJims. T i n -
gu conCervé une feconde fois fa t re-
mis en Jiberic , & Ton euc foin de 
Télever dans rétude de la Philofo-
phie. II y fk un mcrveílleux pro-
grez , 8c n'étow ^gc que de dix-
huk ans loE-fque Hoü í\\z dépoüil lé 
de l'Empire • fiv dodlrine & fa ver-
tu q a i le rendoiei>t deja recomman-
dable obligerent les Ivíñgiíl:racs,& les 
peuples' á le proclamer unanime-

? ment Ernpercur ; il é t o i t doux, ac-
ctílible & pitoiable , les difgraces-
qLi'ilavoit cprouvcesdés fonenfancej, 
n'avoient pas peu contribué á lu i 
faire prendre de parcils fentimens. 
11 ne fue pas li-tót maitre de l'Empi
re que quelqnes flanreurs tácherene 
de íui rendre jTufptde la fidclité de 
Quangu , ils lui reprefentírent qn'il 
avoic vialé les loix de T E u t en de-
pollédant fon preJeccíTIur , qn'jl 
devoic craindre le crtdit d'nn M i -
íiiftre íi entreprenant , ^ donner des 
bornes á ion pouvoir. Slvcni veceuc 

v j 
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ees avis avec quelqne envié d'eir 
profiter , il í^avoit qu'im/Prince íe 
devoit toújours rendre maitre de fes 
Miniftres , foit qu'il Ies eúc elevea 
lui-méme ou que leur fortune fót 
I'ouvrage de ceux qui avoient regné 
avant luí. Qaoique rauthoritc de 
QiiangM lui donnat de rinquietude , 
il ne crúc pas la devoir fi tot affoi-
blir ny le chaíler du Miniftere; il 
connoilfoit ía vertu, Se n'ignoroic 
pas les íervices qu'il avoic rendus á 
fon ayeu í : la depoíTeflíon de Hoü 
rempechoit encoré d'írritef un hom-
me íi puiífant, en forte qu'il aima 
mieux demeurer entre la crainte Se 
l'efperance que de prendre une fi 
dangereufe precaution; il croioit ou-
t re cela qu'il lui étoic avantageux de 
le receñir comme un furveiliant 
dont la preíénce lui feroit prendre 
garde á ía conduire , & Tempefche-
roic de sabandonner aux pla i í i rs , 
il ue vouluc pas cependant époufer 
la filie de ce CoUo, & ne la retint 
áx - fon Palais qu'en qualité de 
nv.itrelíe. 11 en déclara une autre 
ímperatxice appellée H i v a , dont 
Quangu. toújpurs fidcl« á fon de-
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Voir y & qui approuvoic tout ce qus 
faifoient íes maitres á la referve de 
leurs vices , vic le mariage fans cha
grín : il marqna drins eette occa?» 
íion une entiere obéiílance aux vo-
lontez de TEmperenr j mais fa fenv 
me qui étoic ambicienfe, 6c violen
te fentit vivemenc Tafíiont qu'on 
avoit fait á ía filie , & ion reflenu-
ment caufa de funeftes malheurs si 
Tétat.. Les Hirtoriens rapportenc que 
lorfque s'alloit promener dans 
Ies Palais de fes ayeux fuivi de Quan-
gu qui felón le devoir de Ta chatge 
portoit le bas de fon manteau s il 
avoit autant d'inqLiktude que íi quel-
qu'un I'eüt menacc de lui donner un 
eoup d'épée par derriere , & qu'il 
maichoii: au contraire avec aflliran-
cej quand quelqu'autre Minillre lui 
rendoit ce rcevice. Gette frayeur 
étoit le prefage des malheurs que 
lui preparoient les parens de fon 
€olao, Cekii ci s'étanc apperí¿eu de 
lá défíance de Siveni lui deman
da permiflion de luí remettre foii 
©mploy & de ie retirer dans Ta mai-
fon ; mais il la lui refufa & voulut 
gar poliiique le re ten ir au^téí de 
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lui, qnoique prefence liji donnát cíe 
rconcinaelles allaim:*?. 

Depuis la con fpicatión encrepri» 
h contre Hiaochiiü , & Qn/ingH on 
en avoic toújoui'S cxaótemcnt re-
cherché Ies cómplices , dans la pu-
nition derqneU piuíieurs Magiflrats 
avoient confondii les innocens avec 
les coupables ponr vangec leurs in-
jures paniculieres. Siveni fit cefler 
ees pourfuites des !e commencement 
ÁC fon regne & patdonna le paíTé h 
condición cjue tous les conpables 
rentreroienc dans leur devoir , &c 
contribneroient au repos general de 
I'Empire. II depofa piuíieurs J-nges 
qni exer^oient leufS charges avec 
trop de ngueur & fie venir un gou-
verneur de Pirovince appeilé Hohank-
pft pour juger Ies grandes afEíires 
crimineíles, i caufe qu'il s'étoic faic 
aimer & craindre des peupíes dont 
on lui avoic confié la- conduite , fans 
s'eílre íervi de ía feveriré des loiy» 

-Siveni rexhorta d'en ufer avec la 
meme douceur dans Texercice de fa 
nouvelle charge. Je fuis né fkjtf* 
lui dit-il, on m'a mis en frifon des 
h berpem , & j s f fa i fiar peto* 
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jprí experience qnil faut avoir pitié 
des mñlhemenx, ll fie pluíienrs re^ 
glemens en faveur de fes pt-uples 
Connoiílant par lui méme robeiílan-
ce &; le cominandement, l l feroic á 
fouhaiiter que tous les íbuverains 
fulíent inftruits des dégoúts de l'o-
beiirmce , ils entreroient en con-
noiífance des miferes publiques, 6¿ 
le íbulagí'menc qn'üs y apporte* 
roient les feroit adorer de leurs fu-
jecs. 

Tyenl dont la valenr & la fidelité 
avoient eu tant de parí á la depof-
feíííon dW¿w 4 fe JaiíOi malheurenfe, 
ment tenrer par les threfors donr 
il difpoíbit comme Intendant des 
bárimens/ ll' emploia Tur fes com-
ptes des fomraes conílderables qu'il 
íbücenoit avoit eré depenfées á Ten-
tretien des tombeaux des Empereurs 
dont on prouva clairemeiu la faufle-
re. Comme le pceulat eft un crime 
capital chez les Chinois, Tkny fe 
condamna lui-méme des le moment 
qu'il fut árcete ^ deux de fes amis 
demanderent fa grace á Siveni qui 
la leur accorda en faveur du fer-
vice fignató qu'il lui avoit renda -
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Les Loix áu pais remetíant la pein^ 
de more á celui qui a bien menté 
du Prince ou du public. Les deux 
amis de Tieny íni fucent annoncer 
cette bonne r.ouvelle j mais il ne 
púcfoutenir lear prefencc , & s'é-
trangla des qu'il fceuc qu'ils venoient 
le trouver. 

Si Quin^ít écoic le plus ílige 8c 
le plus fídele Magiftrat de TEmpi-
re , Hiena Ton époufe étoit la píns 
infolenre , & la plus mechante fem-
rne de fon teíiops. Elle ne ponvoit 
plns fouííiir fa filie parmi les mai-
rrefles de Siveni & refelut de fe dé* 
faire de riraperatíice H i v a pour la 
meteré dans fa place ; elle en eme 
trouver Toccafion pendant les cotí-
ches de cette Princeire délivrée d'un 
fils appellc Hien : ón aflembla tous 
les Medecins de la Cour pour la 
guerifon de llmpcratrice entre lef-
quels íe trouva celui de Quáng» 
appelié Geny i dans la fufKíance diu 
quel ce Miniílre avoit beaucoup de 
confí»nce. Hiena lui promit des 
b tvi% immen'es s'il vouloíi empoi-
íÍMii tr l lmperatrice , & ce traltre' 
cbloüi par la g|andeur de cette rc^ 
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compenfe lui donna un breuvage 
qui la devoit faire mourir de lan-
gucur. C e poifon agit avec tant de 
lenteur qu*on ne f^avoic á quoi at-
iribuer l'état languiíTant de cecte 
Prínceíle. Quangn qui s'en prenoit 
á lancgligence ou á i'ignorance des 
Medecins dans ia compoíicion du 
remede, vouloic leur faire faire leur 
procez ; mais fa femme le conju¿ 
ra de leur pardonner, & demanda 
la gracc du fien avec un erapreíle-
ment extraordinaire. Les follici-
lations ¿'Hiena iui parurenc íi 
fufpedes que peu s'cn falluc qu'il 
ne la compric elle meme dans la 
juftice qu'il étoit refola de faire j 
il ne voulut pas neanmoins appro-
fondir ce ctime, de crainte d'y en-
velopper toute fa famiiie , mais le 
temps qni decouvrc les chofes les 
plus caqhées , & particuliecement 
celles ou les femmes ont interefl: ̂  
fie connoícre aprés b mort de Quan* 
gu , que Tímperatrice avoit écé em-
poifonnée par l'ordre ¿.'Hiena, C e 
parricide fut venge fur toute fa fa
miiie , mais cette mechante femme 
euc auparavam le piaiílc de voic 
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filie fur le thróne. L'E.npereur U fíf 
couronner íblemnelletBcnc & pone 
apprendre ce raaria^e á tone l'Etn-
pire, il fíe felón Tufage da paismet-
tire les pcifonniers en liberté le jouc 
de cetie ceremonie^ 

La quacrieme année de ce r.egné 
8c repcante-huit ans avanc Tincar-
natioti, il y ene des tcemblemena 
de tecre íi terribles dans la Chine, 
que qaelqties montagnes Os deca-
eherent, Se fe renveríerent daa& 
Ies v^liées oú elles ñrenc neanmoins 
pías é t fraicnr que de degá^, Ces. 
agitación' foiuerratnes qui lont forc 
rares dans cet Hmpirc , & qai ne 
s'y font prefque pas méme (eatir, 
fíirent isgaidécis pac le penple fu-
perflitkux coaime une infiillible 
marque du conronx du ciel Se 
comine le prdage d'une grande de-
folarion, JQ« mourut fur ces en-
trefücps apres s'étce acquis beau-
coup de? gloire par une fiielité in 
violable , & tiw&t pas la doalenc 
de voir i'eiuiere deftcuóbion de fa 
famille. Siveni luí donna des mar
ques de fon amit ié , & de fa recon-
B,oiír.mce j arques au dernier momenc: 
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¿e fa vic , & le ílic voir au lit ¿c 
la mort. II donna fi-tót qu'il fue 
expiré á Juvl fíls de ce Cofao, le 
commindement de Taifle droite de 
/on armée , emploi dont fon pere 
avoit été aurrefois pourveu, une 
petite Principauté á Xingu fon ne-
veu j il gratifia pluíieurs autres de 
fes parens de gouvernemcns & de 
chirges confiderabíes , mais ils ne 
p ü i r e n t pas long-tems de leurs nou-
vclles dignitez. 

L'Empereur fe voulnt charger tont 
feul de Tadminiflratíon de fes affai-
res , & rétabht á ce drlícin une 
ancienne charge que qnelques-nns 
de fes predecefíeiirs avoient fuppd-
mée , a canfe que la fon<5tion leur 
en deplaifoir. Cct oííicier donnoir 
avis á TEmpereur fur fa conduite , 
& .i't xhortoít avec beaucoup de l i 
berté de rentrer dans fon devoir 
lorfqii'ü s'en ctoit ecarte. L'applica-
tion de Sheni au fonligeorieut de 
fes fujets étoit fa vertu dominanre , 
il fe faifoit rendre un compre t xa¿t 
des deportemens des Gouverneucs 
& des Magiílrats, perfuadé que le 
bonheut d'un état dependoit de ecc-
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te vigilance. II donnoit audiance á. 
toiu le monde de cinq jours en 
cinq jouts & partkulierement aux 
pauvres, aux veuves & aux orphc-
lins , avec ordre á fes Miniftrcs de 
leur permettre le méme accez. l í 
fie un reglement par lequel il obli-
geoit fes fujets á !ui preíenter des 
memoires in íhudifs de leurs aíFai-
res , afín de les examiner avec plus 
d'atcention , & pour y répondre en 
aportille : il avoit remarqué que 
ceux qui parlent avee plus d'élo-
quence furprennent quelquefois les 
Juges , & qu'on fe repent d'avoir 
cié trompé par les belles paroles 
dun orarcur. Quoique Ies Empe-
reurs paroiílcnt rarement en public , 
Ies particuliers n'en ont pas moins 
de communicaiion avec eux par la 
voie de ees memoires , dont Siveni 
commen^a récabliííement : ils íont 
lús avec beaucoup plus d'applica-
tion que ees Ptinces n'en auioienE 
á leurs audicnces , & leurs peuples 
fuivant un des proverbes du pais, 
ont plus beíbin de la jnílice que du 
vifa^e du fouverain , parce que c'eft 
la tete & non pas le pied qui cora-
mande» 
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L'Empereur avoit denx fils, !! de

clara Hien l'aíné fon fuccelleur á 
rEmpice , & donna le Roiaume de 
Hsaikan á Kieni le fecond qa'il 
avoic eu d'une de íes maitreííes. 
Hiena mere de la nouvelle Impe-
ratrice prevoiant que íi Ta filie ac-
couchoic d'un g a r l ó n , il ne feroit 
que Prince tcibutaire, en con^ut tant 
de jaloufie contre Hten qu'cile fol-
licita fa filie de rempoironner , & 
I'obligea d'en cherchcr les moiens. 
L'Impcratrice convia pluíiears fois 
ce Prince de venir manger chez el
le pour faire ce deteftable coup, & 
lui témoigna une tendrelíc* extcaor-
dinaire afin de l'atnrer dans fon 
Palais j mais Hlen quoiqu'cnfmt fe 
fouvenoit du fcvcre chatiment dont 
fon pere avoit fait punir les enipoi-
fonncurs , & ne mangeoit que des 
viandes dont íes officiers avoienc 
fait l'eflay. Cctte défiance étoit aug-
mentée par des cenains bruits rc-
pandus dans le Palais. O n diíbic 
que Tímperatrice avoit cté erapoi-
'fonnée dans une liqueur par l'ordre 
A'Htena , & quoique Siveni n a j o ú -
tát aucune foi a ees bruits, ii avoit 
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neanmoins expreíTémenc enjoi'nt aux 
officiers de ion fils de prendre gar-
de aux viandes qui fe íervoient fur 
fa tablc ; mais lorfqu'il en eut ap-
profondi la verité , qu'il f^eut 
que fa belle mere avoic fuborné le 
medecin de Quangu , il fe défía de 
tous fes proches , Se leur ota les 
charges qu'íl lear avoic données. 
Hiena qui vouloic auííi l'empoifon-
ner s'apper^eúc qa'on cherchoit des 
preuves pour Ten convaincre ; l'Em-
pereur en trouva de fuffifances, il 
iic mectre a more tous ceux qui 
avoient cu part á cet horrible def-
fein , & toure la race ¿'Hiena fjt 
punie felón la grandeur da crime. 
O n fie grace de la vie á Tlmpera-
trice , mais elle fut honteufement 
repudice , 5c condamnéc á paíTer 
le refte de fes jonrs dans un trifte 
& douiourcux veuvage. C'eft ainíi 
que l'ambition ruina touc le fruit 
des imporcans f^rvices du fidelle 

L'Empereur aprés cetíe juftice 
donna fes foins á la reformation 
des loix , & des coúcumes. Ses pre-
deceíTeurs en avoitnt établi un Ci 
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t;raná nombre , que la vie d'un 
totume étoic non feulement trop 
courte pour les entendre , mais mé-
nie pour en Uie les compiiations. 
Ceux qui en ctoient les mieux in-
ftruits n'emploioient leurs écudes , 
qu'a commetcre fous rmin des vio-
lences &c des injuftíces,&embroüiU 
loienc les afFaires pour y mieux 
trouver leur compre, & ^our ren-
dre Íes procez immorccls. Siveni te-
duiíít toutes ees loix a un certain 
nombre de chefs , & revoqua les 
autres. En voici une concernant les 
jugemens criminéis pas laquelle on 
connoitra avee quclle circonípeótion 
il menageoit la vie de fes íujeis-
NOHÍ «rdonmns a ms juges de don-
toer plntoft atteinte k la loi qne de 
condamner un aecufé fans avoir ex A» 
miné a fonds la quaíité du crime , 
*len n'eft fí precieur fur la terre c¡H9 
la vie des hommes, & l'on nc feut 
en ufer avtc trop de preemtion yuand 

s'aglt de les condamner a la mort, 
•Toutefois la prevoiance dece Prince 
ne puc empécher qu'il ne s'clevac 
quelques feditions dans fon Roiau-
iiej la J?iovince de Xanton^ fe revol-
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ta fous pretexte d'une famíne j /es 
habitans aiant pris Ies armes , dé* 
fírent les troupes qu'on avoic cn-
voiées pour étouíFeu le mal dans íá 
naiííance. Comfu reconimandable par 
ía probitc , cut ocdre de tnarchec 
contre ees rtbelles á la téce d'une 
armee qui fut promptement miíe fur 
pied, l í demanda á TEmpereur en 
prenant conge de quclle maniere, 
i i vouloit quil traitác les feditieux: 
fais, lui dit Siveni, commeí i tu vou-
lois démcler une cor de nouée , & 

' prend garde de Tembarraíler davan-
tage en la ferrant trop. Je la dois 

* done relácher , repliqua Comfu , ít 
tu veux que je la denoue; les peu-

55 pies de Xitmotig reduits au defefpoir 
'* par la dureté des Magiftrats qui fans 
" égard á leur difette en exigent des 
" íbmmes qu'il leur eft impoílibíe de 
' paier, onc pris les armes pour fe 

" garentir de cette cruelle vex uion , 
& j'efpere qu'ils reconnoiftronc leur 

11 faute en les ramenant á leur devoir 
10 par une conduíte toute oppofée. 
9 II s'achemina promptemem contre 

cux , &; ne fút pas íi tot artivé aux 
portes de la ville capitale de cene 

Provincc 
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Provinces revoltees, qu'il recút avis 
cjiie Jes rebelles venoient h\i donner 
bacaille , ü fit recoler fes troupes 
de ctainte d'écre forcé á combac-
trc , & défendit á fes gens de preru 
dre aucuns prifonniers íbus pretexte 
de vol ou de revoite avec ordre de 
lui amencr ceax qu'ils trouveroieíit 
armez fans leur fairc aucun mau-
vais traittement. II fíe en méme-
temps protnettre aa nom de i 'Em-
pereur un pardon general de tout 
le pafle, á condition qu'ils rentre-
roient dans Tobeiílance , & qu'on 
íui fourniroit des grains tirez des 
greniers publics. Cecee amniflie aiant 
été hautemene publiée dans toute 
la Province s Comfa s'en alia feul 
fur un chariot droit á la ville capi-
íale ; la confíance avec laquelle ilfe 
íivroit aux feditieux, luí acquit tanc 
de croiance fur leurs cfprits, qu'il 
íes obiigea de demander la paix , 
&c de convertir leurs armes en inf-
lrumens propres au labourage. II 
^ifttíbua des bleds á ecux qui s'é-
toient déia feumis pour fubfífter , 
^ pour en íemencer leurs ierres, & 
^ revolte fut aíloupie íans repan-

Tme I L S 
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dre une gouttc de fang. De pareíl-
les revoliuions íbm dautant plus 
dangercufes ¿ans un grand Ecat rem-
pli dcgens inquiets, qu'unaTantnrier 
abien-totraíTemblé allez de vagabons 
pour compoíer une petite armée:qucl-
ques uns ont cté meme alíez temerai-
tes pour s^enictsc de la conquéce de 
TEmpirej la fortune de Lieupang en eft 
un memorable cxemple, 6c Ton en 
verra d'aucres dans la íuice qui ne 
font pas moins furprenans, 

Ckea faaieux Philofophe mournt 
en ce temps-la , i l í e piqtioic d'une 
juílice tellement exade, quil rcfu-
foic les nioindres graces a fes plus 
proches parcns, & á fes meilleurs 
ñfn^> Quoiquc fa v w i Tcúc elevé 
á des emplois confidcrables , il mou« 
TUE neanmoins fí pauvre qu'il ne 
iaiíTa pas de quoi paier les frais 
de fes funerailles. L'Enipercur tou-
ché de fon indigence donna ceux 
cent mates d'or x fon fils pour 
fubílfter pendant ía vie , & pouc 
rendre íes derniers devoirs á fon pere, 

ICievin qui avoit cu foin de don-
ner une no.nrrice á TEmpereuc 
djns A pi i íbn. , n'ctoit pas mpins 
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Tecommandablc que ce Philoíbpbe 
Síveni avoic oublié , ou peut-eftrc 
^ n o r é ce fervice , & Kiev'm con-
tent de fa petite fortune avoit plu-
/ieurs fois negligé roccafíon de Ten 
inftruire , ou de lui en rappeIJer 
le íbuvenir. Une des fcmmes qui 
fervoient dans le Palais, avertic 
rEmpereur quelques années aprés 
fon Couronnement de lobligation 
qu'il avoic á ce Miniftre, Siveni 
admira jfi tnodeftie , & fon dcíinte-
rcí lement, & lui donna une Sou-
veraineté á condición qu'il demeu-
reroic toiijours auprés de fa per-n 
fonne comme ion pcre nourricier. 
M reconrrac en pratiquant ce grand 
perfonnage fa A ífifance & fa ver-
tu ¡ en forte qu'augmcncant tous les 
jours Teftime qu'il avoit pour lui , 
il s'en fervicdans fes plus importan-
íes afíaires, 8c le fit enfin fon Coíao, 

SucfUAng Se Xeon , d'cux autres 
Philofophes celebres furent mis au-
prés du jeone Prince pour l'inf. 
fruiré des principes de la Morá
i s ; ees denx precepceur s'encrece-
^fnt un jour fur le bonheur de I * 
^ie retircr, Sitcfuang ¿ii á foa col-

S Í;j 
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5J legue : J'ai íouvent entendí! <Jire 

que ceux qui cherchoieiít le vrai 
w repos , fe mettoient á couverc des 
»Í diígraces de la fortune , & qu'iis 
9J fauvoient leur repucation en don-
« nant des bornes a leurs defirs; nons 
Í> avons vous & moi amaííé de grands 
>» biens , & de grands honneurs par 
« le moien de nos ctudes , mais je 
« crains que nous n'irritions Ja for-
» tune par nótre ambition , &: que 
» nous ne nous repenrions toft ou 
JJ tard de n'avoir pas fceu prcndre !c 
n parti de la folitude. lis convlnrent 

fur rheure de dermnder leur con-
gc á TEmpercur fous pretexte de 
leur v ic i l le í tc , & de leurs infir-
mitcz. Siveni le leur accorda avec 
rcgret , & leur donna á chacun 
deux mille écus d'or pour fe re-
conduire dans leur país avec des 
chaiiots & des efclaves. Si-tot qu'ils 
furene arrivez chez cux , ils diílri-
bucrent la plus grande partie de 
cet argent aux cíclaves qui les 
avoicnt accompagnez , & depen-
ferent le refte á regaler leurs com-
patriotes. U n des parens de SuijHang 
l\xi reprefenta quuauroit bienmicux 
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fatc d'cmpíoier cec argent au pro- ^ 
fie de fa iuntUé j m.iis ce PhÜofo- ee 
phc luí repondit , qu'il avoic encoré f* 
toac le bien que lui avoieat laiífé cC 
íes peres , Se qa il fufliroic á la " 
nourtiture , &c á 1 entretien de íes tc 
enfans, pourveu qu'ils í í j e u f c f fai- 'c 
re un bon ufige de leur temps : ** 
ü faut, ajoúta-t ' i l , qtfíls cuhivenc c% 
& qu'ils en femencent leur petit *\ 
domaine} íes grandes richeífes de- ' 
reglent les e/prits Ies mieux faits, ^ 
elles entredennent 5c endurciírent " 
les mechans dans le vice, & fi mes íe 
en&ns negiigent les inftrudions *c 
que je leur ai 'donnees pour les por- <• 
ter á la vercu *, je ne me reproche- <c 
rai pas au moins de leur avoir laif- u 
íe de quoi íe nomrir dans le líber- '« 
tinage^ » 

Slveni refolut la guerre centre íes 
Tartares. II craignoit que ees bru 
gands qui avoienc cu le loiíir de f c -
prendee de nouvelles fotces , nc lui 
vlníTenc enlever les places dentre les 
momagnes qu'ils avoient perdues 
Q)us le regne üHiaoVH , & crpioít 
ês afFoiblir en les arcaquant le pre

mier j mais fon premier Miniftre 
S i i j 
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t qui n'approuvoit pas ce defléin luí 

pacía ainíl pour Ten detourner : 
\> pourquoi te prcpares-tu á la con-
j> qncre de quelques Provinccs écran-

geres ,au lieu de t'appiiquer an re-
M gi.emcnt du dedans de ton Empire, 
5j & d'cn retrancher les abus qui s'y 
?i commcttenc, O n n'eniend parlcc 
9J que de crimes les plus éjio^"nes. U n 
^ fils vient de fairc aííaíliucr fon pcre, 
5J & fepc fcercs out égorgc vingt de 
7y leurs aínez j ees a¿Hons qui mar-

quent cant de depravation dans les 
^ mocurs de tes íujets, ne f^auroient 
. cftre trop- tat ni trop íévecement 
M punies. T u n'as rien a emindre du 
5} cóté des Tartares pourveu que tu 
^ chañes ees parricides mais fi tu 
a, negliges d'en faiíe des exemples pro-
. portionnez á la grandeur de ees cti-
'7J mes , tes ennernis s'ouvriLont un 
a, Pa^Se ^aas tes ,̂c'lts > ̂ 1:6 chalíi-ront 
ajpeat étrede ton Palais. L'Empereur 
yi proEta de ccice remontrance y U dif-
>f fera fon expedición. 

Cependant queíques Roiaumes 
conquis dans les índes par ion ayeul, 
s'ctant revoltcz la mame année , i l 
iit de grands preparatifs pouf 
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le chátiment de ees ivbelles ; 
mais cette feconde cntreprífe fut 
oncore interrompue, & l'un de fes 
Minifcres lui reprefenta , qu'il ne ' 
devoit pas incominoder fes anciens 
Sujets pour accoúcutwet les nouveaux 
á fon obéiflance 3 que fon ayeul en tc 
fe rendant maítre de plufieurs Provin- " 
ees avoit plus perdn qu'il n'avoit" 
gagné , que la vengeance qu'il me-
ditoic lui coúteroic un nombre infi-
nide braves foldacs dont le fang va-
loit mieux que ees conquetes cloig-
nées , que les Fmpcreurs Cbinois le * 
devoicnt contener de gouvernec * 
leurs penples avec b?aucoup de juf-
lice &" d'équité , qu'il leur étoit aifé * 
d'étendre leurs frontiíres fans y em- ' 
ploier la forcé , miis en attirant 
leurs voifins par leur faffcfíe & par * 
leur vertu, & que (1 íes errangers 
reíiftoient á de fi puiííans motifs, la 
poíTcflion d'un Empire qui n'étoit dé . 
ja que trop vafte , le devoit confoler ^ 
de cette reíiftanee. 

Hien fíls aine de TEmpereur per-
dit le refpcd qu'il devoit á fon pere 
en prefence de plufieurs Magiftrats; 
il cut l'infolence de lui reprocher 

S üij 
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dans un feftin qu'il avoit mis cíes 
ignorans dans les premieres charges. 
Ce jcune Prínce iníhair dés fon en-
fance ddns une Morale trop rigide, 
étnít perfuadé qu'on ne pouvoit 
eflre f^avant ny vertueux fans le fe-
conrs de la Philofophie, 8c que I'a-
mour des leures étoit l'unicjue fon-
dcmcnr de la probkc. L'tmpereur 
irrité de ce reproche dit á ion fils 
en jettant fur lui des regards mena-
^ans j que les Empereurs de fa race 
avoicnt tous cu le deplaifir de fe 

" voir mal traitte2 par celui de leurs 
'* enfans qui leur devoit ílicceder j 
" qu'il n'y avok pas aflez de f^avans 
** hommes dans fes Etats pour rem-
*' plir les príncipaux emplois , qu'il 
" f^avok bien luí méme que íes feien-
*» ees avoient été long-temps meprifees 
5> avant que l'Empire eút entré dans 
*> leur famillej & qu'elles ne commen-
>' ^oient qu'á íé rétablir j qu'il le 
" croioit fort f^avanc , mais qu'il ap-
*> prchendoit auífi que ía capacité ne 
" lui donnát trop de prefomption, l l 

eut depuis fí peu d'amítié pour ce 
Prince qu'il fut preft de le desheri-
tfit, & de declarer K i m fon cadet 
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Roí de Hoiagan ion fucceílcur á la 
Couronne ; mais il craigriic que les 
Miniftres , &: Ies Gouverneurs ne 
s'oppofaíTent á ce changement qni 
lui paroiflbic d'ailleurs prejudiciablc 
á fon honneur : il conferva nean-
moins dans ion cccur le fouvenir 
de cet outrage , 5¿ cherchoic d'au-
tres moiens de s'en vengcr 5 mais 
la fcmme üHieu accoucha heureu-
fement d'un fils done la naiílan-
ce remic ion perc en grace. L ' E n u 
pereur en fut íí tranfporté de joie 
qu'il confirma Hieu fon fueccífeur, 
éc Ton dic qu'il prenoic fonvent cec 
enfanc entre fes bras , & qu'il fe 
defaifoit defa gravité pour joaer avee 
lui, 

Tangu Roi des Tartares lui envoiit 
des Ambafladeurs la cinquante huí-
tiéme annee avant) ESUS-C H K 1 s x 
pour s'avoüer fon tributnire tant en 
ion nom qu'au nom de fes íucceííeurs, 
Touslcs Miniftres ne furent pas de 
méme avis Tur la reception de cet 
hommage. Les uns difoient que U 
roumiílion de 74;7^« n'étoir pas ítñ> 
cere , & que les Tartares v-ouioienc-
empecher par cette addrcífe qu'on' 

S-y 
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ne leur declarát la guerre anpararant 
que d'eftre entierement rétablis j 
d'autres ctoícnt perfuadez que ees 
AmbilTadeurs n'étoient euvoiez que 
pour reco i iBo i í re Tétat prefent de 
í'Empire , & quelques uns con-
cluoient á ne leur pas donner au-
dience ; mais i l fut refolu qu'ils y 
íeroienc admis publiquement , Se 
traictez comme les Envoiez d'un 
Prince qu'on reconnoiíToit pour amü 
l is y revinrent plufieurs fois depuis 
avec le méme cara¿bere pour faire 
plus aifeinent le commerce qui ctoic 
íeur principal motif. l is appoitoient 
ceite precieufe racine appcllée Ginfé 
que Ies Chinois achecent au poids 
de Toe, & quantité de fourrures 
tres-rares comme des peaux de caf-
ror , & des martres zibelines dont 
jís ont gtande quantité dans leur 
pais: ils remportoient pluííeurs mar-
chandiíes íiir leíquelles ils íaifoienr 
un profic coníideraWe , mais les 
Tures í e font mis en poíTeflicm dp 
ce commerce par la facilité des paf-
IT^es qu'ils ont trouvez fur les ierres 
d i Mogvl. O n parlera plus ample-
«aem dans fuiie de cet abregé de 
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ees pretendues AmbaíTades, quand i l 
faudra jnílifier que Ies Tartares or,c 
aucrefois relevé de l'Empire Chinois. 

Síveni moutut á quclque-tem de 
lá; fon regne fui h?ureux , & tran-
quille: queiques Provirces n^uvelle-
ment conquifes fecoucrent le joug 
de ion obéiíTance , mais il méprifa 
ees pertes, fe contentan! de confer. 
ver íes anciennes Provinces par les 
foinsde fes plus fages Miniílres dont 
la plüpart étoient Philofophes, 8c 
lailfaia Couronne ¿ fon íils fíien* 

3 i4 
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A R G U M E N T 
du Dixiéme Livre, 

I f e n i fik du demier I m -
pefeur donne toutes les pre~ 

mteres charges aux flus f<¿a-
vans hommes de PEmpire. J l 
fai t cmromer Cyeva f a fem~ 
me , décUrer Gaü fin fils 
heritier de fa. Couronne. l a -
loufte des Minifires contre Siao-
vtnz precepteur d^Iveni. J l 
efi mis en prifon, j l aime 
mieux slempoifonner que de dé~ 
fenáre f a vie ,, & fon tnno* 
üence. Maines fecrettes entre 
les Minifires. Mieni ahufe de 
la confiante de V Empereur. Deux 
Rois T a ñ a r e s decapite^ con
tre la h m e fot. 1? Empereur 
aucfle: ctite ttAhifon, Qhin^u: 
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fon fils lui [uceede. Mauvaifei 
inclinatiom de ce Prince. Cje~ 
v a fa mere sempare de tou-
te lauthonte. Elle Heve fes 
freres, dr f s flus froches f a * 
rens, Sageffe admirable d'une 
des maifirelfes de F Empereur. l l 
devlent amoureux dune Come
dien ne, & repudie flmperatrice 
pour Pépoufer. Kare exemple de 
U hardiejfe y & de la fd t l i t é 
dun fríinifire. JMort fubite de 
PEmpereur. Nigay fon neveu 
Lui [uceede. Kne des files de 
tJmperatrice etrangle un ours 
qui alloit devorer PEmpereur. 
S a reconmjlance envers cette 
file donne de la ialoufie a V l m -
peratrice, Cette filie fe tué pour 
rafurer í Impsratrice, ¿futres 
Ambaffadeurs T a ñ a r e s envoiez 
a l*Empereur. Mort de ce Pr in -
te un peu aprés la naijfance de 
¿efus-ChriJi* Son favori fe t u í 



ide era inte ctefire fnni pour fes 
ermes -par U fuccejjeur de fon 
unat/ire. 
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LA CHINE 
L I V R E D I X I E ' M E 

Iveni dixiéme Empereur regna. 
* feizg ans, 

O N indination pour vin 
l'émde , & pour les gens ¡*u 
de lettres le rendit grand 48. 
Philofophe j il changea ™™ 

fon nom , & fe fie appeller Ivtni 
en prenanc polleílion de TEmpire, 
Riáis avee fon profond í^avoir, i l 
tinc une conduite imprudente dans 
Kádminiftration de Tctat, & fit con», 
noitre que les plus f^avant Prit*-
ces ne íbnt pas loüjoucs les píos» 
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capables de bien gouverner. 

Outre la frugaliré avcc laqrelle 
Jveni regla ía depeníe , il avoit 
plufieurs atures vercus qui furent 
obfcurcies par fon peu de difcernc-
nsrnt á choiíic fes Miniftres j il í e 
laiíToit éblouir par des difcours é l o -
quens, & ceux qni parloient avec 
le plus de politdíe , obtenoient les 
premieres charges, comme íi ce ta-
lenc eút cté la marque infaillible 
d'un merite achevé ; mais des gens 
fi mal propres au Miniftcre abufe-
rent de leur faveur. Se l'envie qu'ils 
curent de s'entrc - dccriiire les por
ta dans des exiremirez dont Ies fui* 
res furent long temps fácheufes. 
C e Princc s'étoít tetlement accoú-
tumé au repos dés fon enfance , 
qu'il s'étoit rendu iucapablc par fa 
knteur de remedier aux maux qui 
ont beíoin d-'application & de vigi-
lance. Les hiftoriens qui rendene 
témoignage de fa moderation, & de 
plufieurs autres bonnes qualitcz na-
turelles lui reprochent fa letargie, 
& la mine de la íámille de tíana 
dont la fortune établie par un Prin-
ce qui. connoiííbit , & qui icndoic. 
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juftkc au vrai merite, fue éteinte 
par celui-ci faute de bon goút & 
de difeernement. II rendit les der-
niers devoirs á Siveni fon pere des 
le premier mois de fon regne , & 
fie couronner incontinent apics Cye~ 
va Tune de íes maitreííes avee une 
magniíicence extraordinaire. U don<-
na toute fa faveur aux parens , & 
aux amis de cette Princefle dont 
ils firent un fi mauvais ufage , que 
l'Etat s'en reflentit long - temps, 
II reconnus le méme jour qu'il de
clara CyevA Imperatricc Cjañ fon 
fits fon prefomptif hender, & cint 
ce difcours á. fes principaux Ma-
giílrats : Je f(jai que le ciel n*afC 
formé les monarchies qu'á det<c 
fein que ceux qu'il chargeoient du tc 
gouvernement des peuples, s'appli- £C 
quaííenc beaucoup plus á les biente 
conduire qu'á menager leur inte- cc 
réc particulier^ > ny qu'á prendre ct 
foin de leurs plailirs. Je dois imi-
ter Texemple de mes predecelleursí<: 
qui fe fonc íignalés par cette vi-

^gilance , íí je veux repondré au 
choix que le ciel a fait de ma per
enne. C'efl: dans ectic veuc que 
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, , j c remets tous les impoíls qni re 
„ levenc dans Tétenduc de mon Etn-
„ pire a U referve de celni du dixié-

me denler, ]e vfnx auffí diminuer 
jj le nombre des oíficiers de mon Pa-
3> lais , & retrancher cclui de mes 
3, chevaux ; ma table cft irop delica-

te , & j'en veux oter le fuper-
„ flus , $c generalement touc ce qui 

me paroift inutile dans mes domef-
s> tiques , de dans mon éqnip3ge„ 
^J'efpere en me reduifant ainfr anx 
j , feules cbofes neceíTíires que je íe -
„conderai les inrentions du ciel, & 
M je fuis perllia jé que le fecret de ne 
„ manquer de rien , c'eft de f^avoir í e 
„ contcnter de peu de chofe. 

Siaevartg qui avoit été precep-
teur de Siveni en étoit teliement 
confiJerc , qu'il le fit fon pre
mier Miniílrc , mais fa faveur lui 
attira l'envie & la haine de plu-
íieurs courtifans qui reíblurent de 
le perdre. lis prefenterent á ce def-
fein un memoire á TEmpereur 
rempli d'accuíations contre f o n C í -
Uo, qu'ils ne garentiííoient pas ve
ri cable , mais dont ils le fup-
plioient d'approfondir la veri.é» 
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C eft la coútume en ce pais-Iá d'ar-
rcter un accufé des ie moment que 
le Prince á recfii contre Ini des 
plaintes par écrit. Iveni qui ne 
f^avoit point cet uíage permit qu'on 
informar contre Siaovang perfua-
dé de ion innocence , & de ía 
prompte juftification. U n des plus 
^rands ennemis de ce Miniílre ctoit 
alors gouverneuc des priíons. Il le 
fit enfermer dans un cachot char-
gé de f̂ rs comme le plus conpab'e 
de tous les homaies, Siaovang age 
de foixame ans crut qu'il étoit in
digne d'un homme de Ta profef-
ííon , de fon age , & de fa vertu de 
s'atnufer á repoulfer catrecalornnie , 
n'aiant pas deformáis bemcoup a vi-
vre , & prit du poífon le meme 
jour qa'il fot arretc. L'Empereuc 
fue afílige de ía more ; mais bien 
loin d'en rechercher les autheurs, 
i l ne fe mit pas meme en peine 
d'cn recherchír Ja cauír. Les au-
tres Magiftrats curent depuis fi peu 
de refpeífc, & de confideracion pour 
ce Prince, qu'ils remplirent la Cour 
de cabales, & de £i¿lions pour tá-
cher de s'cntrc-derruiré. Ces par-
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tialitez entre des pcríbnnes fí puif-
fances qui pour avancer leurs famil-
Jes yenddient Icur faveur & leur 
credit , ruinerenc les projets de ce 
Prince trop fácilc , de tmp ere-
dule,pour entretenir le repos ciont il 
avoit intention de faire jouir fesfují ts 

Les Provinces de Onangton Se 
de Quavgxl , & les habitans de 
Tlíle de Háinan s'étant revoltez , 
on fít marcher des troupes au pre
mier bruit de ees emotions j mais 
clles furent défiites par ees peuples 
icbelles, tveni raíTcmbla toutes fes 
srmées pour íes chaticr j & en don-
na le comraandement á Kiafuny qui 
étoit beaucoup plus Philofophe que 
Capitaine , auíli détourna-1-il cette 
emrepiife par un difcours rempli 
des plus bellcs máximes de la dodri-
ne dont il faifoit profcíHon : Cet 

„ E m p i r e , dit-il á TEmpereur , étoit 
„ autrefois borne du cote du Levanc 
35. par la Mer; de hautes montagnes , 
„ & des campagnes defertcs lui í e j -
*, voient de frontieres vers le cou-

chañe , & le fleuve connu fous le 
,> nom de fils de la raer »le fermoit 
í>au Midi. Ccs limites ont^éte pea 
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á peu rcculées j mais une fage po-
licique n'y a pas moins concribué tC 
que la valcur, & la bonne fortune <e 
des Chinois. Tes predeceífeurs re- <c 
cevoient avec ami^ié les étrangers *« 
qui fe fonmeaoient volontaírement t» 
á leur obeiiriuce , des pcuplcs char- «e 
mez par la douceur de ees monar- « 
ques faivoienc l'exeaiple de leurs t i 
Voi í íns , & la forcé n'avoit' auca- tt 
ne part á ees comquéces. Je ferois 
d'avis de preferec cette voie á cel-. 
le de la violence , & qu'en conge- ( 
diant tes troupes , ees pcuples re- {c 
vokcz rentraflent dans leur devoir 
|>Mtdc éblouis par l'éclat de ta ver-
tu queparcelui de ees armes. L'Em-
percur goúua ees raifons , & defa-
prouvant fon entreprife abandonna 
ees rcbelles qui s'endurcirent dans 
leur opiniácrecé. 

Pendant que les Miniftres travail-
loienr a s'entre-décruire, il y en eut un 
^ppcllé Lien dont la probiréécoit ái'é-
preuve de tout ce quelui pouvoitofKir 

fortune, & qui n'envifagoit que 
le bien de l'ctat. II reprefenta d̂ n̂s 
un memoire á l'Empcreur quels 
sjjaux cauferoient les broüilleries, á 
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<juels perils íes fujets étoient expo-
£ez , & Tavamagc au contraire que 
leur procureroient J'union & l'in-
telligence de fes Miniílrcs. Celui-
ci foútenu pnr quelqtPus-uns de íes 
amis cjui pccferoient comrne luí le 
repos public á leurs interets parti-
culiers , méprifa le peril done ¡I 
ctoit mena<jé en s'expliquant Tur 
ees defordees & dnt ce genereux 

t» difcours á Ivem : Si ie choix des 
» Miniftres eft eíTtntiel au maintien 
» de l'ordre & d r la difcipline d'un 
« Empire, il ne faut chercher la cau-
« fe des diviílons qui troublent le tien 
N que dans l'exc'ulion quon donne á 
»> des fajéis d'un rare merice pour 
» remplir les premieres charges ,C\ toas 
M les Magiftrats qui fe trouvent au-

jourd'hui á la Cour donnoicntrexem-
sy pie d'une fidelité inviolable en vi . 
, vane dans une parfaite unión , les 

Provinces íe tiendroíenc dans leur 
9> devoir en fe reglant ü n la condui-

ce de leurs fupeneurs. T u deis done 
t'appliquer particulierement á ne 

» choifir pour ton confeil que des f\u 
« ges fages 6¿ fideles, Se termer J'o-

rcille aux difcours de certains áat-
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teurs qui fe veulent rendre maitres" 
de ton efprit. Examines avec le me- * 
me foin les demarches de ecux qui<c 
ont le plus de pan dans ta confian. ' 
ce , fi tu les en crois indignes éloig-<c 
nes - les du Miniftere, & remplis ** 
leurs places de gens d'une ennere « 
probiré, & qui loienc tous animez « 
du meme efprit : informes toi de « 
ceux qui font de fourdes pratiques, « 
5c cháties fcverement les chefs de « 
parri , fi tu veux coníerver long- « 
lemps la Couronne a tes defeendans. « 
Tous les chefs des íadtions étoient 

^prefent á cette rerr.ontrance , 6c Vé-
«oúterent avec indignation , quoi-
que Lk'fí n'cút nommé perfonne j 
iís craignirent que TEmpercurne les 
interrogeát fur leurs cabales , & 
^eux qui fe íentirent les plus cou-
pables refolurent de perdre ce fi-
dele Miniftre & tous ceux de fon 
parti, aupnravant que Ton eúc cu 

loiíir de déméler toutes ees i n 
sigues. Hiem chef d'une des fac-
tions fe défit de Kirnvo Tiiuime ami 
de Lien pour avoir parlé de lui en 
^auvais termes en prefence d'[vem , 
& voici de quelle maniere il refolut 
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de le perdrc, Comme il étoit devc* 
nu CoUo, il fie enren-dre á l'Empe-
reur qirü ccoic neceíTaire d'envoier 
Kimvo dans un gouvernement fort 
éloigné, dorit Ies péuples á ce qLi'il 
diíoic avoienc befoin d'ctre conduits 
par un homme de fon caraókere .* 
il failuc obéir a l'ordre d'un pre
mier Mini íke qui s'éroit eleve par 
fon eloqu^nce & par fon addreííe 
á la premiere dignicé de Técat, & 
qui faifoit executer fes ordres avec 
une authorité fouveraiHe. Kimvo fue 
á peine un nnois dans cette Pro-
vince qu'on preíenta contre lui un 
memoire á TEmpereur rempli de 
crimes fuppofés dont tiHietii pour-
fuivít le chatimenc, qnoi^u'il ne Ies 
crúc pas veritables. Il faifoic obfer-
ver ce Gouverneur par des efpions 
qui donnoier.c de mauvaifes expli-
cations a fes moindres demarches , 
& comme il eft difticile que Ton ne 
íe démente quelques fois , JQmvo 
fut entrepris íiir des bagatelles qu'on 
fit paffer pour des aííaires perni-
cieufes au repos de l'état , en for
te quii fue dcpoüillé de fon gcu-

verncment 
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vernemcnc 5c condamné á la more. 

U n autre Miniftre qui n'étoit pas 
moins zelé ^ue ce dernier preícn-
ta aufli quelque temps aprés une 
refucile contre Hieni , contenant 
plufieurs aecufations atroces j mais 
TEmpcreur infatué de fon Cálao 
bien loin d'ajoúccr foi á ce me-
moire lui en fie confidence. Hieni 
detonrna cette aecufacion avec fon 
addreíTf ordinai'C, & n'en fut que 
plbs affermi dans les borníes gra ees 
de fon maitre. Il prit un momenc 
favorable pour l'encretenir lá dcííus 
&c lui paila en ees termes : Le Ciel 
eft témoin du fincere , & du veri " 
lable atrachement que j'ai pour ton * 
fervice , & quoique je ne metitc pas 
les honnciirs done cu m'as graüfié j J 
^ucun de tes Magiftrats ne l'emr 
forte fur moi par fa lidelité ny 
par fon ze!c ; cependant quelque 
^uthorité que tu m'aies d o n n é e , í a 
haisee de n̂ cs envieux eíl p'us puif- " 
^nte que mon ercdit , ils ibnt tel- " 
*ement ani!T)ez contre moi qu'üs fc 
lravailleni aveuglément á ma per- *' 
lc fans r Cpeékeí ton ouvrage , & {* 
^e veulent ch^íTer hontcuíement 4u 

Tome / / . T 
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miniftere. Que puis- je fairc pour 

>• me garentic de cecte perfecution, 
#, que d'avoir recours a celui qui doit 
>, étre « ion proteéleur & mon juge. 
„ J'cfpcre que mon malheur fera plus 
„ d'imprdllon dans ton cfpric que 
y9 ieurs calomnics , & qu'en rappcl-

lant !c fouveoir de mes jfervices paf-
9> fez , tu ne douceras pas de mon 

innocente ; je me flatte meme que tu 
»> n'ccoiueras plus ees injuftcs plaimes & 
>, que tu n'eisriciiiras pasdema dépoüil-
?, le des gens qui ne me trouvent crimi-

nel que parce que tu m'as comblc 
>, de bienfaits & d'honnenrs, \\ étoit 

aifé á cet adeoit miniftre d'eblouic 
un Prinire qui ne fe repaiOfoit que 
debelles paroles, & enefFet l'Em-
pereuí au licu d'examincr tous ees 
memoiics lui nomma crux qui les 
!ui avoient prefentez. Hiem fevan-

Í;ea d'eux en pluíieurs manieres, & 
a plupart furent jrafez cpmme des 

cíclaves , & condamnez k fervir aux 
ouvrages publics. 11 avanqa depuis 
fes parens , & fes crea tures & fon 
credit augmentant de jour en jour 
1» rendit fi redoutabie qu'il étoit 
|?eaucoup plus cjraint & plus coníidc^ 
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ré que TEmpercur. 

Les commandans des teoüppes qui 
•gardoient le gratid mur prirent deux 
Rois Tartares qui étoient venus 
chaífer dans les mbntagnes voifines, 
& violerent láchement le traittc dé 
paix conclu depuis quelque-temps 
avec eux en leur faifant cóuper la 
téte. lis demanderenc une recompcn-
ic a TEmpereur comme s'ils lui euf-
fent rendu un fervice íignalé en 
commettant ceite perfidie y ce Prin-
c é eut la foiblefle de leur donner 
des Principautez contre Je fcriti-
ment de fes Miniftres qui étoient 
d'avis qu'on leur fit leur procez. 
Tvetii fie expofer les tetes de ees 
deux Rois fur les firontieres de T a r -
tarie pour donner de U terreut á 
leurs fujets , Se fe vanta pufelique-
ment qu'ils avoient cté executez 
par fon ordee. fíiem qui haiUoir 
un de ees Commandans j parce qu'il 
étbit d'une fa^ion oppofée á lafienne 
reprefenta á TEmpercur qu'il filloic 
punir feverement les autheurs de 
cette ttahifon de crainte que les T a r 
tares animez á la vengeance ne fif. 
fentdc cruellcs irrupcions dans fes 

T i j 
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Provinces, L'Empereur n'écouta pas 
fes raiíons , Se Ce moqua de cette 
íangUnte infradHon á la paix , per-
fuadp qu'il n'ctoic pas obl ge de g^r-
der la foi á ees barbares contre fes 
inteie-.s, joint au mepris quelesChi-
nois ont toujours en pour coutes Us 
narions étran eres, Mais lorfqvie 
JFfuhanJi qni fucceda á i'un de ees 
deux Rois prit les armes pour ven-
gpr leurmaic , TEmpcreur compric 
la faiite qn'il venoit defaire. Ildon-
na une PrinceíTe de fon fang en n a-
riageace Prince irrité, avec u ¡e dot 
cpníiderablc pour prevenir ia guerre, 
& cette alliancc ctouíFi le reífenti-
nicnt de Hubanfi, Les cabales des 
Miniftres commen^oienc alors á de-
generer en fedicion , mais la mort de 
rtmpcreur arrivéc forc á ptopos 
pour le falut de fes fujets termina les 
broüilleries inteñines. Son fiís ainc 
lui fucceda , & toas les Magiftrats 
rentrerent daas leur devoir, prevoiane 
que Ies afKures changeroicnt de face 
íous ce nouveau regué. 
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C H I N G V 
O N Z I E ' M E E M PEREÜR. 

Reqjia z6 . ans. 

C E Prince trop adáonné au vin V*-^^. 
& aux femmcs ,fe dechargca du ^ ¿ l ' 

foiti de l'état íur les parcns de jt . ana 
nnipí-iatrice fa mere , Pdnceífe dej^"5 
la race de V m g a ; elle donna les 
pi\mieres ch^rges á fes plus pro
ches fans IÜÍÍÍCÍ: le loilir á fon fils 
de prcvoir les malheurs qni mena-
^oienc fa perfonnc , & fa famille í 
il fie Souvcrains cinq de íes oncles 
maternels , & donna ati fixieme ap-
pcllé M t n p i le Roiaume ¿eS'miu . C e 
país <ft dans la Province de iS«r/jí« 
dont la vilie de Chin¿tUt& aujourd'hni 
la capitale. H l c n i furpris de cette 
diftribution , & regardane ees nou-
veaux Princes comme aucant d'en-
nemis prefts á fe declarer contre lur, 
demanda fon conge á rEmpereur 

T iij 
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qui le lai accorda fur rheure ; ñ 
partir promptcmenc de la ville pour 
ic retirer dans une Je fes maiíons r 
mais il fut aflaífinc en chemin , Se 
l'on crut que ce fut par un ordre 
fecret de fon makre» L a principale 
faftion diílipce par la mort de ce 
Miniftre deconcerta toutes les ai> 
tres, & la feule famille de f Mga en 
p^íTeífion de la faveur caufa des 
maux dont rEmpire eur peine á í c 
rétablir. 

l l s'cleva un broüillard tellement 
epais » le quatrieme mois de la pre-
piiere année de ee regne , lequel 
mots répond a celui de Mai , que 
toutes Ies Provinces de TEmpire fu-
rent cnvcloppées de tenebres , 6c 
tous les Chin OÍS étrangement conC 
ternez. Les aftrelegues eonfultea 
fur cette obfeurité íurprenantc tc-
pondirent qu'ils ne " pouvoient rien 
íá deííus aíFurer de fbrt certain j . 
mais le Magiftrat établi pour don-̂  
ner des avis á TEmpercuc fe vou-
lut méler d'expliquer ce prodige, 
Bí foutint que le Ciel ne s'étott 
©bfcmci qu'en indignatioa du choi« 
que venoic de faire Chirígn de ÍÍ3t 
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jperíorines incapables de gouverner 
les foavcraineccz qu'il leur avoit 
donnces. Cette rcmontrance n'é-
toic que trop verhable , mais TEtn-
pereur retenu par Ies prieres de fe 
mere n'eút pas ia forcé de s'ca dc-
dire , ny la pfevoiance de profiter 
des fauces de qüclques-uns de fes 
predecelfears. L a craintc efirriter 
fes oncles quJil avoit renda déja 
trop puiííans , & fon incelination 
debauchée , couterent la vie au 
troifiéme Empereur !ri f^ecc-
da $ nitiis comme cetec . «taftioplie 
n'arriva qu'aprés ía naiflance de 

JES u s - C H i t i $ T , o f í en reícrve le 
detail á la Icconde paitic de cette 
abregé. 

Chmgm fit couronner Tímpera-
crice U i v a ion epouíe la íeconde an-
née de ion regne , il tomba queí-
ques mois aprés qwantité de neigés 
dans la ville capitale , & aux envi-
rons; il neige , fi rarement en ce 
paiv-In. qu'on euc recours aux de-
vins pour í^avoir ce que lígnifioic 
cette nouveaiuc ; mais ees dévins 
ne furenr pas lá-deíTis de meme 
avis, L'Empercur inquieté de leur 

T i i i j . 
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incertitucíe conamanda a Cfrtains 
Philofophes. qui fe piqaoient d'ex. 
pliquer le livre dss figures dont 
on á parlé des le commence-
rnent de cet ouvrage, d'cxaminer les 
raifons de ce phcnomene , & de lui 
en rendre coinpte par écric : quel-
qucs uns raporterenc que le Giel 
irrité centre la faveur de fungí , 
l'un des freres de rimperatrice, cé-
moignoit fon couroux , & que l'Eni-
pire ecoit á la veiíle de fa ruine. 
Ces Rhilorophcs devinoient aflez 
jufte , & tiroient plútoc leurs con-
feqnences (ie .rorgueil , Se de Tam-
bition de ce favori, que de la chu
te de la neige. Fungí alarmé de 
leur reponfe alloit renoncer. au M i -
uiftere fi TEmperenr ne s'y fut op-
pofé. U¡4 Courtifan qui comptoit 
beaucoup fur ce favori lui perfua-
da au contraire que cette neige 
éroit d'un tres bon augure, & Chin-
gn qui le íonhaittoit ainfí par le 
penchant qu'ont la plúpart des hom-
mes á croire ce qu'ils deílrent avec 
paílíon, fans examiner que iaccoen-
pliílcment de leurs fouhaits eft la 
fonrcc la plus otdinaice de leucs 
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difgraccs / donna faciieiTient dans 
cette explicación j mais pour fairc 
mieux comprcndre ravoglcment de
plorable de ce Piince, il eft á pro-
pos de rapporter ce que fie Lien-
chinng Tun de fes principaax M i -
niílres. Il compofa un petit trait-
tc en onze ch pitres ccrit avec 
beaucoupfTéloquence „ & rempli de 
puilíantes raiíbns contre la faveur 
d'unc famille trop accreditée dans 
un ctat : quoiqu'ir ne deíignác per-
fonne dans cec ouvragc , l'Empe. 
reur nc pouvoit cfoiucr de l'inren-
tion de rautheur ; il rendit juftice 
á fon tr.erite , loüa rí-rudition , & 
la nettecé du ftyle ; car Lienchiang 
avoic tiré fes principales maiieres 
des plus grands Philofophes qui 
avoienr deja traitté le méme fujet ; 
rEmpercur n'y compric ríen , & 
ce cravail Luí fut emiecement inutile. 
Le fíls de ce Miniftre qui; étoic auíli 
tres fc.ivant fut exclus des princi-
pales Magiftratures , quoique plu-
íieurs Gouverneurs le demandalícnt 
pour leur fucceíTeur^ mais Chinan n'a-
giííoit <jue par i'organe de Fungia 

T v 
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& fe laiíToit plu<! volontiers cíetfF¿ 
miner par le moindre íígne de c e 
Miniftre que par l'avis de tout fon; 
Coníci l . 

I I y cut pendant Tautomne de la 
troiíicme annee de ce regne, de íi 
grandes , & de fi loiígucs pluies 
dans la Province de Xenfi , quoi-
qu'elle ne (bit pas fujette á ees 
íbrtcs d'inondations, qu'elles y cau-
ferent une maniere de delugej ees 
caux cntraincrcnt les arbres , & les 
maiíbns avec quantitc d'homme»-
& d'animaux , & Ies habitans de 
la ville capitale de TEmpire fiirent 
contraines de gagner le haut de leurs 
murailles. L'Empcreur fui me me 
obligé de fe fauver dans des bar-
ques pour meteré ía vie en feu-
reté. 

Tanyu Ro i des Tartares vint ten
dré viíitc á TEmpereur comme fon 
ami, & fon allié. Xangn Tundes chfis 
de la fámille de Vanga. ctoir alors 
Coito c'étoic un hemme de la tail-
le , & de la figure d'un Geant 
Tann fuivanc Tufage de la Cour 
Chinoife Palla voir dans fon Palais, 
mais fa taille demeíurée lui íit uu« 
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fclle fraieur qu'il n'cut pas rairu-
rance de rapptocher. ChingH fort 
aifc de fafurpriíc, dit ^ « 7 / lni efloit 
étvantagenx ejut fes JMlmflres enjfent 
dans ienr taille & dans Uurs regards 
de íjiuoi faire peur aux barbares j & 
c'eft peut-cftre de la queft venu la 
coútume de faire peindre le premier 
Capitaine de l'Empire íbus la figu
re d'un Geant^dc d'envoier fon por;-
irait cheaŝ  les ctrangers pour leur 
infpirer de la terrear, i 7 ^ * qui conK 
mandoit les troupes mouruE en ce 
temps lá , fa charge fut donnée á 
Imu qui ¿toit auílí de la famille do
minante , á la priere de Tlmpera-
trice mere , laquelle abufoit conti-
nuellement de la foibleflc & de To-
béiíí'ance de fon fíls. 

I l y avoit alors entre Ies maitref-
fes de l'Empereur une filie appellée 
JPanay qui avoit autant d'efprit que de 
beauté , dont la fagcíTe & la mo-
deftie ont peu d'exemples parmi cel-
les de fon fexe, Chlngu Taimoic 
beaucoup plus qne fes autres com-
pagnes. Elle avoit un apparte-
naeftt feparé en qualité de maitref-
íe favoriie. L'Empereur qui vouloic 

T v j 
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la díftinguer par une marque de ten-
drelle encoíe plus parti.aiere, lui 
ordonna de venir log* r dans fon 
Palais j mais Pana rcfnfa- eette gra
te , & en teprefenta Íes raifons de 

•JJ Con refus á Qhmg* : Quoique ce!-
les de mon í e x e , luidit-eüe , foienc 

^ elevées dans 1'ignoranGe , j'ai appris 
> en jettane les yeux fue d'anciennes 

peintures que les bons Prinees n'ont 
approché de, leuts perfonnes, que 
¿'hábiles r & de prudems Mini-
ftres , & que les mechans au c o n -

>J traire ne font environnez que de 
j fumines qui les entretiennent dans 
3> lííurs dércglemens. Ponrquoi veux 
„ ui donner le ehsg' in á Tlmperatri-
„ ce de me voir logée dans ton Pa-

íais , &: te reñiré indigne du rang 
J} que tu tiens par ce rémoignage de 
„ mépris pour elle ? je r'aime avee 

trop de paiHon pour .ne pas mena-
g£g ron re^bs & ta gloirc, k bien 

^ IQÍ» de ^repríochec une aítion íí 
honrcife pour coy t je te conjure de 

}J n'aim.T que ía gloire 6¿ de l'ac-
q.uerir par la pratique de la vertu: 

jjdemtn ts ftul avt-c rknpetarrice , 
^ ei¡e eíl ta premiere & ta legiiime 
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époufc , & fouffi es que je ne ibis<c 
toújours que ton efclave, & la fien- ** 
ne. Chtngu malgré fa foiblefle ad-<e. 
mira de h genereux fentimená , & 
rimpecaitice cha.ímée de la modef-
tie de cette filie lui en témoigna 
fa reconnqiffance ; mais raveugíe-
menc de ce Piince eífeminé aug-
mentant de jour en jour , il s^nteíta 
d'une patfaitement belle Comedien-
ne qu'il avoit cntendue chanter fue 
le theatre. 11 aimoit beaucoup la 
imiífque , enforte que s'écant laif-
fé furprendre par les orcilles & 
par les yeux , il fit loger certe 
chanteufe avtc un de fes freres dan» 
un des. appartemens feparez. L ' I m -
perairice vivement to;;chée de cet 
sfl-ront prit fon tctnps pour s'en 
plaindie, & pour le reprocher á fon 
mari j mais il aimoit dé ja cecte nou-
Vflle. maitreíle avec tanc de furcuc 
qu'il s'e-'Tiporta contre fa femme^ 
lui dic pluíieurs chofes outragean-
les , & la chifla de on Palais. C'/t-
le iiifoccnnce PrinccíTe fe retira chez 
la vcitututr P^w^ , eíperant trouver 
qucique fuuUgemcnc á fes maux 
aYec le fecours' de cette filie, P*K* 



44^ f i i s r o i r C É 
recent rimperatrice avec bcaucoup 
dé refpc¿fc & d'amitié, rnais la fo
lie de ChingH paila bien plus ou-
t íe . II fit declarer fa Gomcdienne 
Imperatrice, & donna une princi-
pauté á fon pere , croiant qüe cet-
te elevation féroit oublier fa baíícf-
íc 5c fon infamie. Quelques M i -
niftres nc purent fonffiir ce fcan-
dale : ils prefenterent des placees 
remplis de píaintes & de reproches 
contre ce honteur mariage ; mais 
ía hardicíTe de ees remontrances 
couta la vie a ees íages Magiftrats 
qui furent égorgez par l'otdíe de 
ce Prince. Ceux de l a Eunille de 
j^at-ga luí perfuadoienc au contrai-
re qaM pouvoit tout commettre im-
puncment. ils n'avoient gatde de te
ñir d'autres difcours á ce Prince 
brutal qu'ils táchbient d'entreccnir 
dans le vice afin de profiter du de-
fordre , de de la confuíion de récat, 
Chofe étrange ! une Comedienne 
fe vit en peu de temps maííreíle 
abrolue de l'Ernpereur & de l'Ern-
pire , elle augmemoit fa faveur á 
mefure que Chinan s'abimoit de 
plus en plus dans la debauche. ll 
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avoit rempli fon Palais de tableaux 
infames qui reprefentoient coutes les 
abominadons commifes fous ie reg-
nc de Cheu & de Takia. O n eut 
beau lui donner des avis fur cette 
horrible depravation , il n'avoit 
plus la forcé de les fuivre. U re-
eonnoifloic aílez fa fo ible í íe , mais 
ce qui lui reftoit de lumierc, ne fer-
voic qu'á le fortifier dans fon endur-
ciílement. 

U y eut une grande cclypfe de 
Solcil le fecond mois de la dir-hui-
tieme a n n é e d e f o n regne & quinze 
ans avant J ESU S^GHSJST. Gephe-
nomene fut accompagne de la chute 
de plnfieurs ctoillcs qui tomberent 
comme une pluie de feu ; il paruc 
a trois ans deía au commencement de 
l'Automne une Comete dans le í íg-
tie de S ing , qui eflr le méme que ce-
lui du Cdttcer. Chinga fac aliarme 
par ees prodiges dont i l craignoit 
íes menaces , & permit á touc le 
nionde d'eti chercher rexplication.. 
S o y w g grand Philofophe J & tres 
zelé ínjet compofa lá-deííus un pe-

difcours adrciíc á TEmpereur en 
íbeme de remoncraace qu'ü per-
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miílíon de lire en prefence de ce 
Piince : i l ctoic conceu en ees ter-
tres: Tous les gens de bien de ton 

jjEinpire deíírent avec paffion quera 
j , t'appliques á remplir tous Ies de-
„ voirs d'an fouverain > & tu ne peux 
jyfans un veritable efprit de joftice 
3> c'acquiter de cette indifpenfable 

obügation ; c'eft l'unique remede 
„ que ta dois aporter aux maux dont 
j , nous fommes menacez j mais il faut 
ÍÍ commencer par le récabliflemcnt des 
j.anciennes , 5c louab!es coutumes de 

tes fages predeccíleurs , deraci-
„ n e r le vice qni s'eft malheureufe-
5Í ment introduit dans ton Palais. Les 
>> pref^ges qui t'inquiettenc , afinon-
j^cent de grandes calamirés , & les 
„ hoinmes í bnc trop peu clair-voians 
„ p o u r e n pi'cvoir toutes les fuites. Si 
„ j'oíe cepeiul i it t'expliqner lá-deí^ 

íns ma penfée , je te dirai libremcnc 
„ que le Ciel regarde avec un oeil de 

cotiroux la race Imperiale de \H<Í~ 
, , n a , &c qu'clle eíl perdue fans reíl 

rource fí tu ne referes dans ton 
„ devoir. Chmgu fat f n p é par ce 

difcours comme d'un coup de fou-
ü die , & s'aila cacher daüs le fond 
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de fon Palais fans ríen repondré á 
ce Philofophe , étant defonnais trop 
foible pouc proficer d'un íi íalutairc 
avis, 

II y avoit alors nn autre Phücx-
fophe appellé Changyu qui avoit 
cté prccepceur de ce mifciable Prin-
ce , il s'ctoit tellement rcndu mai-
trc de fon efprit qu'il avoit cu 
pait dans Íes afFaires les plus im-
porrantes , dés le temps qu'il lui 
enftignoit la Philofophie ; c'ccoic 
un homme d'unj fort grande erudi-
tion , mnis fans honncur & lans 
probité & qui n'aiant que les de-
hors d'un Philofophe avoit entrete-
nu fon difciple dans le liberdnage 
pour fairc fa cour aux favorís. 
Qnelqucs aftronomes qui avoient 
exadtement obfervé la Comete pre-
fentercnt un mfmoire á Chinga, qui 
rj'ccoit point %nc dans lequel, ils 
lui declaroient que le ciel irrité con-
tre la famille de Kanga, abandonne-
•roit la íicnne á Tambition, & á l'in-
gratitude de cette race odicufe , & 
que les prodiges dont il dierchoic 
l'cxplication ne íignifioient autre 
chofe que fa propre deftrudion. 
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C e memoire concenoit encoré plu-
íieurs accufations contre fes favoris 
<]ui poíTedoient tous les grands gou-
verncmens , 8c finiíToit par de tres 
humbles fuppHcations á rEm-percur 
de prendre garde a fon état & á ía 
períonne. ChingH ouvtit Ies yeiix, 
&. entra en quelquc forte de deffian-
ce , mais Changyu prit un momenc 
favorable pour le raííiirer j il Ini dic 
apres avoir examiné ce memo i re, 
qu'il étoit bien diflicile de tirer d'aH 
fiuez pronoftiques du mouvement 
des aftres \ qtre ccirx qni fe méloienc 
de Ies obferver prcfiiraoient trop 
d'une feifnee doutetfíe , que Ies 
plus h v&iles y éioicnt íe plus fou-
vent « o m p e z , & que tous ees ob-
íérvateurs qui haílíoient mortelle-
ment k s patens (fe ricnperamce vou-
loient ruiner leur faveur en táf-
chant de iui rendre ícur fidelicé fuf-
pexíie. 

Chingu qui avoit une obeíílance 
«•eugle poar tout ce que lui ordonn 
noit fa mere, perdk bien.tot le peu-
d'impreílion qu'avoit faite fur fon-
efprit la remontrance de Soyong t 8c 
h difcours de fon precepteur re-r 
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áoubla fa confiance , & fon amicié 
pourles parens de rímpcratrice me
re. Ses Miniftres les plus fideles en 
con^órent une feníible douleur , 6c 
Chnynny Tun de ceux qui aimoic en
coré ce Prince , ne pouvant plus 
íbuffrir ce dangereux enteftement fit 
un coup d'une hardiefle furprenan-
te. I l é to i t Philofophe & Gouver-
neur,mais bien plus conííderé par 
fa vertu que par fon cmploi j fon 
indignation contte Chattjryu lui fit 
niéprifer le couroux de Ch'mg*, 3e 
íe reííendment de fes favoris ^ ii fue 
lui deniander audiance difant qu'il 
avoic des chofes importantes á luí re-
velcr , & lui dit en l'abordant en 
prefenoc des prindpanx offiders. 

te demande fremierement un dme~ 
terre four coupper devant tes yeux 
l i teftc a mn tralfire ¿fui t'* furpris 
par de fauces raifons colorees , & par 
den máximes oppofées a la doRrine 
dont U fait exterieurement profijfion. 
l-'Empereur íurpris d'une tclle de-
niaiide & ne f^achant á qui s'addref-
foit cette menace , lui commanda de 
^ommerle coupable dont il vouloic 
íjirc juftice en ía prefence : c'eft- U 
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•perfide Changytí, luí repondit Chuyu* 

ny , dont je vmx fare tomber la tefte 
a tes ,pieds. L'Empercur irrité de 
Toutrage qu'on flúfoir, á fon pre-
ccptem tfu raiíicC/?M)í««)'pac fes gar
les avec ordre de Tcxecuter fur le 
champ. Ces cardes fe jeticrent en 
méme temps fur ce Miniílrc , mais 
ilfeprit au baUiftre d'un balcón avec 
tam de forcé , qu'ils nc lui púrent 
faire lácher pnfe 8c entrainerent le 
baluftrc avec lui» L a waleace qu'on 
Jui ftifoit ne l'cmpccha pas de con-
tinuer íes reproches , & de diré avec 
beaucoup de forcé á l'Empercur : 
Je te fuis d'autant plus rcdevable 
de m'envoier á la more que je la 

>tTouhaitte depuis long temps avec 
3) bien de l'impatience, <ftí vais rejoin-
^ dre les fideles Mag ftrats mairacrez 
j , par tes oidrcs & pac ecux des au-
,) tres tirans qui ont regné comme 
3, coi : je prefere la compagnie de 

ees innocentes viótimes au fervice 
„ d'un maitre qui n'ccoutc que de l i -
„ ches i flatteurs qui renttetiennenc 
„ dans le vice. Le feul regret qui 

me rcíle , c'eft de te laillec tcop 
„ aveugle pour voir les malheurs qui 
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menacent ta pcrfonnc & ta famille, <• 
5c trop fonrd ponr écoutcr les con- « 
feils neccíraires á ton aimndement j *c 
voila ce que j'avois encoré á te di- <c 
re , il nc m'importe ie quel gen- " 
re de mort je dois finir mes joqrs, *| 
Se tu peux m'envoier au plus cínelte 
fupplice que ta rage & ta fureur puif-
fent inventer. Les antres Miniftres 
epouvantez d'une telle intrepidicé fe 
proílernerent devant l'&mpereurpour 
obtenirla/racedu malheureux Chuyu-
ny j ils lui reprefent rent, que fi ce <c 
Philoíophe n'avoit eu en vene que íC 
l'inteiell de fon Phnce, & celui du Cr 
bien public , il ne meritoit pas la rf 
niort , & qne fi ion eaiporterrjrnt rc 
n'étoit pas fbndé fur ees motifs, il <c 
faloit lui pardon- er comme a un fre- « 
nctiquedoíi a fo'ie lui devoit f a i - « 
^epicié. Chingu aiant fait que'qurs « 
reáexions fur ce ,raifonnement or-
dpnna qn'on relachác Chuyuny ) Se 
aprés lui avoir pardonné il déf^ndit 
qu'on re mit le baiuftrc qni avoit été 
arraché lorfqii'on s ctoit faiíi de ce 
Miniftrc , afín de UÜ monu-

ttientala pofteiité qu'il s'étoit trou-
vé íous ion regne des Magifttats af-
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fez fideles pour 1 avertir de fon dc-
voir. 

Les Chinois regardent cette liber
te comrae Ja plus beJle , & la plus 
importante máxime de leur Phüoíb-
phie , & voudroient qu'eile filí pra-
liquée par tous les monirques de la 
cerré ; ils font períuadez qu'elle leur 
a été infpirce du c ie l , iis en font de-
pendre le bonheur de leur Empire ; 
& en efFet elle nVft pas moins mer-
veilleufe que la patiencc , & la mo-
deration des fouverains qui re^oi-
vent 6c qui profítenc de ees avis, 
Chingu quoique tres vitieux en com-

rit fi bien Timportance qu'il rcta-
lit Tancienne charge de celui qui 

avoit droitdefeire des remontrances 
á l'Empereur, II vouloit neanmoin* in-
terdireá íes autres Miniares la niémC 
liberte, mais quand cet officier neíai-
foit pas fon devoir, il s'en trouvoic 
d'aílez genereux pour fuppléer á Ta 
negligence. 

Qiioiqne Chingu aimat les femmes 
avec pallion , il ne puc avoir d'he-
ritiers, en íbrte qa'il eleva Ingu fils 
du Roi de Tentao íbn frere commff 
s'il euc été fon fils danv le delfein 
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áe lui laiiTer fa Couronne. Les cho-
fes éioienc dans ccc écat quand 
TEmpereur mourm. L a Planctte de 
Mars étoic alors en conjondion 
avec le íígne appellc S i n , qui s'é* 
tend felón la luppinaüon de leurs 
Mathemaciciens , depuis le fecond 
degre i jufques au vingtiéme du Sa-
gittaire, Cette conjonéfcion a tou* 
jours paru funefte aux Chinois. La 
tnort de TEmpcreur fue íi íubite 
qxi'elle nc fue pfeccdéc d'aucun^ 
incommodité. 11 avoic foispc le íbir 
precedent avec beaucoup de gáyete, 
& avoit refolu conne fon ordinai-
re de fe lever le lendemain de grand 
niatin pour travailler á pluíleurs 
affaires importantes ; mais á peine 
fue il forti du lie , qu'il tomba mort 
«ntre les bras des officiers qui ve-
noient rhabüler. L'Imperatrice fa 
niere jíbupijonna un certain Chaon 
de Tavoir empoiTonné , & le fie l i -
vrer a MmngH fon frere pour le 
faire punir comme un parricide. 
Cec homme aiant f^eu de quel cri-
tne on l'accufoie fe tua lu i -méme, 
5c redoubla par ce defcíppir ip$ 
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foup^ons rqu'on avoic contre luí. 
Au efte il n'ccoit pas exrtaordinaire 
qu'un Prince abandonnc au vin t 
¿c aux femmes au poinc que l'é-
toit Chinga y mowm auíli Tubite-
ment ; ees deux paffions luí firent 
commettre quantité de crimes pen-
dant ía vie , fa mere qui abufoit 
de la deference qu'il avoit pouc 
elle , le laiíToic non feu'ement abi-
mé dans ees Tales i plaiíirs ; mais 
i'entrecenoit elle - meme dans Tes 
débaaches añn de gouverner l'é-
tat, &: de faire toaiSer les princi-
paux emplois dans fa familie. 

NGAXr, 



«1 í t . 

ÚE LA C HIÑE. t i v . X . 45^ 

N G A Y Ü 
DOÜZIE'ME EMPEREÜR. 

I L rí*avoic pas encoré d i x . h u i t v__ 

ans lorfqu'il fuccedaá fon o n d e , «•J 
^étoic mi Prince forc doux &: tres-
moderé dans fa dépenfe j mais c o m -
l í i e il avoit peu d'expeticncc 6c d e c * ' 
C a p a c i t é , & qu'ilne vécut pas aílez 
pour en acquerir , il ce put faire 
txecuter tous les probéis qu'il 
«royoit neceíTakes au foubgemcnt 

l 'Ecai; il commen^a par deftituer 
íbf ieurs Gouverneurs , & óca U 
^harge de premier Minifttc á Aían-

f o* Cette difgracc rabattit un peti 
infolcnce de í á famüle , Se l'Bm-

Pereur Tauroit cnticrcment ruii éc 
C fon regne eút cié plus long. I l 
courut un grand peril dés la premie-. 
T5 ann^g de fon avencment á TEo:-. 
Pirc. Etant un jour alié fe promosr 

Tome / / . • 
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ner dans fon pare avec fes femmes ; 
il defeendit dans une galerie qai re-
gnoit le long des cavernes 0 $ étoicnt 
renfermez d ^ Tigres p des Ours & 
d'autrcs bétes feroces : un Ours 
for^a la grille de fa cayerne, & s'é-
largs dans ia galerie ; toutes ees 
femmes s'enfuircnt pour eviter la 
rage de cet animal á la rcfcrve dune 
des maitreíTes de Ngty'U appellée 
fung* , laqueüc cut aílez de forcé 
& de conrage pour fe jetter íúr cec 
Oucs qu'cllc étrangla de fes mains, 
animee par le danger auquel elle 
voioit ce Prince expofe • i l l'aini* 
toújours depuis avec tant de ten" 
drefTe que l'lrtiperatrice en confuí 
une tres forte jaioufie, paílion beaiu 
coup plus difKcile á dompter , quí 
la fureur des Tigres & des Ours, 
¡Fung* fe voianc maUtraictée paí 
rímperatrice fe tila des me mes main* 
qui avoicnc eonfervé les jours 4* 
r£«\percur, 

l \ parut une grande éclipfe ^ 
íbleil ie premier jour de la cinquií' 
me aanée de ion regne qui écoic Ü 
ácuxiéme avant J £ s u s -C H F. 1 s ^ 
de l'on cntcndíE tn merne temps ^ 
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Voix auffi forte que le fon dunc 
c l o c h e d o n t 1c bruit fe repíindk 
dans toute l'enceinte da Palais. Les 
aftrologues confukez Já-deílús, re* 
pondirent que cctce voix cxtraor'-
dinairc ctoic le prefage d'un grand 
bouleverfement dans TEtat. 

Tangí* ROÍ des Tartares envoia 
dans la mcrne année des Ambaíla-
deurs á NgAyw pour lui demander 
de fa part la permiffion de lui ve-
nit rendre fes hommages. Quclques 
Miniftres n'en furent pas d'avis, de 
crainte de rexceílive depeníe que 
cauferoit ectte vifitc á l'Empereur, 
qui cft obligé de deffiaicr non íeuíc-
n-ient les Roifr qui viennenc á fa 
Cour ; raais^ les Envoicz & les Am-
balladeurs de tous les PrinceS. ; íicot 
qu/Hs íónf fin? UJS írouticres de 
rEmpice ,< I'BmpOíeur . fait totis ks 
k ú % de Itfur vo*ag& jtJifques dans la 
viile capitale, on les loge dans un 
magnifique Paiais oi\ ils fonc nour-
ris cnx & toute leur fuite , & c'eíl 
un des principaux Miniftres qui 
prend foin de leur cable , & de tou-
^s les chofes dont ils ont befoin : 
®ft liw recoaduit quand ils ont cu-

* ' j 
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lear auJiance de congé jufques fut 
Íes mémes frontieres avcc la méme 
magnificence qu'ils ont été receus. 
JanghifmguYua des Miniftres qui a-
voicle pías de credic opina en faveuf 
da Roi Tartare^ficreprefenta á TEm-

>» pereur, qu il n'y avoit den de p!us 
íydefirab!e ny deplns avanrageux pour 
*> luí, que de voir á fa Conr en qua-
9yIicé d'ami un Prince que Ton avoit 

long-tetnps regatdé comme l'enne-
" mi le plus declaré de TEmpire ; que 
jy íes prf drccíléors avoicni mis tonte 
»yleur gloire á rnbjtiguer les Tañares , 

& avoíent cpuifé leurs threfors pour 
'j Ies obliger de gré oí* de forcé k 
»»leur dcmander la paix j qu'il ne fal-
'* loit pas craindre la depeníé que 
"coútero i t la viíue d'un ennemi qui 
5' lui vcnoit demandcr volontairement 
'* ion amitié ; que Taífront qu'il fe-
>* roit á ce Prince en la lui refufant 
"feroit un jufte fujet de reprendre 
» l e s armes , Se que cette guerre 
*> coüteroit beaucoup píus que la de-
» p e n í c que Ton vouloic menager. 

I-^mpereur approuva ees raifons, 
& reíjác Tartgu avec beaucoup d'c-
clat l U de magnificence j la paiz 
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fut rafíermie entre Íes deux nations, 
6c cette reconciliation fue Touvrage 
d'un Dieu qui devoit bien-tdc fe fai-
re homme s & faire defeendre avec 
lui íur la terre rare prefent da 
Ciel annoncé, par Ies Anges dés le 
momem de fa naiilance arrivée un 
an aprés la vifite de TtngH* 

L'Empereur meuruc fans laifler 
rieiv de memorable le méme mois 
que le Redemptcur des hommes í b r -
tit cíu fíin d'une Vierge, Ce Prince 
fe fii furnommer Pinga > c*eft á diré 
pacifique, titre d'autant pius remar-
quabie qu'im Prince Chinois le 
prcnoÍE dans le temps que le veri-
table ROÍ de la paix la venoit felón 
fes promefíes apporter á tous les 
hommes,. 

Tungytn 1 un des Magiftrats qui 
avoit Í1!! le plus d'accez auprés de 
l'Empereur n'eut pas íítot appris la 
morr de fon maitre, qu'il í e la donna 
lui meme de ciaintc d'ctre puni fous 
le regne fui van t pour avoir abufe 
defa faveur, C ctoic un homme d'une 
taille forc avanragf-ufe , d'une phi-
fionomie agr^abie d'un efprit infiw 
&uanc, & qui parloit avec beaucoup; 

V iij 
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d'cloqucnce ; rmis c'étoit dans ífi 
fondun trartre, & un mechant quír 
avoit futpris les bonnes graces de 
VEmpcreur par toutes fortes de mau-
vais artifices, & qai par une ava-
rke infatiable aroit fait perir quan-
tité de gens pour s'enfichir de lefurs 
dcpoüiiles. 

L a premiere decadc de Phiftoíre 
de la Chine fe termine á ce derniet 
regué: ñ elle cft bien revene du pir-
hlic , on cravaillera avec plaiíit á la: 
fuite de cct abrcgé chronoíogique, 
quoi qu il y aic de grandes dimcul-
rcz á dcchüfier les caraíbres-dners' 
©ríginaux Chiiíois. 

Fin du fe con A Volume* 
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